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ANNALES 


DB  LA 


SOCIETE   HISTORIQUE  ET  ARCHEOLOGIQUE 
DB    TOURNAI 


SÉANCE  DU  12  AVRIL  1894. 


M.  LE  COMTE  DE  Nédonchel,  Président. 
M.  Eugène  Soil,  Secrétaire. 


II  est  donné  lecture  des  procès- verbaux  des  séances 
de  février  et  mars,  qui  sont  approuvés. 

M.  le  Secrétaire  dépose  les  ouvrages  qu'il  a  reçus 
pour  la  Société  depuis  la  dernière  réunion. 

1.  Bulletin  de  TAtîadémie....  64*^  année,  3®  série,  t.  27,  n«  2. 

2.  Compte  rendu  des  séances  de  la  Commission  royale  d'His- 
toire. 5^  série,  t.  3,  5*^  et  0®  Bulletins.  —  On  y  lit,  page  454, 
une  communication  de  M.  A.  d'Herbomez,  sur  les  comptes  de  la 
ville  de  Tournai  pom*  les  années  1240-1243. 

3.  Bulletin  des  Commissions  royales  d'art  et  d'ai'chéologie. 
22®  année,  n<^  3  et  4. 

4.  Société  d'archéologie  de  Bruxelles.  Animaire  pour  1894. 

5.  Annales  de  la  Société  d'archéologie  de  Bruxelles,  tome  8, 
2«  livr. 
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6.  Les  communes  Luxembourgeoises  par  E.  Tandel,  tome  vi, 
partie  A  et  B.  Arlon  1893. 

7.  Académie  d'archéologie  de  Belgique.  Bulletin,  4^  série, 
2®  pai'tie.  xv. 

8.  Algemecn  Nederlandsch  familieblad.  Janv.  et  févr.  1894. 

Correspondance.  M.  le  Bibliothécaire  de  l'Université 
de  Liège  réclame  le  tome  xxii  des  Mémoires  qui  man- 
que à  sa  collection  de  nos  publications. 

M.  de  Formanoir  offre  pour  le  musée  de  la  Société 
une  lampe  romaine  en  terre  cuite  trouvée  en  1894  dans 
le  cimetière  de  Timgat,  près  Batna,  en  Afrique,  par 
M*^^*  J.  de  Formanoir  de  la  Cazerie,  de  Tem pleuve. 
Remerciments. 

M.  le  comte  du  Chastel  communique  trois  notices 
sur  l'origine  de  la  famille  de  Maulde  de  la  Tourelle.  — 
les  armes  des  familles  du  Quesnoy  de  Braffe  et  du 
Mortier,  —  un  ex  libris  de  bibliophile  tournaisien  au 
18*  siècle.  On  en  vote  l'impression. 

M.  Albert  Allard  lit  un  travail  sur  l'article  25  de  la 
première  charte  de  Commune  tournaisienne,  donnée 
par  Philippe- Auguste  en  1187  (et  confirmée  en  1211). 

11  annonce  en  même  temps  l'intention  de  compléter 
ce  travail  par  de  nouvelles  recherches  et  il  est  autorisé 
à  retirer  son  manuscrit. 


ORIGINE  DE  LA  FAMILLE  DE  MAULDE  DE  LA  TOURELLE. 

Dans  le  tome  2®  des  Notices  généalogiques  townai- 
siennes,  nous  avons  prouvé  sinon  que  les  de  Maulde  de 
la  Tourelle  n'étaient  point  issus  de  la  maison   des 
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sires  de  Maidde  en  Hainaut,  tout  au  moins  qu'ils  n'en 
\  descendaient  pas  comme  ils  le  voulaient  et  comme  ils 

I  l'avaient  fait  écrire. 

î  Nous  ne  pensions  plus  à  cela,  lorsque  le  hasard  fit 

^  remarquer  à  M.  A.  Louys  de  la  Grange,  notre  con- 

'  frère,  quelques  lignes  d'un  Cartulaire  de  rentes  conservé 

aux  Archives  de  la  ville  de  Tournai  (i).  Or  ces  lignes, 
dans  lesquelles  est  nommé  Pien^e  Malapert  dit  Gome- 
GNiES,  maréchal  d'armes  du  Hainaut,  nous  mirent  sur  la 
voie  de  la  véritable  origine  des  seigneursdela Tourelle. 
C'est  en  effet  à  Gommegnies,  village  de  l'ancien 
comté  de  Hainaut,  situé  près  de  la  ville  du  Quesnoy, 
que  vécurent  à  la  fin  du  XV®  siècle  et  au  commence- 
ment du  XVP,  les  premiers  degrés  prouvés  de  cette 
famille  de  Maulde,  Les  titres  manquent  pour  remonter 
plus  haut.  Mais  en  conférant  le  texte  découvert  par 
M.  de  la  Grange  avec  la  généalogie  de  la  famille 
i  Malapert  publiée  par  feu  M.  F.  V.  Goethals  (2),  nous 

I  pouvons  affirmer  que  les  seigneurs  de  la  Tourelle  sont 

issus  de  la  maison  encore  existante  sous  son  vieux 
!  nom  (3),  qui  avait  pour  principaux  membres  en  1267, 

j  Mahius,  Jehans  et  Téris  de  le  Haie  de  Maude  (4). 

Le  texte  porte  ces  mots  : 

«  Pierart  Mal  apiert  dit  Gomegnies,  maressal  dar- 
i  T.  mes  de  Haynnau,  aiix  vies  de  lui  et  de  Jehane  sa  fille 

'  »  quil  heubt  de  Martine  le  Merchière œx  frans,  » 

f  Et  la  généalogie,  où  il  est  parlé  page  606,  ligne  4, 

I 

(1)  Archives  de  la  ville  de  Tournai.  Cartulaire  des  rentes  via- 
gères de  1383.  Rentes  achetées  le  5  juin  1389,  folio  13,  verso. 

(2)  Miroir  des  notabilités  nobiliaires,  tome  i,  p.  605. 

(3)  Kn  1894,  à  Toccasion  de  l'Exposition  internationale  d'Anvers, 
i  M.  J.  DE  LE  Haye  de  Maulde,  mécanicien  à  Féronnes  lès-Antoing,  a 
I              reçu  la  décoration  du  Mérite  industriel  (2*  classe). 

f  (4)  Archives  de  la  ville  de  Tournai.  Actes  divers  ou  chirogi^aplies 

j  de  la  cite.  Layette  de  l'année  1267. 
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de  Piérari  Malapert  dit  Gomegnies,  marchand  (sic) 
cf  armes  de  Hainavi,  contient  à  la  ligne  34  de  la  même 
page,  cette  énonciation  :  «  Sainte  Malapert,  mariée 
à  Jehan  de  la  Haye^  dit  de  Maulde.  « 

Après  avoir  lu  ces  phrases,  nous  nous  sommes  dit 
qu'on  ne  se  surnommait  pas  Go^negnies  sans  motifs,  et 
que  ce  n'était  pas  comme  originaire  de  Jandrenouille  ou 
de  Vellereille-les-Brayeux  que  Piérart  Mal  Apiert  (i) 
avait  trouvé  bon  d'augmenter  ainsi  la  longueur  de  son 
nom.  Au  contraire,  c'est  chose  naturelle  de  prendre  le 
nom  de  la  localité  dont  on  procède,  qu'on  habite  ou 
qu'on  a  habitée.  Donc  Piérart  Mal  Apiert ^  ne  pouvant 
être  seigneur  de  Gommegnies  où  la  première  place 
était  tenue  par  une  famille  autrement  illustre  (2)  que  la 
sienne,  était  sans  aucun  doute,  natif  de  ce  village  où  sa 
famille  possédait  des  biens.  C'est  donc  là  aussi  que  dut 
aller  se  marier  le  tournaisien  Jehan  de  le  Haye  de 
Maulde,  dont  le  nom,  même  à  Tournai,  fut  souvent 
abrégé  sous  la  forme  de  Mande  ou  de  Maulde,  au  risque 
de  confusion.  Nous  pouvons  citer  à  l'appui  de  cette 
abréviation,  des  extraits  d'actes  passés  par  devant  les 
échevins  de  Saint-Brice,  es  années  1506,  17,  18,  20 
et  67. 

Nous  les  donnons  ici  : 

1506,  jeudi  30  avril.  Haquinot  de  Maulde,  fils  de 
feu  Pierre,  était  frère  de  Jehenne  de  Maulde,  femme 
d'Augustin  Damon. 

1518,  25  janvier.  Feu  Pierre  de  le  Haye  de  Maulde, 
père  de  Haquinot  et  de  Jehenne,  femme  d'Augustin 
Damon. 


(1)  Mal  Apibrt,  mal  apparaissant,  celui  qui  marque  mal.  Ce  peut 
être  une  antiphrase. 

(2)  La  grande  famille  chevaleresque  dk  Jauchk,  dite  depuis  de  Jauche- 
Mastaing. 
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1517,  13  février.  Feu  Jehan  de  le  Haye  de  Maulde, 
laissait  entre  autres  enfants  légitimes  :  Eloy  de  le  Haye 
de  Maulde  (i)  bonnetier,  et  Haquinot  de  le  Haye  de 
Maulde  expaysé. 

1520.  Eloy  de  Maulde  et  Rogier  rfe  Hostelz,  parois- 
siens de  Saint-Pierre  en  Tournai. 

1567.  5  juillet.  D®"*  Agnès  de  le  Rue,  veuve  de  feu 
Eloy  rfe  Maulde. 

De  plus,  on  trouve  un  acte  du  3  août  1475,  qui 
montre  Piérart  de  le  Haye  de  Maulde,  tuteur  de  Jaque- 
lotte  de  le  Haye  de  Maulde,  fils  de  feu  N....  de  le 
Haye  de  Maulde  et  de  feue  D®"®  N. . .  N. . . ,  sa  femme  (2). 
Jaquelotte  héritait  d'un  quart  de  la  fortune  de  ses 
parents  de  même  que  ilaquinoé  de  le  Haye  de  Maulde, 
son  frère  germain.  Ce  dernier  personnage  nous  paraît 
être  le  2®  degré  des  de  Maulde,  à  Gommegnies. 


UN  MOT  SUR  UNE  ORIGINE  PRÉSUMÉE. 

Deux  familles  honorablement  connues  à  Tournai  au 
moyen  âge,  les  du  Quesnoi  de  Braffe  et  les  du  Mortie7% 
portèrent  pour  armoiries,  la  première  :  un  éc\x  parti 
de  deux,  coupé  de  trois  ce  qui  faisait  un  échiquier  de 
douze  points  d'or  et  de  gueules;  la  seconde  :  un  écu 
parti  de  trois,  coupé  de  quatre,  ce  qui  forme  un  échi- 
quier de  vingt  points  d'or  et  d'azur. 

Ces  familles  étaient  du  pays.  On  y  avait  leur  origine 


(1)  EI0J  de  le  Haye  de  Maulde  acheta  sa  bourgeoisie  de  Tournai 
pour  50  sols  parisis,  le  10  mars  1517  (18  n.  st.). 

(2)  Archives  de  la  ville  de  Touknai.  Fonds  des  actes  divers  de 
Véchet>inage  de  Saint-Brice.  Layettes  des  années  1506,  17,  18,  20,  67 
et  de  1475. 
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commune  sous  la  main,  comme  nous  en  avons  l'entière 
conviction,  et,  pourtant,  on  est  allé  la  chercher  en 
Picardie. 

Quant  à  nous,  laissant  de  côté  les  divagations  héral- 
diques, nous  avons  fait  sans  quitter  le  Ilainaut,  les  trois 
remarques  suivantes  : 

P  Que  le  fief  du  Quesnoi  situé  dans  la  commune  de 
Braffo  était  nommé  dans  les  anciens  actes,  le  Quesnoi- 
Sire-Gossuin  ; 

2**  Que  le  fief  du  Mortier*  s'étendait  sur  Péruwelz, 
Roucourt  et  Arondeau  ; 

3"*  Que  Téchiquiei"  d'or  et  de  gueules  de  vingt 
poiyits  formait  les  armoiries  des  anciens  seigneurs  de 
PéruM  elz,  dont  une  branche  pos^da  le  fief  de  Rengies 
en  Wiers  pendant  le  XV^  siècle  (i). 

Nous  laisserons  émettre  la  conclusion  aux  Archéolo- 
gues qui  trouveront  des  preuves  plus  amples. 


(1;  Archives  db  l'État  a  Mons.  Fonds  des  Chartreux  de  Chercq, 
WiBRS,  Actes  des  années  1448,  1467  et  1476  relatifs  k  une  famille 
Gallet,  dit  de  Péruwez  ou  de  Péruwez,  dit  Gallet,  Kn  1448.  Simon 
Gai.lrt,  seigneur  de  Rengies  portait  :  écarlelé,  aux  1  et  \  :  d  ....  à 

5  étoiles  à  6  rais  d — ,  accompagnées  en  abime  d'une  couronne  à 
trois  fleurons  visibles  rf....;  aux  2  et  3  :  rf  ....,  d  trois  ranchiers  ou 
rennes  d L'écu  supporté  par  un  lion  heauméy  cime  d'une  étoile  à 

6  rais  entre  un  vol.  En  1467,  Simon  Hgure  arec  son  épouse  D*^*'«  Jaque  de 
Beri.bs.  En  1476,  le  l*^»"  août,  noble  honome  Antoine  de  Piéruwkz, 
dit  Gallet.  fils  de  Simon,  portait  :  écartelé,  aux   l   et  4  :  échiqueté 

d et  d de  vingt-cinq  points  (parti  de  quatre,  coupé  de  quatre); 

aux  2  et  3  :  rf. . . . ,  à  t7'ois  étoiles  à  6  rais  d ,  accompagnées  en  abime 

d'une  couronne  à  trois  fleurons  visibles  d....  ,  et  sur  le  tout  :  d à 

trois  losanges  d ,  à  la  cotice  ou  bâton  d..  ..,  mis  en  bande.  Sup- 
ports :  deux  lions.  Cimier  :  deux  houseaux  ou  bottes  de  chasse.  —  La 
famille  de  Wauchoei.  ou  de  Wachkul,  qui  existe  encore  aux  environs 
de  Blaton,  est  aussi  venue  d'un  cadet  de  la  maison  de  Péruwelz.  Ses 
armoiries  sont  :  échiqueté  d'argent  et  de  gueules  de  vingt  points. 
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UN  BIBLIOPHILE  TOURNAISÏEN  DU  XVIIl»  SIÈCLE. 

Les  ex  libris  d'anciens  bibliophiles  toumaisiens  ne 
doivent  pas  être  communs.  Nous  donnons  ci-contre 
la  reproduction  d'une  de  ces  marques  qui  fut  celle  d'un 
le  Louchier.  Le  personnage  qui  la  fit  faire  appartenait 
à  une  famille  patricienne,  anoblie  au  XV^  siècle,  dont 
les  premiers  auteurs,  fabricants  d'ustensiles  de  bois, 
finirent  par  posséder  dans  Tournai,  les  fiefs  de  la 
Loucherie  et  de  la  Hugerie.  Cet  ami  des  livres  qui 
n'a  pas  de  biographie,  eut  une  existence  assez  courte. 
Il  se  nommait  Philippe- Eusiache  le  Louchier,  et  fut 
capitaine  au  service  de  France  dans  le  régiment  de 
Royal-Bavière  dont  son  cousin,  le  comte  Emmanuel  de 
Bavière,  était  le  colonel.  Baptisé  à  Saint-Brice  de 
Tournai,  le  7  février  1710,  il  était  fils  de  Mbxc^' 
Antoine  le  Louchier,  écuyer,  seigneur  de  Popuëlles,  etc. , 
et  de  Jeanne-Hiltrude  Berth.  Ses  quatre  quartiers  de 
noblesse  étaient  : 

le  Louchier^  d'Aubermont,  Berth,  Ilaroult, 
Il  était  dans  sa  trente-deuxième  année  lorsqu'il  périt 
en  1741,  dans  la  nuit  du  25  au  26  novembre,  durant 
la  surprise  de  Prague,  où  il  combattait  pour  l'empereur 
Charles  VII,  frère  et  beau-père  de  son  colonel  et  cou- 
sin (i).  On  remarquera  que  c'est  à  Prague  qu'il  avait 
fait  graver  son  bel  ex  libris  par  le  graveur  Birckhart, 
dont  la  signature  Birckhart  se  :  Pragce,  a  été  omise  par 
l'auteur  du  fac-similé. 

(I)  Emmanuel-François-Joseph,  comte  dr  Bavière,  colonel  du  régi- 
ment de  Royal-Batière,  était  fils  naturel  de  Maximilien- Emmanuel, 
électeur  et  duc  de  Bavière^  gouverneur-général  des  Pays-Bas,  etc.,  et 
d* Agnès- Françoise  le  Louchikr.  Il  épousa  Marie  db  Bavière,  sa  nièce, 
fille  naturelle  de  Charles  VII-Albert,  électeur  et  duc  de  Bavière, 
empei^eur  d* Allemagne. 
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SÉANCE  DU  10  MAI  1894. 


M.  LE  GÉNÉRAL  DE  FoRMANoiR  occupe  le  fauteuil. 
M.  Eugène  Soil,  Secrétaire. 


Le  procès-verbal  de  la  séance  d'avril  est  lu  et  adopté. 

M .  le  Secrétaire  dépose  les  ouvrages  qu'il  a  reçus 
pour  la  Société  depuis  la  dernière  réunion. 

1.  Bulletin  de  l'Académie  royale  de  Belg-ique.  64®  année, 
3^  série,  tome  27,  n^  3. 

2.  Bulletin  des  Commissions  royales  d'art  et  d'archéologie. 
32^  année,  n««  5,  6,  7  et  8. 

3.  Revoie  belge  de  Numismatique.  1894,  2^  livraison. 

4.  Société  royale  belge  de  géographie.  Bulletin.  1894, 
n««  1  et  2. 

5.  Annales  de  la  Société  ai'chéologique  de  Namur.  Tome  20, 
3**  livraison. 

6.  Société  d'Émulation  et  des  Beaux-Arts  du  Bourbonnais. 
Bulletin  revue.  Tome  i,  4**  livraison. 

7.  Algemecn  Ncderlandscli  familieblad.  IP  année,  n°^  3  et  4. 

8.  Hommages  d'auteurs  : 

L.  t  loquet  :  Mélanges  d'arcliéologie. 

L'abbô  Debout  :  Jeanne  d'Arc,  i)risonniére  à  Arras.  (Opuscule 
où  il  est  question  du  secours  qui  lui  lut  envoyé  en  1430,  lors  de 
sa  captivité  à  Arras,  par  les  Consaux  de  Tournai). 
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Correspondance.  Le  comité  organisateur  du  Congrès 
archéologique  et  historique  de  Mons,  en  1894,  annonce 
que  celui-ci  s'ouvrira  à  Mons  le  5  août  prochain. 

MM.  Soil  et  d'Herbomez  sont  désignés  pour  y 
représenter  la  Société  en  qualité  de  délégué  et  de 
délégué  suppléant,  respectivement. 

M.  le  directeur  de  la  Société  française  d'archéologie 
annonce  que  le  Congrès  archéologique  français  se  tien- 
dra cette  année  à  Saintes  et  à  la  Rochelle  du  29  mai 
au  6  juin.  MM.  de  la  Grange  et  Soil  sont  désignés  en 
qualité  de  délégués. 

L'Académie  royale  des  belles -lettres,  d'histoire  et 
des  antiquités  de  Stockolm  propose  l'échange  de  ses 
publications  contre  les  nôtres.  Accepté. 

Plusieurs  membres  se  plaignant  de  la  lenteur  appor- 
tée à  l'impression  du  Bulletin,  M.  le  Secrétaire  est 
chargé  de  transmettre  ces  plaintes  aux  éditeurs  et  de 
les  prier  de  hâter  l'achèvement  du  volume  en  cours 
d'impression. 

M.  Soil  donne  lecture,  de  la  part  de  M.  delà  Grange, 
empêché  d'assister  à  la  réunion,  et  qui  s'est  excusé, 
d'une  note  sur  l'origine  d'une  ancienne  coutume  tour- 
naisienne,  la  promenade  pèlerinage  des  gamins  de 
Tournai  au  Mont  Saint-Aubert,  le  lundi  de  Pâques.  On 
en  vote  l'impression. 


RECHKnCHES  SUR  L'ORIGINE  D'UNE  ANCIENNE  COUTUME. 

Suivant  un  usage  ancien,  qui  semble  pourtant  tom- 
ber en  désuétude,  les  enfants  des  écoles  primaires  de 
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Tournai  se  rendent  chaque  année  en  cortège,  le  lundi 
de  Pâques,  au  Mont  Saint-Aubert,  et  en  reviennent  en 
chantant  quelques  refrains  populaires.  Quelle  est  Tori- 
gine  de  cette  sorte  de  pèlerinage  ?  Je  n'ai  rien  trouvé  à 
ce  sujet  dans  les  anciens  historiens  de  notre  ville,  pas 
même  dans  Hoverlant  qui  pourtant  dit  tant  de  choses, 
parfois  même  erronées,  dans  les  105  volumes  de  son 
Essai  ch7''onologique,  M.  le  chanoine  Huguet  n'en 
parle  pas  non  plus  dans  sa  Notice  sur  le  Mont  de  la 
Trinité. 

Je  sais  qu'une  légende,  que  je  crois  toute  moderne 
et  née  dans  la  remuante  imagination  d'un  contempo- 
rain, fait  intervenir  dans  l'affaire  les  blancs  et  les  noi^^s, 
c  est-à-dire  les  enfants  des  deux  rives  de  l'Escaut,  qui 
iraient,  en  souvenir  de  luttes  anciennes,  guerroyer  les 
uns  contre  les  autres,  et  la  paix  faite,  rentreraient  en 
ville  dans  une  union  complète.  Mais  rien  dans  notre 
histoire  ne  montre  qu'il  y  ait  jamais  eu  conflit  entre 
les  habitants  des  deux  rives  de  l'Escaut.  La  paroisse 
de  Saint-Brice,  de  tout  temps  incorporée  à  Tournai, 
possédait  un  échevinage  spécial;  mais  le  prévôt  de  la 
ville,  en  la  personne  duquel  s'incarnait  la  Commune, 
vit  toujours  son  autorité  admise  par  les  habitants  des 
deux  rives  du  fleuve.  Et  si  parfois  il  y  eut  en  ville  des 
luttes,  même  sanglantes,  ce  furent  toujours  des  émeu- 
tes politiques  auxquelles  prenaient  part  certaines  caté- 
gories d'habitants,  qui  résidaient  d'un  côté  comme  de 
l'autre  de  l'Escaut.  Laissons  donc  de  côté  cette  préten- 
due tradition  que  ne  confirme  en  rien  notre  histoire 
locale. 

J'avais  renoncé  à  découvrir  l'origine  de  l'étrange 
promenade  que  je  signalais  plus  haut,  lorsque  l'étude 
des  testaments  tournaisiens  me  fit  rencontrer  deux  tex- 
tes curieux  qui  me  signalaient,  à  deux  siècles  environ 
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l'un  de  l'autre,  une  promenade  d'écoliers  au  Mont 
Saint-Aubert.  Elle  avait  lieu,  il  est  vrai,  le  lundi  de  la 
Trinité;  mais  son  transfert  au  lundi  de  Pâques,  jour 
férié,  s'expliquerait  facilement  depuis  que  le  jour  de 
la  Trinité  a  cessé  d'être  célébré  solennellement.  Je  ne 
puis  en  présence  de  la  différence  de  jour,  aflSrmer  que 
j'ai  trouvé  l'origine  de  la  coutume  bizarre  que  je  signa- 
lais au  début  de  cette  note  ;  mais  il  y  a  une  telle  simi- 
litude entre  les  faits  encore  existant  et  la  promenade 
relatée  dans  nos  testaments,  que  je  suis  porté  à  croire 
qu'il  faut  chercher  dans  un  ancien  droit  féodal  la  source 
première  de  ce  pèlerinage  au  Mont  Saint-Aubert. 

La  trésorerie  du  Chapitre  de  Tournai  avait  concédé 
en  fief,  aune  époque  que  je  ne  puis  fixer,  mais  assuré- 
ment ancienne,  le  droit  de  recevoir,  de  chaque  enfant 
fréquentant  l'école,  un  stylet  de  fer  propre  à  écrire  sur 
des  tablettes  de  cire.  Ce  détail  permet  de  faire  remon- 
ter à  une  date  reculée  la  constitution  de  ce  fief.  Son 
possesseur  avait  en  plus  droit  d'accorder  aux  enfants 
un  congé  au  jour  du  lundi  de  la  Trinité,  à  la  condition 
que  ceux-ci  dirigeraient  leur  promenade  vers  le  Mont 
Saint-Aubert  et  chanteraient  un  De  profundis  dans 
l'église  de  cette  localité. 

Voici  les  deux  textes  que  je  signalais  plus  haut. 

Testament  de  Jehan  d'Orque,  du  25  février  1457.  — 
«*  Item,  appartient  à  moy  ung  fief,  tenu  de  messeigneurs 
de  Capitle  de  Tournay,  d'avoir  et  recevoir  chacun  an, 
au  premier  jour  après  le  Trinité,  à  chacun  enfant  de  le 
grant  escole  de  Tournay  une  graffe  dont  icelle  escole 
est  chargée,  et  la  franchise  de  donner  congié  ausdis 
enfans  à  ce  jour,  lequel  fief  je  donne  à  Jaquet  de 
Monstrœul,  fil  Oudart.  ^^ 

Testament  de  Hughes  de  Camhrijy  écuyer,  seigneur 
de  Bavdimont,  du  24  novembre  1G44.  —  «*  Item,  je 
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délaisse,  donne  et  assigne  à  mon  filz  Emanuel  certain 
fief,  tenu  de  la  thésorie  Nostre-Dame  audit  Tournay, 
pour  lequel  chacun  an  chasque  enfant  allant  h  la  grande 
escoUe  près  de  Téglise  Nostre-Dame  sont  tenus,  le 
lundy  suivant  le  jour  de  la  Très  Sainte-Tri  nile,  donner 
et  délivrer  au  seigneur  possesseur  dudict  fief  une  graffe 
de  fer  avec  lesquelles  on  souloit  cy-devant  escripre  sur 
table  de  chire,  et  dont  ledit  seigneur  d'icelluy  fief 
donne  charge  ledit  jour  ausdicts  estudians  d'aller  aux 
champs  et  aller  chanter  quelque  hymne  et  ung  De  jwo- 
fundis  en  Téglise  du  Mont  Sainct-Audebert  dict  la 
Trinité.  ». 

Ce  second  texte  surtout  est  fort  explicite  :  il  nous 
montre  un  fief  constitué  sans  doute  au  XI V*"  siècle, 
époque  après  laquelle  peu  de  fiefs  nouveaux  furent 
créés.  Nous  en  suivons  la  trace  jusqu'au  milieu  du 
XVII®  siècle.  Il  continua  donc  de  subsister  jusqu'à  la 
fin  de  l'ancien  régime  et  ne  disparut  sans  doute  qu  avec 
les  autres  droits  féodaux.  Mais  un  usage  aussi  ancien 
ne  se  déracine  pas  facilement,  surtout  lorsque  les 
enfants  y  trouvent  un  plaisir.  Il  s'agissait  ici  d'un 
congé  pour  les  écoles  ;  ce  congé  fut  simplement  changé 
de  jour.  Le  but  de  la  promenade  était  le  Mont  Saint- 
Aubert;  ce  but  fut  conservé.  Au  chant  des  hymnes  et 
du  De  profundis  on  substitua  quelques  refrains  popu- 
laires ;  ceci  était  la  conséquence  des  événements  qui 
mirent  fin  aux  droits  féodaux.  Sauf  ces  légères  modifi- 
cations, nous  retrouvons  actuellement  toutes  les  par- 
ties essentielles  qui  constituaient  le  droit  conféré  par 
le  Chapitre.  Ne  faut-il  même  pas  voir  un  souvenir  de  la 
graffe  ou  stylet,  dans  la  baguette  de  bois  que  chaque 
enfant  tient  encore  à  la  main  au  retour  de  son 
pèlerinage? 

Si  la  supposition  que  j'ai  émise  reste  une  simple 
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hypothèse,  du  moins  faut-il  lui  reconnaître  une  certaine  / 
vraisemblance.  J'ai  pensé  qu'en  ce  temps  de  folklore, 
il  m  était  permis  de  rechercher  l'origine  d'un  usage 
local,  assurément  ancien.  Dans  tous  les  cas,  les  textes 
des  testaments  que  j'ai  cités  sont  assez  curieux  pour 
mériter  de  figurer  dans  nos  publications. 

A.  DE  LA  Grange. 


ANNALES.  I. 
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SÉANCE  DU  U  JUIN  1894. 


M.  LE  CHANOINE  HuGUET,  Vicc- Président . 
M.  Eugène  Soil,  Secrétaire, 


Le  procès-verbal  de  la  séance  de  mai  est  lu  et 
adopté. 

M.  le  Secrétaire  dépose  les  ouvrages  qu'il  a  reçus 
pour  la  Société  depuis  la  dernière  réunion. 

1.  Bulletin  de  T Académie   royale  de  Belgique.   64®  année, 
3^-  série,  tome  27.  N««  4  et  5. 

2.  Compte  rendu  des  séances  de  la  Commission  royale  d'his- 
toire. 5^  série,  tome  4.  V^  Bulletin. 

3.  Messager  des  Sciences  historiques.  Année  1894,  \^  livr. 

4.  Annales  du  Cercle    arcliéologique    d'Enghien.   Tome   5, 
V*^  et  2^  livraisons. 

5.  Annales  de  la  Société  arcliéologique  de  Nivelles.  Tome  5, 
1****  livraison. 

6.  Revue  belge  de  Numismatique.  1894.  3**  livraison. 

7.  Analecta  bollandiana.  Tome  13,  fasc.  2. 

8.  Documents    de    la    Société   archéologique  de  Charleroi. 
Tome  19,  2"*  livraison. 

9.  Bulletin  de  l'Institut   archéologique  liégeois.  Tome  23, 
2*'  et  3*'  livraisons. 

10.  Généalogie  de  la  famille  Defacqz. 
Hommage  de  Tauteui*,  M,  Clément  Lyon, 
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MM.  de  Nédonchel  et  de  Formanoir,  empêchés 
d'assister  à  la  réunion,  prient  la  compagnie  de  les 
excuser. 

M.  Soil  fait  part  de  la  visite  que  se  propose  de  faire 
à  Tournai,  au  mois  d'août  prochain,  la  Gilde  de  Saint- 
Thomas  et  de  SaintLuc,  pour  y  tenir  sa  session 
annuelle,  qui  durera  quatre  jours,  et  propose  de  lui 
faire  une  réception. 

Cette  proposition  est  adoptée  et  il  est  décidé  que 
pendant  le  séjour  de  la  Gilde  à  Tournai,  on  lui  souhai- 
tera la  bienvenue  et  on  organisera  une  séance  en  son 
honneur. 

Le  choix  du  local,  le  jour  et  l'heure  de  la  réception 
seront  fixés  ultérieurement.  M.  le  Secrétaire  est 
chargé  de  prendre  les  dispositions  nécessaires  pour 
organiser  cette  réception  (i). 

(I)  Par  suite  da  décès  de  son  Président,  le  baron  Béthune,  la  Gilde 
n*a  pas  fait  à  Tournai,  en  1894,  l'excursion  projetée. 
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SÉANCE  DU  42  JUILLET  1894. 


M.  LE  COMTE  DE  Nédonchel,  Président. 
M.  Eugène  Soil,  Sea^étaire. 


Le  procès- verbal  de  la  séance  de  juin  est  lu  et 
adopté. 

M.  le  Secrétaire  dépose  les  ouvrages  qu'il  a  reçus 
pour  la  Société  depuis  la  dernière  réunion. 

1.  Mémoires  de  la  Société  Académique  de  Saint-Quentin. 
4^  série,  tome  10. 

2.  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie.  1892, 
n«»  3  et  4.  1893,  n««  1  et  2. 

3.  Mémoires  de  l'Académie  de  Stanislas.  143^  année,  5*^  série, 
tome  10. 

4.  Revue  agricole,  etc.,  de  Valenciennes.  45*^  année,  tome  43, 
n««  1  à  9. 

5.  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie.  Bulletin,  tome  9, 
année  1893,  P'  et  2*^  fasc. 

6.  Les  chartes  de  Saint-Bertin...  par  le  chanoine  Haigneré, 
tome  3,  2^  fasc.  (pp.  121  à  352). 

7.  Mémoires  de  la  Société  d'Emulation  de  Roubaix.  2*"  série, 
tome  7. 

8.  Bulletin  de  la  Société  historique  de  Compiégne.  Tome  7. 
On  y  trouve  A  la  page  231,  un  article  de  M.  lo  Comte  do 

Marsy,  sur  »♦  les  Compiègnois  à  la  fête  des  31  rois  à  Tournai 
en  1331  -. 
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Correspondance.  La  Société  archéologique  du  midi 
de  la  France  demande  l'échange  de  ses  publications 
avec  les  nôtres.  Adopté. 

M.  Soil  dépose  de  la  part  du  R.  P.  Camille  de  la 
Croix,  de  Poitiers,  un  récit  de  la  bataille  de  Fontenoy 
par  M.  Daguin,  officier  français,  de  Niort,  qui  y  a 
assisté.  Ce  récit  figure  dans  les  Bulletins  de  la  Société 
du  département  des  DeuœSèvres ,  sous  la  signature 
A.  Monnet.  Vu  l'intérêt  qu'il  présente  pour  notre  his- 
toire, on  décide  d'en  donner  un  extrait  dans  les  BwHe^m^. 

Sur  la  proposition  du  bureau  le  titre  de  Membre 
Correspondant  est  décerné  au  R.  P.  de  la  Croix. 

M.  le  Président  fait  connaître  que  M.  d'Herbomez 
lui  a  communiqué  son  intention  d'écrire  une  histoire 
de  Tournai,  dont  il  réunit  les  éléments. 

L'assemblée  est  unanime  à  souhaiter  qu'il  mette  ce 
dessein  à  exécution. 

M.  Soil  signale  la  découverte  faite  à  la  fin  du  mois 
de  juin  d'une  ancienne  villa  gallo  romaine  au  lieu  dit 
le  Champ  de  la  Motte,  à  Maulde.  Il  regrette  que  la 
Société  n'ait  pas  été  informée  en  temps  utile  de  cette 
découverte  et  promet  de  se  rendre  à  Maulde  pour  faire 
des  recherches  à  son  sujet. 

M.  le  comte  de  Nédonchel  dit  qu'il  possède  un 
manuscrit  inédit  relatant  le  siège  de  Tournai  qui  a 
suivi  la  bataille  de  Fontenoy  ;  il  se  propose  d'en  faire 
quelques  extraits  qui  pourraient  être  insérés  à  la  suite 
du  récit  dont  il  vient  d'être  donné  lecture. 

M.  A.  de  la  Grange,  délégué  au  Congrès  français  de 
Saintes  et  la  Rochelle,  rend  compte  des  travaux  et  des 
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excursions  de  ce  Congrès  ;  on  en  vote  Timpression  et 
on  décide  d'y  joindre  quelques  notes  et  quelques  cli- 
chés de  M.  Soil.  A  raison  de  l'intérêt  d'actualité  que 
présente  ce  travail,  il  est  décidé  qu'il  sera  inséré  dans 
le  volume  de  Bulletins  en  cours  de  publication.  (Voir 
Bulletins,  tome  xxv,  page  436.) 

M.  de  la  Grange  donne  encore  lecture  de  notices 
sur  deux  chartes  de  1234  et  sur  un  chirographe  du 
12®  siècle,  reposant  aux  archives  de  Tournai. 

On  en  vote  l'impression. 


RÉCIT  DE  LA  BATAILLE  DE  lONTENOY. 

(Il  mai  1745.) 

Extrait  des  Bulletins  de  la  Société  de  statistique,  sciences,  lettres  et 
arts,  du  département  des  Deux-Sèvres  (n^*  4-6,  avril-juin  1886). 

LETTRE  DE  M.  DAGUIN,  OFFICIER  DE  l'aRMÉE  FRANÇAISE, 
A  SA  MÈRE,  ÉCRITE  LE  LENDEMAIN  DE  LA  BATAILLE. 

«  A  madame  Daguin,  dans  la  grande  rue  Saint- 
Gelais  à  Niort  en  Poitou. 

«  Le  9""^  jour  de  may  les  ennemis  firent  paraître  une 
colonne  de  leur  armée  à  la  tête  du  bois  de  Barry,  et 
firent  mine  de  vouloir  nous  attaquer  par  les  disposi- 
tions qu'ils  faisaient  dans  leur  armée.  Ils  étaient  en 
bataille  du  côté  du  bois  de  Barry,  et  avaient  rangé 
toute  leur  armée  sur  trois  lignes  qui  étaient  soutenues 
par  autant  de  cavalerie,  et  leur  droite  était  appuyée 
sur  le  bois,  ils  avaient  70,000  hommes  effectifs,  et 
nous  n'en  avions  que  55  ou  60,000,  que  M.  le  C^  de 
Saxe  rangea  en  bataille  et  disposa  de  manière  à  sou- 
tenir les  efforts  de  l'ennemi. 
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»  Nous  avions  la  gauche  de  notre  armée  appuyée 
contre  un  bois,  le  village  de  Fontenoy  à  notre  centre, 
et  un  peu  au-dessous  deux  redoutes  que  nous  avions 
fait  construire,  sur  lesquelles  il  y  avait  deux  batteries 
de  14  canons  chacune,  dont  la  première  était  défendue 
par  celle  qui  était  sur  la  dernière  redoute,  et  masquée. 

«  Notre  droite  s'étendait  jusqu'au  delà  du  village 
d'Anthouin  et  n'était  soutenue  par  aucun  bois  ni  ruis- 
seau, la  situation  du  terrain  ne  le  permettant  pas,  et 
nous  étant  très  désavantageuse,  et  celle  des  ennemis 
tout  au  contraire,  puisqu'ils  étaient  sur  la  hauteur,  et 
nous  dans  le  fond.  Notre  droite  était  seulement  sou- 
tenue par  de  l'artillerie  et  les  dragons  :  nous  avions 
l'Escaut  derrière  nous,  sur  lequel  nous  avions  un  pont 
d'allée  et  de  retour  près  d'Anthouin  pour  communiquer 
avec  le  reste  de  notre  armée  qui  faisait  le  siège. 

«  Les  dispositions  étant  ainsi  faites,  les  deux  armées 
restèrent  en  présence  tout  le  10  et  achevèrent  de  pren- 
dre leurs  arrangements. 

j>  Voici  quelles  étaient  les  dispositions  des  deux 
armées  au  commencement  de  la  bataille,  mais  elles 
varièrent  pendant  l'action,  selon  que  le  besoin  le 
requérait. 

>»  Le  11,  à  la  pointe  du  jour,  les  ennemis  commen- 
cèrent à  nous  canonner,  nous  y  répondîmes  de  même. 
Le  feu  de  l'artillerie  fut  vif  de  part  et  d'autre,  et  dura 
jusqu'à  9  heures  1/2  ou  10  heures.  La  perte  causée  par 
le  canon  fut  à  peu  près  égale  des  deux  côtés  ;  ce  qui 
nous  incommoda  le  plus  pendant  la  canonade,  c'est  que 
l'artillerie  de  l'ennemi  était  presque  toute  chargée 
à  cartouches  dans  lesquelles  il  y  avait  des  morceaux 
d'épées  et  de  bayonnettes  rompues,  et  mille  autres  cho- 
ses de  cette  espèce,  dont  il  n'y  a  que  des  barbares  qui 
puissent  se  servir. 
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»  L'attaque  commença  enfin  vers  les  10  heures  avec 
beaucoup  de  valeur  et  d'acharnement  des  deux  côtés. 
—  Les  Anglais  ayant  d'abord  taté  notre  droite  sans 
pouvoir  l'enfoncer  ni  l'ébranler  firent  une  tentative  à 
la  gauche,  qui  tint  ferme  aussi  bien  que  la  droite,  et 
voyant  qu'ils  ne  pouvaient  nous  entamer  par  là,  ils 
firent  sortir  du  bois  de  Barry,  vis-à-vis  notre  centre, 
une  colonne  de  10,000  hommes  qui  se  rangea  en  batail- 
lon carré,  et  à  mesure  qu'elle  sortait  du  bois. 

«  Ce  bataillon  était  formé  sur  huit  hommes  de  hau- 
teur, et  il  vint  attaquer  notre  centre,  où  était  la 
brigade  des  gardes  françaises.  Le  feu  de  ce  bataillon 
fut  si  violent  que  les  gardes  françaises  ne  purent  le 
soutenir  et  se  replièrent  à  différentes  fois,  ils  revinrent 
cependant  à  la  charge  à  deux  ou  trois  reprises,  mais 
enfin  le  feu  étant  trop  violent,  ou  le  cœur  leur  man- 
quant selon  leur  louable  habitude,  ils  se  débandèrent 
tous  à  la  fois,  et  prirent  la  fuite,  donnant  des  coups 
de  bayonnette  dans  le  poitrail  de  nos  chevaux  pour  se 
faire  passage.  Les  seuls  oflSciers  de  cette  troupe  tinrent 
ferme,  et  marchaient  en  corps  droit  à  l'ennemi  pour 
se  faire  tuer,  afin  de  ne  pas  survivre  au  déshonneur  de 
leurs  corps,  lorsque  le  roy  qui  les  aperçut,  envoya  un 
de  ses  aydes  de  camp  leur  commander  de  se  retirer, 
et  de  se  mêler  avec  les  oflBciers  des  brigades  les  plus 
proches. 

«  La  fuite  des  gardes  pensa  nous  coûter  la  victoire, 
car  les  ennemis  ayant  percé  noire  centre  nous  repous- 
sèrent fort  loin,  passèrent  le  village  de  Fontenoy,  et 
allèrent  s'emparer  d'une  de  nos  redoutes  sur  laquelle 
nous  avions  une  batterie. 

y>  Mais  comme  la  dernière  redoute  défendait  cette 
première,  on  fit  sur  les  Anglais  plusieurs  décharges 
à  cartouches,  de  la  batterie  masquée  qui  était  sur  cette 
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redoute.  Ce  feu  fat  si  vif^et  la  batterie  si  bien  servie 
que  les  ennemis  n'eurent  pas  le  temps  de  tourner  con- 
tre nous  la  batterie  dont  ils  s'étaient  emparés. 

î'  M.  de  Saxe  avait  fait  remplir  à  temps  le  vide 
qu'avait  laissé  la  fuite  des  gardes  françaises,  par  deux 
autres  brigades,  et  malgré  cela  nous  ne  pouvions  per- 
cer ce  bataillon  carré  qui  nous  tenait  toujours  en  échec, 
et  de  la  déroute  duquel  dépendait  le  succès  de  la 
bataille. 

»  M.  le  maréchal  de  Saxe  fit  avancer  les  trois  pre- 
mières brigades  des  carabiniers  pour  tomber,  le  sabre 
à  la  main,  sur  ce  bataillon  carré,  mais  il  était  com- 
mandé avec  tant  d'ordre,  et  le  commandement  exécuté 
si  ponctuellement,  qu'à  mesure  que  quelqu'un  était  tué 
ou  hors  de  combat,  la  placé  était  remplie  au  même 
moment. 

^  Nos  carabiniers  y  furent  repoussés  par  trois  fois 
différentes,  et  les  Anglais  commençaient  à  crier  vic- 
toire, et  nos  troupes  à  se  rebuter  lorsque  le  maréchal 
fit  venir  les  deux  autres  brigades  de  carabiniers  et 
ordonna  à  ces  cinq  brigades  de  charger  ensemble  et  de 
prendre  l'ennemi  en  tête,  pendant  que  les  grenadiers 
à  cheval  le  prendraient  en  flanc  d'un  côté,  et  une  par- 
tie de  la  maison  du  roy  de  l'autre. 

»  Ce  fut  ici  le  coup  de  partie,  les  cris  d'allégresse 
des  Anglais  dégénérèrent  en  pleurs,  et  nos  carabiniers, 
grenadiers  à  cheval  et  gendarmes  exécutèrent  si  bien 
les  ordres  donnés,  et  chargèrent  l'ennemi  avec  lant  de 
vigueur,  que  nul  de  leur  coup  no  fut  inutile.  On  perça 
à  la  fin  ce  bataillon  impénétrable,  on  le  coupa,  il  fut 
haché  en  pièce  et  obligé  de  reculer.  —  Nous  reprimes 
notre  redoute,  rentrâmes  dans  le  village  de  Fontenoy, 
et  repoussâmes  l'ennemi  jusqu'à  l'entrée  du  bois.  —  Il 
était  alors  aux  environs  de  2  heures  de  l'après-midi, 
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et  les  ennemis  avaient  toujours  eu  l'avantage  jusqu'à 
1  heure. 

y»  L'avantage  continua  de  notre  côté,  nous  chassâmes 
l'ennemi  dans  le  bois,  lui  prîmes  40  pièces  d'artillerie, 
plus  de  60  charriots  de  munitions  de  guerre  et  de 
bouche,  plus  de  la  moitié  de  leurs  équipages,  et  toute 
la  pharmacie  anglaise.  En  un  mot  ce  ne  fut  plus  une 
bataille,  mais  une  boucherie  et  un  pillage  général.  — 
L'ennemi  fut  enfin  obligé  de  se  retirer  en  désordre  sur 
les  4  heures  1/2  ou  5  heures,  après  avoir  essayé  de 
tenir  ferme  pendant  plus  de  deux  heures  dans  le  bois, 
la  cavalerie  les  poursuivit  et  les  harcela  vivement  dans 
leur  retraite,  qui  ne  se  fit  pas  avec  beaucoup  d'ordre, 
tant  ils  étaient  épouvantés.  On  leur  fit  beaucoup  de 
prisonniers,  nous  sommes  restés  maîtres  du  champ  de 
bataille,  de  leurs  morts  et  de  leurs  blessés,  parmi 
lesquels  il  s'est  trouvé  quelques  mylords,  et  quelques 
officiers  de  marque.  Ils  ont  laissé  sur  le  champ  de 
bataille  10,000  des  leurs,  morts  ou  blessés,  sans  y 
comprendre  ceux  qu'ils  avaient  emportés  dans  le  temps 
qu'ils  avaient  l'avantage  pour  mieux  nous  cacher  leurs 
pertes,  et  aujourd'hui  de  leur  jw*opre  avœu  ils  y  ont 
perdu  15,000  hommes.  Notre  perte  à  nous  se  monte  à 
environ  4,000  hommes. 

»»  Ainsi*  finit  la  bataille  de  Fontenoy ,  l'une  des  plus 
fameuses  que  l'on  ai  vu  depuis  longtemps.  Tous  les 
avantages,  c'est-à-dire  le  nombre,  la  situation  du  ter- 
rain et  le  vent  étant  pour  les  ennemis,  aussi  avons- 
nous  bien  des  grâces  à  rendre  au  Seigneur  de  nous 
avoir  donné  la  victoire  ;  car  si  nous  avions  eu  le  mal- 
heur d'être  battus,  notre  retraite  aurait  été  très  diffi- 
cile, ayant  comme  je  l'ai  dit  l'Escaut  derrière  nous,  sur 
lequel  nous  n'avions  qu'un  pont  par  où  il  fallait  que 
toute  l'armée  passa,  et  où  il  y  aurait  eu  certainement 
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bien  des  noyés.  —  Enfin  nous  aurions  eu  le  même  sort 
que  les  Hollandais  à  Denain,  et  il  aurait  fallu  outre 
cela  lever  le  siège  de  Tournay,  au  lieu  que  le  Seigneur 
vient  d'ajouter  au  gain  de  la  bataille  la  prise  de  cette 
dernière  ville  qui  nous  est  de  grande  importance.  Elle 
se  rendit  samedy  dernier  22  de  ce  mois,  il  n'y  a  plus 
que  la  citadelle  qui  ne  tiendra  pas  longtemps,  toute  la 
garnison  de  la  ville  y  étant  passée,  ce  qui  les  obligera 
de  se  rendre  bientôt,  n'ayant  pas  beaucoup  de  vivres. 
—  Nous  avons  perdu  environ  1 ,800  hommes  devant 
Tournay  et  les  ennemis  près  de  3,000. 

«  On  dit  que  le  champ  de  bataille  faisait  horreur  à 
voir,  par  la  quantité  des  morts,  des  mourants  et  des 
blessés. 

«  Le  roy  qui  était  à  cette  action  y  donna  lui-même 
ses  ordres  avec  tout  le  sang-froid  et  la  présence  d'esprit 
imaginable,  il  eut  son  écuyer  tué  à  ses  côtés. 

«  Voilà  un  bon  commencement  de  campagne.  Dieu 
veuille  en  couronner  la  fin  par  une  suite  aussi  glo- 
rieuse, et  nous  accorder,  à  la  fin,  la  paix  après  laquelle 
tout  le  monde  doit  aspirer.  » 


DEUX  CIIARTKS  [)E  1234. 

J'avais  souvent  eu  l'idée,  en  lisant  les  historiens 
anciens,  que,  même  les  plus  sérieux  et  ceux-là  qui 
faisaient  des  recherches  dans  les  archives  des  villes, 
ne  lisaient  pas  les  actes  qu'ils  avaient  entre  les  mains 
ou  ne  savaient  pas  les  utiliser.  Je  viens  d'en  trouver 
une  preuve  évidente  dans  X Histoire  de  Tournai  par 
Poutrain.  Cet  auteur,  parlant  des  Avoués  de  Tournai, 
s'exprime  ainsi  : 

«  On  dit  qu'apparemment  Anselme  d'Aigremont  fut 
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fils  et  héritier  de  Gilles  d'Aigremont,  pour  ne  le  savoir 
pas  mieicœ.  Anselme  épousa  Sarra,  qui  lui  aura  apporté 
la  terre  de  Wéz  ;  c'est  pourquoi  il  fut  le  premier  de 
nos  Avoués  d'Aigremont,  qui  se  titra  sire  de  Wéz.  Ces 
faits  se  vérifient  de  deux  lettres,  que  donnent  au 
Magistrat  Tan  1234  Anselme  d'Aigremont,  Avoué  de 
Tournai,  sire  de  Wéz,  et  Sarra  sa  femme,  par  lesquelles 
ils  promettent  qu'ils  ne  vendront  TAvouerie,  ni  ne  la 
mettront  es  mains  d'homme,  ni  de  femme,  s'il  n'est 
bourgeois  de  Tournai.  La  j)résomption  qu'Anselme 
d'Aigremont  étoit  fils  de  Gille  d'Aigremont,  se  tire  de 
ce  même  nom  de  famille  qu'ils  portoient,  et  de  la 
proximité  du  tems,  où.  nous  voïons  que  l'un  succède  à 
l'autre,  sçavoir  de  1226  à  1234  (i).  « 

Les  deux  lettres  que  Poutrain  a  eues  sous  les  yeux 
et  dont  il  parle  dans  le  paragraphe  que  je  viens  de 
transcrire,  existent  encore  dans  nos  archives  commu- 
nales, où  elles  sont  reprises  dans  l'inventaire  du  char- 
trier.  L'une  d'elles  s'était  glissée  parmi  les  chirogra- 
phes  (2);  je  l'ai  fait  réintégrer  en  sa  place  depuis 
l'intérim  qui  existe  actuellement.  Poutrain,  après  avoir 
eu  ces  lettres  en  main,  déclare  qu'on  ne  sait  pas  abso- 
lument si  Anselme  d'Aigremont  était  fils  de  Gilles  ; 
pourtant  il  reconnaît  qu'il  existe  certaines  présomp- 
tions du  fait.  Or  Anselme  déclare  qu'il  possède  l'Avoue- 
rie  de  Tournai  ensi  com  ele  m'eskai  de  Gilion  menpère. 
La  déclaration  est  formelle  :  Anselme  devait  bien 
savoir  qui  était  son  père.  Poutrain,  comme  je  le  pré- 
sumais, n'a  donc  pas  lu  les  documents  qu'il  avait  en 
mains  et  qu'il  cite.  Et  pourtant  voilà  comme  on  écri- 
vait l'histoire. 


(1)  Poutrain,  Histoire  de  Tournai,  t.  ii,  p.  651. 

(2)  A.  d'Herbomez.  Bull,  de  la  Soc.  hisl.  de  Tournai,  t.  xxiv,  p.  273. 
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Comme  les  deux  lettres,  dont  il  vient  d'être  question, 
offrent  un  grand  intérêt  historique  pour  Tournai,  et 
que  je  les  crois  inédites,  j'en  ai  fait  la  transcription 
qu'il  pourrait  être  utile  d'insérer  dans  nos  Annales. 

I.  —  Jo  Anseals  sire  d'Aigremont  et  avoés  de 
Tornai,  et  io  Sarre  se  feme  faisons  savoir  à  tous  ceals 
ki  or  sont  et  ki  avenir  sont,  ke  men  avoierie  ke  io  ai 
en  le  justice  de  Tornai,  ensi  corn  ele  m'eskai  de  Gilion 
men  père,  ki  avoés  fu  de  Tornai,  ke  tant  ke  io  vive  et 
Sarre  me  feme  ne  le  puis  vendre  ne  convenance  faire 
par  koi  mi  oir  soient  desiretet  ;  et  se  io  cou  entrepa- 
soie,  et  Sarre  me  feme  ausi,  io  donroie  v  cens  livres 
de  paresis  au  Commun  de  Tornai.  De  ce  lor  ai  io  doné 
en  gages  tout  ce  ke  io  ai  en  le  justice  de  Tornai  ki  de 
l'avoierie  descent,  et  tout  ce  ke  io  ai  à  Wéz  de  droit 
iretage,  et  tout  ce  ke  io  i  atenc.  Et  io  et  Sarre  me 
feme  avons  fiancié  et  juré  sor  sains  à  tenir  ferme  ces  te 
convenance.  Et  por  ce  ke  ce  soit  ferme  chose  et  estaule, 
en  avons  no  livrés  ceste  (i)  cartre  au  Commun  de  Tornai 
ensaielée  de  nos  saieals.  Ce  fu  fait  en  l'an  de  l'Incar- 
nation Nostre  Segneur  m  et  ce  etxxxiiij  el  mois  de  mai. 

(Arch.  (le  Tournai.  —  Cliartrier,  layette  de  1231. 
—  Original  sur  parchemin,  scellé  de  deux 
sceaux  en  cire  verte,  sur  doubles  queues  de 
parchemin.  —  P  Sceau  orbiculaire,  contenant 
un  écusson  charge  d'un  loup  (?)  rampant. 
Légende  :  SIG  (illum)  :  ANSE  (1)  MI  :  DE  :  A 
(ig)  ROMONTE  :  —  2«  Sceau  ogival  :  dame 
vêtue  d'un  manteau  de  vair,  et  tenant  un  lis 
dans  la  main  droite.  Légende  :  SIGILLVM  : 
SARAIN  :  DENAV  (e)  :) 

(1)  Il  y  a,  en  cette  place,  un  trou  dans  Tacte.  La  ligne  précédente  se 
termine  par  la  syllabe  /t  du  mot  livrés;  mais  j'ai  pu  rétablir  les  deux 
mots  disparus,  au  moyen  du  sens  de  lacté  et  des  amorses  des  lettres 
qui  Bobsistent  snr  les  bords  du  trou. 
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N.  B.  —  Les  différentes  généalogies  de  la  famille 
d'Aigremont  donnent  à  la  femme  d'Anselme  le  nom  de 
Sarah  de  Wéz.  Elle  était  peut-être  dame  de  ce  lieu  ; 
mais  ce  n'était  pas  son  nom,  comme  le  prouve  le  sceau 
que  je  viens  de  décrire.  J'ajoute  que  la  dernière  lettre 
est  supposée  ;  une  brisure  dans  la  cire  n'en  permet  pas 
une  lecture  certaine. 

II.  —  Jo  Ansiaus  de  Aigremont,  avoés  de  Tornai 
et  sire  de  Wés,  et  io  Sare  se  feme  faisons  savoir  à  tos 
ciaus  ki  sont  et  ki  avenir  sont,  ke  men  avoierie  ke  io 
ai  en  le  justice  de  Tornai,  ke  me  eskai  de  Gilion  men 
père,  ki  avoés  fu  de  Tornai,  ensi  com  il  le  tiunt,  tant 
com  io  vivie  et  Sare  me  feme  ne  le  poons  vendre  ne 
envvagier,  ne  convenence  ne  enprunt  faire,  ne  mètre 
en  main  d'ome  ne  de  feme  s'il  n'est  borgois  de  Tornai  ; 
et  à  borgois  de  Tornai  et  à  home  suffisant  à  le  Commu- 
gne  de  Tornai  le  poons  nous  envvagier  et  acensir  jus- 
qu'à viij  ans  u  mains,  se  nos  volons.  Et  se  nos  cou 
entrepassiens,  nos  coniscons,  nos  et  nos  oirs,  ke  nos 
devons  à  le  Commugne  de  Tornai  v  cens  lib.  de  paresis 
de  bone  dete  et  loial,  à  rendre  à  le  volentet  de  le  Com- 
mugne ki  devant  est  dite.  Et  ceste  convenence  avons 
nos  jurée  et  fiencié  à  tenir  loialment.  Et  contre  ceste 
cartre,  ki  de  nos  saiaus  est  saelée,  ne  poons  faire  ne 
dire  cose,  ne  par  plait  de  cresiientet  ne  par  loi  séculer 
ki  nos  puist  aidier,  ne  grever  à  le  Commugne  de  Tor- 
nai. Ains  avons  renonciet  à  toutes  exceptions  et  à  tous 
calenges  c'on  poroit  mètre  en  totes  lois  et  en  tous  drois. 
Et  por  ce  ke  ceste  cose  soit  ferme  et  estaule,  et  ke 
nos  ne  puisions  aler  encontre  par  alcune  loi,  si  avons 
nos  ceste  cartre  donée  à  le  Commugne  de  Tornai, 
saelée  de  nos  saiaus.  Ce  fu  fait  l'an  de  l'Incarnation 
Jhésu-Crist  mil  et  ce  et  xxxiiij  el  mois  de  mai. 

(Archives  de  Tournai.  —  Chartrier,  layette  de 
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1234.  —  Original  sur  parchemin  scellé  de 
deux  sceaux  en  cire  blanche,  sui'  double  queue 
de  parchemin.  —  Les  sceaux  sont  les  mômes 
qu'à  la  charte  précédente.) 

A.  DE  LA  Grange. 


UN  CHIROGRAPHE  INÉDIT  DU  Xll«  SIÈCLE. 

Un  travail  fort  utile  pour  l'histoire  de  Tournai  con- 
sisterait à  dresser  des  listes  complètes  de  ses  magistrats. 
Cela  peut  aisément  se  faire  au  moyen  des  nombreux 
chirographes  que  possèdent  nos  archives  communales  à 
partir  du  XIIP  siècle.  Mais  antérieurement  à  cette 
époque,  ce  n'est  que  tout  exceptionnellement  que  nous 
rencontrons  des  actes  isolés  qu'il  est  bon,  me  semble- 
t-il,  de  ne  pas  laisser  s'égarer  dans  la  masse  des  docu- 
ments d'intérêt  privé. 

J'ai  eu  la  bonne  fortune  de  rencontrer,  il  y  a  quel- 
ques années,  le  plus  ancien  acte  de  cette  catégorie, 
actuellement  connu  dans  nos  archives;  et  la  Société 
historique  a  jugé  bon  d'en  insérer  le  texte  dans  ses 
Bulletins[\).  Le  hasard  m'en  a  fait,  il  y  a  quelque  temps, 
rencontrer  im  second  que,  bien  que  non  daté,  je  crois 
pouvoir  rapporter  aux  dernières  années  du  XI P  siècle. 

C'est  un  petit  parchemin  de  Om.  117  de  hauteur 
sur  0  m.  077  de  largeur.  Il  fut  rédigé  en  deux  parties 
en  forme  de  chirographe,  bien  que  cette  double  rédac- 
tion ne  soit  pas  mentionnée  dans  le  texte  de  l'acte. 
Comme  ce  texte  même  est  fort  court,  je  le  transcris 
intégralement;  je  tenterai  à  la  suite  de  fixer  la  date 
où   il  fut  écrit.    Cet  acte  est  une  donation  faite  à 

(1)  Bull,  de  la  Soc,  hist.,  t.  xx,  p.  283. 
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Tabbaye  de  Loos,  d'une  maison  dont  les  donateurs  se 
réservent  la  jouissance  durant  leur  vie. 

«  Notumsit omnibus  presenlem  cartulam  inspecturis 
quod  Jacobus  Latomus  et  uxor  ejus  Meinsendis  domum 
suam  ecclesie  de  Los  in  elemosinam  libère  contulerunt , 
et  quod  ecclesia  pro  introitu  et  Jacobus  et  Mensendis 
pro  exitu,  secundum  consuetudinem  civitatis,  ecclesie 
béate  Marie  Tornacensis,  a  qua  dictam  domum  tene- 
bant,  satisfecerunt.  Donatio  hec  facta  fuit  coram 
Johanne  Rasor,  proposito  civitatis,  et  coram  biis  sca- 
binis  Roberto  de  Marvis  et  Liberto  deSancto  Pelro, 
qui  postmodum  coram  conscabinis  suis  donationem 
istam  légitime  esse  factam  recognoverunt,  ndelicet 
coram  Amulfo  Forli,  Waltero  de  Clocamp,  Thoma 
Maugie,  Gontero  le  Bure,  Everardo  de  le  Bruire. 
Donatio  ista  facta  fuit  presentibus  hiis  testibus  scilicet 
Ysaac  presbitero,  in  cujus  domo  donatio  facta  fuit, 
Liberto  clerico,  Waltero  Galet  et  Feraino  fratre  ejus. 
Predicta  autem  ecclesia  Jacobo  et  uxori  ejus  Mensendi 
mansionem  suam  in  eadem  domo  concessit  omnibus 
diebus  vite  sue.  »» 

Comme  on  le  voit,  cet  acte  n'est  pas  daté.  L'aspect 
de  son  écriture  le  reporte  à  la  fin  du  XIP  siècle.  C'est 
alors  aussi  que  le  classent  les  noms  des  prévôt  et  éche- 
vins  qui  y  figurent  De  tous  ces  noms,  il  n'en  est  plus 
que  trois  que  Ion  rencontre  dans  la  magistrature  tour- 
naisienne,  au  début  du  XIIP  siècle  :  Thomas  Maugi 
était  encore  échevin  en  1213  et  1215.  En  cette  der- 
nière année  se  retrouve  aussi  Walter  de  Clocamp, 
Cloetcamp  ou  Clercamp.  Enfin  Robert  de  Marvis  rem- 
plissait les  mêmes  fonctions  en  1216  et  1218. 

Si  nous  remontons  au  contraire  àla  fin  du  XIP  siècle, 
tous  les  noms  de  notre  acte  se  retrouvent  ;  et  même  il 
en  est  un  daté  de  mars  1 198  (1199  n.  s.)  où,  à  l'excep- 
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tion  d'Everard  de  le  Bruire,  tous  nos  personnages  se 
rencontrent  avec  les  mêmes  qualités. 

C'est  dans  les  copies  faites  du  cartulaire  D  (f*  43)  de 
la  Cathédrale  par  le  président  du  Bus,  et  qui  font 
actuellement  partie  des  archives  communales,  que  j'ai 
constaté  ce  fait. 

Au  mois  de  mars  1198,  les  prévôts,  jurés,  échevins 
et  eswardeurs  reconnurent  que,  lors  des  trêves  conclues 
avec  Baudouin,  comte  de  Flandre,  c'est  le  Chapitre  de 
Tournai  qui  leur  a  prêté  la  somme  de  4000  marcs  dont 
ils  avaient  besoin.  Les  prévôts  étaient  Gérard  Capiel 
et  Jehan  Rasoir;  les  échevins,  Gommarus  de  Barra, 
Gossuinus  Crespiel,  Henricus  de  Orke,  Wicardus  de 
Watripont,  Egidius  Rogon,  Gossuinus  Flamigus, 
Dirinus  de  Sancto  Piato,  Amulphus  Le  Fort,  Letber- 
tus  de  Sancto  Petro,  Gonterus  le  Bure,  Thoma  Maugi, 
Gualterus  de  Clercamp,  Balduinus  Faber,  Stephanus 
Mouderlin. 

En  présence  de  cette  réunion  de  noms,  je  crois  qu'il 
est  permis  d'assigner  à  l'acte  que  j'ai  reproduit  plus 
haut  la  date  de  1 199.  Si  le  nom  d'Everard  de  le  Bruire 
ne  se  rencontre  pas  dans  la  liste  des  quatorze  échevins 
que  je  viens  de  citer,  c'est  sans  doute  qu'il  fut  appelé 
au  cours  de  l'année  à  remplacer  un  autre  magistrat 
décédé,  et  que  la  donation  faite  à  l'abbaye  de  Loos  est 
postérieure  au  mois  de  mars  1 199. 

J'igoute  que  Walter  Galet,  qui  figure  comme 
témoin  dans  notre  acte  de  donation,  était  eswardeur  en 
mars  1199,  et  qu'il  vivait  encore  en  1221,  comme  le 
prouve  un  des  actes  publiés  par  M.  A.  d'Herbomez  en 
tête  de  son  Etude  philologique  sur  les  chartes  fran- 
çaises du  Toumaisis. 

Ce  qui,  plus  encore  que  son  ancienneté,  m'a  engagé 
à  transcrire  l'acte  qui  fait  l'objet  de  cette  note,  c'est  la 
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façon  dont  il  fut  rédigé.  D'ordinaire  les  échevins 
étaient  réunis  au  nombre  de  sept  pour  procéder  à  la 
rédaction  des  chirographes.  Ici,  et  c'est  le  seul  exemple 
que  je  connaisse  à  Tournai,  il  n'y  eut  de  présent  qu'un 
prévôt  et  deux  échevins  accompagnés  de  quatre 
témoins;  ce  ne  fut  que  plus  tard  qu'intervinrent  les 
cinq  autres  échevins  pour  donner  la  valeur  complète  à 
l'acte.  Remarquons  pourtant  que  le  nombre  de  sept 
personnes,  présentes  à  la  rédaction  primitive,  avait 
été  respecté. 

A.  DE  LA  Grange. 
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SÉANCE  DU  13  SEPTEMBRE  1894. 


M.  LE  COMTB  DE  NÉDONCHBL,  Président. 
M.  Eugène  Soil,  Secrétaire. 


Il  est  donné  lecture  du  procès- verbal  de  là  séance 
de  juillet,  qui  est  adopté. 

M.  le  Secrétaire  dépose  les  ouvrages  qu'il  a  reçus 
pour  la  Société  depuis  la  dernière  réunion. 

1.  Recueil  des  ordonnances  des  Pays-Bas.  2®  série,  t.  i. 

2.  Bulletin  de  l'Académie  royale  de  Belgique.  64®  année, 
3«  série,  tome  27,  n^  6. 

3.  Bulletin  de  l'Institut  archéologique  liégeois.  Tome  24, 
\^  livraison. 

4.  Bulletin  du  Cercle  historique  et  ai*chéologique  de  Gand, 
2®  année.  N**  1. 

5.  Messager  des  Sciences  historiques.  Année  1894.  2®  livr. 
On  y  voit  page  202,  un  article  de  M.  A.  d'Herbomez,  intitulé 

Un  livre  de  raUon  du  13*  siècle,  relatif  aux  seigneurs  de 
Mortagne. 

6.  Annales  de  la  Société  d'archéologie  de  Bruxelles.  Tome\in, 
3«  livr. 

On  y  voit  p.  299,  un  travail  de  M.  E.  Soil  :  Documents  rela- 
tifs à  des  tapissiers  cTAudenarde,  Bruxelles,  Paris,  etc., 
extraits  des  archives  de  Tournai,  et  p.  369  une  note  du  même  : 
Les  couvreurs  de  la  tour  Ponioise  à  la  cathédrale  de  Tournai. 

7.  Annual  report  of  the  Smithsonian  institution.  1894. 
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8.  Mémoires  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de 
Douai.  3®  série,  tome  3. 

M.  Soil  fait  hommage  à  la  Société  de  deux  brochures 
dont  il  est  l'auteur  :  Le  Yorkshire  et  le  nord-est  de 
V Angleterre  et  Documents  relatifs  à  des  tapissiers  de 
Bruxelles^  etc.  Remercîments. 

MM.  Huguet,  de  la  Grange  et  Soil  présentent 
comme  membres  titulaires  : 

MM.  Alfred  Blondel,  ingénieur  à  Tournai. 
J.-B.  J.  Croquet,  curé  de  Maulde. 

Il  sera  statué  sur  leur  admission  à  la  prochaine 
séance. 

M.  le  Trésorier  rend  compte  de  sa  gestion  pour 
l'année  1893.  Elle  est  approuvée. 

M.  Soil  fait  rapport  sur  les  travaux  du  Congrès 
archéologique  de  Mons;  il  termine  en  informant  la 
Société  que  dans  la  dernière  assemblée  générale  on 
a  désigné  Tournai  pour  siège  du  Congrès  de  1895,  et 
qu'en  exécution  du  mandat  qu'il  avait  reçu,  il  a  accepté 
cette  mission  au  nom  de  la  Société. 

L'assemblée  ratifie  cet  engagement,  accepte  d'orga- 
niser le  Congrès  de  1895  et  procède  immédiatement  à 
la  nomination  du  Comité  organisateur.  Sont  d'abord 
désignés  pour  en  faire  partie  les  membres  du  bureau, 
qui  rempliront  dans  le  Comité  les  mômes  fonctions 
qu'ils  occupent  dans  la  Société  savoir  : 

M.  le  comte  de  Nédonchel,  Président. 

M.  le  chanoine  Huguet,  Vice- Président. 

M.  Eugène  Soil,  Secrétaire. 

M.  Emile  Desmazières,  Trésorier. 

M.  Amaury  de  la  Grange,  Bibliothécaire. 
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Sont  encore  élus  pour  compléter  le  Comité  :  MM.  le 
général  de  Formanoir,  Louis  Cloquet,  Armand  d'Her- 
bomez,  Maurice  Houtart  et  Albert  Allard. 

Il  est  décidé  qu'on  s'occupera  au  plus  tôt  de  dresser 
la  liste  des  questions  qui  feront  l'objet  des  travaux  des 
Sections;  MM.  de  la  Grange  et  d'Herbomez  sont  priés 
de  présenter  un  projet  pour  la  2*  Section  ;  MM .  Cloquet 
et  Soil  d'en  présenter  un  pour  la  3*  Section .  La  1""  Sec- 
tion est  réservée. 

Le  Comité  entrera  aussitôt  en  fonctions. 

M.  de  la  Grange  lit  ime  courte  note  sur  Jean  du 
Casteler,  musicien  du  16**  siècle,  auquel  on  attribue 
une  origine  toumaisienne.  On  vote  son  impression. 

M.  Soil  communique  une  notice  qui  a  paru  dans  les 
Annales  de  la  Société  d'archéologie  de  Bruxelles  et 
qui  est  relative  à  l'enlèvement  effectué  cette  année  de 
la  flèche  en  ardoise  d'un  des  clochers  de  la  cathédrale 
(le  clocher  Marie-Pontoise). 

M.  Brujenne  fournit  de  très  intéressants  détails  sur 
ce  travail  et  sur  la  croix  qui  surmontait  la  flèche. 

On  décide  d'insérer  dans  les  Bulletins  cette  no- 
tice, complétée  d'après  les  indications  données  par 
M.  Bruyenne. 

M.  Soil  ayant  obtenu  de  nouveau  la  parole  rend 
compte  d'une  démarche  qu'il  a  faite  à  Maulde  pour 
étudier  les  restes  d'une  viUa  gallo-romaine  dont  il  a 
été  parlé  à  la  séance  précédente.  Il  annonce  que 
M.  l'abbé  Croquet  lui  a  promis  un  mémoire  sur  cette 
découverte. 
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UN  MUSrCIEN  TOURNAISIEN  DU  XVI*  SIÈCLE. 

En  parcourant  une  brochure  consacrée  à  Jean  Guyot, 
de  Châtelet,  qu'a  bien  voulu  m'offrir  récemment 
M.  Clément  Lyon,  j'ai  trouvé  à  la  page  134  le  rensei- 
gnement suivant  que  lui  avait  fourni  M.  le  chevalier 
Léon  de  Burbure,  dont  on  connaît  la  haute  compétence 
en  matière  musicale  : 

«  Le  chapelain  maître  Jean  du  Castelier,  qui  mou- 
rut positivement  à  Anvers,  en  1550-51,  était,  d'après 
mes  découvertes  ultérieures,  fils  de  Guillaume  du  Cas- 
telier  et  de  Gertrude  Mondet.  Ses  parents  vivaient 
encore  en  1521,  et  habitaient  Tournai.  » 

Ce  renseignement,  qui  tendrait  à  attribuer  à  Tournai 
une  illustration  musicale,  est-il  bien  exact  ?  11  faut  évi- 
demment dire  non,  si  nous  nous  en  rapportons  aux 
recherches  consciencieuses  de  M.  le  comte  P.  A.  du 
Chastel.  Voici  en  effet  ce  qu'il  dit  au  tome  I,  page  410 
de  ses  Généalogies  toumaisiennes  : 

«  Guillaume  du  Casteler,  né  en  1459,  épousa  Ger- 
trude Mondet,  née  à  Audenarde  en  1467,  fille  de 
Jehan  et  de  Catherine  Pollet  ;  il  en  eut  : 

^  1.  Jehan,  seigneur  de  la  Rue,  qualifié  Noble 
Homme,  mourut  avant  sa  mère;  il  épousa  Marie  Hul- 
land,  etc.  » 

Or  le  testament  de  Gertrude  Mondet  fut  empris  à 
Tournai  le  16  août  1541.  Jehan  étant  mort  avant  sa 
mère,  le  musicien  d'Anvers  qui  vivait  encore  en  1550, 
ne  peut  être  identifié  avec  lui.  De  plus  Jehan  était 
marié  et  ne  pouvait  être  chapelain.  N'y  aurait-il  pas 
confusion  de  personne,  et  M.  le  chevalier  de  Burbure 
n'aurait-il  pas  été  induit  en  erreur  par  une  similitude 
de  noms?  Je  soumets  la  question  à  plus  compétent. 

A.  DE  LA  Grange. 
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LES COUVRKURS  DE  LA  TOUR  PONTOISE 
A  LA  CATHÉDRALE  DE  TOURNAI. 

La  cathédrale  de  Tournai,  fière  de  ses  cinq  clochers, 
dont  le  majestueux  faisceau  domine  la  cité,  subit  en  ce 
moment  une  restauration  qui,  pendant  plusieurs  années, 
peut-être,  en  altérera  la  fière  et  grandiose  silhouette. 

Le  clocher  le  plus  ancien  appelé  Marie-Pontoise,  du 
nom  d'une  cloche  célèbre  qu'il  renferme,  est  actuelle- 
ment découronné  de  sa  flèche  dont  l'état  de  vétusté, 
constaté  à  l'occasion  des  travaux  de  réparation  entre- 
pris à  la  toiture,  a  paru  tellement  avancé,  qu'on  a 
décidé  son  renouvellement  intégral. 

Les  plombiers  et  les  couvreurs  ont  donc  mis  la  main 
à  l'œuvre,  la  croix  qui  est  au  faîte  de  la  tour  a  été 
enlevée,  et  toute  la  charpente  de  la  flèche  a  été 
démontée. 

Ce  travail  périlleux  exécuté  au  sommet  d'une  tour, 
à  la  hauteur  d'environ  80  mètres,  a  été  effectué  rapi- 
dement et  sans  accident,  par  les  frères  Cailleau,  d'une 
famille  de  couvreurs,  employée  depuis  plusieurs  géné- 
rations aux  travaux  de  la  cathédrale. 

Le  démontage  de  la  croix  qui  surmonte  ce  clocher  a 
fourni  l'occasion  de  recueillir  d'intéressants  renseigne- 
ments pour  l'étude  archéologique  du  monument  et  en 
particulier  a  permis  de  lire  les  inscriptions  que,  sui- 
vant l'usage  universel,  les  ouvriers  employés  aux  répa- 
rations des  toitures  y  ont  tracées,  et  celles,  plus  inté- 
ressantes, qui  y  ont  été  gravées  sur  les  ordres  du  maître 
de  l'œuvre,  sans  doute,  lors  de  travaux  plus  importants. 

Cette  croix,  dont  le  profil  accuse  l'époque  de  la 
renaissance,  est  formée  d'une  tige  ronde  en  fer,  habil- 
lée de  plomb,  la  traverse  figurant  les  bras  est  en  bois, 
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recouverte  également  de  plomb,  et  il  est  à  remarquer 
que  la  tige  verticale  sur  laquelle  elle  est  enfilée  n'a  pas 
d'arrêt  pour  la  fixer.  La  traverse  n'est  maintenue  que 
par  le  renflement  progressif  de  la  tige,  plus  large  à  la 
base  qu'à  la  pointe.  Les  extrémités  du  sommet  et  des 
bras  sont  garnies  de  boules  (en  zinc)  d'im  caractère 
absolument  moderne;  le  pied  est  orné  de  plusieurs 
nœuds  dont  le  profil  accuse  le  16*  siècle.  Le  principal 
de  ces  nœuds  correspond  à  la  naissance  de  la  char- 
pente en  bois  de  la  flèche,  qui  est  recouverte  sur  une 
hauteur  de  deux  mètres,  par  des  lames  de  plomb  ;  plus 
bas  viennent  les  ardoises. 

La  hauteur  totale  de  cet  ouvrage  de  serrurerie  et  de 
plomberie  est  de  7  mètres  30  centimètres  ;  celle  de  la 
croix  proprement  dite  au-dessus  de  la  pointe  de  la 
flèche  est  de  5  m.  30  ;  les  bras  ont  3  mètres  d'envergure. 

La  plupart  des  inscriptions  se  trouvent  sur  le  recou- 
vrement en  plomb  du  pied  de  la  croix;  quelques-unes, 
(les  plus  récentes),  sur  la  traverse  des  bras,  une  autre 
enfin,  très  importante,  est  tracée  sur  le  nœud  principal 
de  la  tige.  Cette  inscription  est  assez  difficile  à  déchiffrer, 
on  croit  lire  cependant  : 

LAN  1528  FUST  ISY  MIS. 

Plus  bas  sur  un  phylactère  de  22  centimètres  de 
longueur  et  de  4  centimètres  de  hauteur  moyenne  on 
voit  : 

ALBERT  DALENSON,  1528. 

Entre  le  nom  et  la  date,  le  graveur  a  dessiné  un 
marteau  d'ardoisier. 

Ces  deux  inscriptions,  tracées  en  caractères  fermes, 
assez  grands,  paraissent  en  quelque  sorte  officielles; 
celles  qui  suivent,  écrites  rapidement  en  petit  carac- 
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tères  sont  plus  probablement  l'œuvre  personnelle 
d'ouvriers  employés  au  sommet  de  la  tour.  On  relève 
parmi  celles-ci,  plusieurs  fois  le  nom  d! Albert  cCAlenson 
tantôt  avec  et  tantôt  sans  date  ;  parfois  aussi  la  date 
seule  1528;  puis  le  nom  de  Robert  cCAlenson,  sans  date. 
Plus  bas  est  une  inscription  tracée  en  tout  petits 
caractères  dont  l'intérêt  est  grand  puisqu'elle  rappelle 
un  travail  important  : 

Jehan  cCAlenson 

couvreur  dardoyse 

fut  revysiter  ce 

clochie  den  may 

1571 

Les  d'Alençon  (ou  de  Lanson)  de  Tournai,  serruriers 
et  couvreurs  du  XVP  siècle,  sont  connus  par  différents 
travaux  exécutés  dans  cette  ville.  On  les  trouve  men- 
tionnés en  assez  grand  nombre  dans  les  registres 
paroissiaux  des  XVP  et  XVIP  siècles. 

On  relève  encore  les  dates  1588,  i760  (plusieurs  fois) 
accompagnant  des  noms  devenus  illisibles  ;  enfin  1833 
avec  le  nom  ff.  Marissal  et  1863  avec  celui  ô! Auguste 
Cailleau,  sur  la  traverse  de  la  croix  ;  puis  sur  la  base, 
à  côté  des  d'Alençon,  les  couvreurs  du  XVP  siècle, 
toute  une  famille  de  couvreurs  du  XIX^  siècle,  Jean- 
Baptiste  Cailleau,  1847 ;  ses  deux  fils  Augttstin  (1859 
et  1870)  et  Jean-Baptiste  (1862),  et  enfin  son  petit-fils, 
Jean-Baptiste  (1881)  qui  aurait  encore  pu  graver  la 
date  de  1894  sur  cette  plaque  avant  de  la  démonter. 

Plusieurs  questions  intéressantes  sont  soulevées  à 
l'occasion  de  ce  travail.  La  flèche  dont  le  revêtement 
supérieur  porte  la  date  1528  date-t-elle  de  cette  épo- 
que, ou  a-t-elle  simplement  été  réparée  alors.  La  forme 
si  caractérisée  de  cette  pyramide  à  quatre  pans  est-elle 
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la  forme  primitive,  remontant  à  Tépoque  romane? 

Renard  et  Lemaistre  d'Anstaing  qui  ont  écrit  des 
monographies  de  la  cathédrale  n'en  disent  rien,  pas 
plus  d'ailleurs  que  MM.  du  Mortier,  Cloquet,  Huguet 
et  autres  qui  plus  récemment  ont  étudié  ce  monument 
et  l'ont  décrit. 

Autre  question  historique  :  Les  croix  des  clochers 
de  la  cathédrale  ont-elles  été  enlevées  pendant  la  tour- 
mente révolutionnaire,  en  vertu  de  la  loi  qui  prescri- 
vait de  faire  disparaître  tous  les  emblèmes  extérieurs 
du  culte? 

Cette  loi,  on  le  sait,  reçut  une  exécution  au  moins 
partielle  en  ce  qui  concerne  la  cathédrale,  témoin  la 
lettre  du  Chapitre  à  la  Municipalité,  dans  laquelle  il 
est  dit  :  «  ....  depuis  près  de  quinze  jours  on  est  occupé 
r^  à  faire  disparaître  autour  de  l'église  cathédrale. . . . 
T.  toutes  les  marques  extérieures  du  culte,  en  confor- 
9»  mité  de  la  loi.  Déjà  huit  ou  neuf  croix  ont  disparu  de 
r  dessus  les  toits,  et  l'on  est  occupé  à  faire  disparaître 
^  celles  qui  demandent  beaucoup  de  temps  et  beaucoup 
»»  de  préparatifs  (i).  « 

Ces  préparatifs  qui  devaient  être  si  longs,  ont-ils 
permis  d'atteindre  des  temps  meilleurs  sans  que  l'auguste 
basilique  se  soit  vu  infliger  la  honte  de  perdre  la  croix 
qui  surmonte  son  diadème  de  tours  ? 

Cela  ne  paraît  pas  probable.  M.  Justin  Bruyenne 
déclare  que  les  traverses  des  croix  ont  été  replacées, 
après  la  restauration  du  culte,  par  les  soins  de  son 
père,  entrepreneur  des  travaux  de  la  cathédrale,  et  par 
le  plombier  Marissal,  dont  le  nom  a  d'ailleurs  été  relevé 
sur  la  traverse  de  la  croix  du  clocher  Pontoise,  à 


(1)  Le  Maistre  d^Aostaing.  Recherches  sur  la  cathédrale  de  Tournai. 
II.  279. 
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Texclnsion  de  toute  inscription  antérieure  au  XIX®  siè- 
de.  Le  caractère  bien  moderne  des  boules  qui  garnis- 
sent les  extrémités  de  la  croix,  confirme  encore  cette 
déclaration. 

Les  tiges  verticales  des  croix  n'ayant  évidemment  pas 
été  déplacées,  les  traverses  seules  auront  été  enlevées, 
ce  qui  aura  donné  à  nos  clochers,  pendant  quelques 
années,  l'apparence  d'être  surmontés  de  pointes  de 
paratonnerre  ! 

E.-J.  SoiL,  septembre  1894. 


VILLA  GALLO-ROMAINE  A  MAULDK. 

Dans  le  voisinage  de  la  voie  romaine  qui  va  de 
Tournai  à  Ath,  par  Béclers  (Pétrieux),  Maulde  et 
Ligne  (i),  on  vient  de  mettre  au  jour,  en  établissant 
dans  le  village  de  Maulde  une  nouvelle  route,  qui 
nécessita  quelques  tranchées,  des  restes  de  construc- 
tions offrant  tous  les  caractères  d'une  villa  romaine. 

L'endroit  de  la  trouvaille  est  situé  dans  une  pro- 
priété de  M.  Victor  Crombez  d'Orcq,  au  lieu  dit  «  le 
champ  de  la  motte  »  à  la  profondeur  d'un  mètre  environ 
au-dessous  du  niveau  du  champ. 

On  rencontre  d'abord  des  fragments  peu  importants 
de  murs,  entre  lesquels  gisaient  en  abondance  des  tuiles 
plates  et  rondes,  les  unes  entières,  les  autres  en  mor- 
ceaux, qui  ont  constitué  la  toiture  de  l'habitation.  Ces 
débris  étaient  mêlés  à  des  cendres  de  bois  très  abon- 
dantes qui  indiquent  qu'elle  a  dû  être  détruite  par  un 


(I)  Voir  y.  Gauches,  Topographie    des   voies  romaines,  dans  les 
AnnaUs  de  Tacadémie  d  archéologie  de  Belgique,  3*  série,  tome  8. 
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incendie.  On  y  trouva  aussi  des  restes  de  murs  écrou- 
lés, ainsi  que  des  débris  de  poteries,  des  ferrailles 
informes  parmi  lesquelles  on  put  reconnaître  un  crochet 
de  puits,  et  enfin  des  ossements  qui  paraissent  avoir 
appartenu  à  des  animaux. 

Sur  le  côté  gauche  de  la  route  (la  direction  étant 
vers  Ath),  on  découvrit  les  restes  assez  importants 
d'une  construction  de  forme  ronde,  peut-être  une  tour. 
Le  sol,  comme  celui  du  terrain  voisin  était  couvert 
des  mômes  débris.  Il  n'a  pas  été  relevé  de  traces  de 
pavement. 

Il  est  très  évident  qu'on  se  trouve  en  présence 
d'un  établissement  de  l'époque  romaine,  mais  rien 
ne  permet  actuellement  de  dater,  môme  approxima- 
tivement, l'époque  de  la  construction  et  celle  de  la 
destruction  de  la  villa:  les  débris  de  poterie  trouvés  ne 
sont  pas  assez  caractéristiques  et  aucune  pièce  de 
monnaie  n'a  été  rencontrée  ou  du  moins  signalée  par 
les  ouvriers  terrassiers  ;  des  fouilles  méthodiques  sur 
l'aire  de  la  route  ou  dans  les  environs  en  auraient 
peut^tre  fait  découvrir. 

La  plupart  des  objets  (presque  tous  en  morceaux)  qui 
ont  été  trouvés  dans  les  travaux  de  déblaiement  ont  été 
recueillis  par  M.  l'abbé  J.-B.  Croquet,  curé  de  Maulde, 
qui  se  propose  de  consigner  le  résultat  de  ses  investi- 
gations dans  un  mémoire  et  de  le  communiquer  à  la 
Société  historique  et  littéraire  de  Tournai.  Des  démar- 
ches ont  été  faites  auprès  du  propriétaire  des  terrains 
voisins,  en  vue  d'obtenir  l'autorisation  de  pratiquer  des 
fouilles  régulières  le  long  de  la  route  et  des  deux  côtés 
de  celle-ci.  S'il  voulait  les  autoriser,  on  a  l'espoir 
qu'elles  donneraient  des  résultats  intéressants. 

E.-J»  SoiL,  septembre  1894. 

Digitized  by  VjOOQIC 


—  45  — 


SÉANCE  DU  11  OCTOBRE  1894. 


M.  LE  Comte  de  Nêdonchel,  président. 
M.  Eugène  Soil,  secrétaire. 


Le  procès-verbal  de  la  réunion  de  septembre  est  lu 
et  adopté. 

M.  le  Secrétaire  dépose  les  ouvrages  qu'il  a  reçus 
pour  la  Société  depuis  la  dernière  réunion. 

1.  Bulletin  de  Tacadémie  royale  de  Belgique.  64®  année, 
3®  série,  tome  xxvm,  n**  8. 

2.  Compte  rendu  des  séances  de  la  Commission  royale  d'his- 
toire. 5*^  série,  tome  iv,  2®  bulletin. 

3.  Académie  d'archéologie.  Bulletin  4®  série,  2®  partie,  n®  16. 

4.  Annales  de  la  Société  archéologique  de  Nivelles.  T.  v, 
2®  livraison. 

5.  Analecta  Bollandiana.  Tome  xin,  fasc.  3. 

6.  Société  d'émulation  de  Liège.  —  Inventaire  des  objets 
d'art  de  la  ville  de  Liège,  par  S.  Renier. 

7.  Société  belge  de  géographie.  Bulletin,  18®  année,  1894, 
no«  3  et  4. 

8.  Annuaire  Bulletin  de  la  Société  de  l'histoire  de  France. 
Année  1893. 

9.  Société  d'agriculture,  etc.,  de  Valenciennes.  Revue, 
45®  année,  novembre  et  décembre  1893.  46®  année,  janvier, 
février  et  mars  1894. 
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10.  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie.  Bulletin,  42® année, 
167«  et  168«  livraisons. 

11.  Comité  archéologique  de  Senlis.  3®  série,  tome  vn,  1892. 

12.  Bulletin  d'Histoire  ecclésiastique  du  diocèse  de  Valence. 
13«  année,  1893. 

13.  Société  historique  de  Compiègne.  Procès-verbaux,  n,  1893. 

14.  »  **  *>  Cartulaire  de  l'abbaye  de 
Saint-Corneille,  par  Tabbé  E.  Morel.  V^  fascicule. 

M.  d'Herbomez  offre  deux  brochures  dont  il  est 
l'auteur  :  Comptes  de  la  ville  ^e  Tournai  pour  les 
années  1240-1243,  et  Un  livre  de  raison  du  13^  siècle. 
Remerciements. 

M.  le  Secrétaire  communique  une  dépêche  de 
M.  le  Ministre  de  la  Justice  réclamant  certains  volumes 
de  nos  publications. 

Il  fait  part  de  la  mort  de  M.  legénéralCh.  Cocheteux, 
ancien  membre  titulaire,  décédé  à  Bruxelles  le  18  sep- 
tembre 1894.  M.  le  Comte  de  Nédonchel  promet 
d'écrire  sa  notice  nécrologique. 

A  la  demande  de  M.  d'Herbomez,  il  est  décidé  que 
son  Histoire  des  châtelains  de  Tournai  formera  deux 
volumes  de  Mémoires  (les  tomes  24  et  25)  qui  seront 
publiés  tous  deux  en  1895. 

Il  est  procédé  au  vote  sur  la  présentation,  en  qua- 
lité de  membres  titulaires,  de  MM.  A.  Blondel  et 
J.-B.  Croquet.  Tous  deux  sont  élus,  au  scrutin  secret. 

La  Société  devant  célébrer  en  1895  le  cinquantenaire 
de  sa  fondation,  en  même  temps  que  se  tiendra  le 
Congrès  archéologique,  on  décide  de  faire  frapper  une 
médaille  commémorative  de  ces  deux  événements  et  de 
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prier  une  personne  étrangère  à  la  Société,  de  faire  en 
assemblée  générale  du  congrès,  rapport  sur  les  travaux 
de  la  Société  pendant  ce  demi-siècle  d'existence. 

M.  le  Secrétaire  est  chargé  de  prendre  les  mesures 
utiles  pour  l'exécution  de  cette  décision  et  de  la  trans- 
mettre au  comité  organisateur  du  Congrès. 

M.  de  la  Grange  lit  une  notice  sur  une  boite  de 
dépôt  des  archives  de  Tournai  (1424). 

M.  le  Comte  du  Chastel  communique  un  extrait  du 
registre  de  cuir  noir  des  mêmes  archives,  relatif  à 
l'exécution  du  chevalier  Walter  de  la  Plagne. 

On  vote  l'impression  de  ces  deux  communications  à 
la  suite  du  procès- verbal. 


A  PROPOS  DUNE  BOITE  DE  DÉPÔT, 
DES  ARCHIVES  DE  TOURNAI. 

Actuellement  lorsqu'un  acte  peut  intéresser  à  la  fois 
plusieurs  personnes,  il  est  déposé  entre  les  mains  du 
principal  intéressé  qui  en  doit  éventuellement  la  com- 
munication aux  autres.  Autrefois  il  n'en  était  pas  ainsi  : 
le  dépôt  s'en  effectuait  au  ferme  des  échevins.  L'acte 
était  enfermé  dans  une  botte  de  bois  à  laquelle  était 
attaché  un  billet  contenant  les  noms  des  dépositaires 
et  les  conditions  qu'ils  fixaient  pour  la  communication 
de  la  pièce. 

C'est  une  de  ces  boîtes,  jadis  assez  nombreuses,  mais 
dont  un  ancien  archiviste  trop  peu  soigneux  a  cru 
pouvoir  disposer,  qui  vient  d'être  retrouvée,  et  dont 
j'ai  fait  opérer  le  dépôt  dans  le  musée  communal. 
L'objet  n'a  aucun  mérite  artistique;  mais  comme  il 
est  parfaitement  complet  et  qu'il  est,  jusqu'à  présent  du 
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moins,  unique  (i),  je  crois  qu'il  peut  être  curieux  de  le 
décrire.  Je  joindrai  à  la  fin  une  copie  de  l'acte  que 
renferme  notre  coffret,  à  cause  de  quelques  indications 
de  noms  de  fiefs,  qui  pourraient  servir  dans  un  travail 
toponymique. 

Notre  boite,  en  bois  de  hêtre,  faite  au  tour,  a  la 
forme  d'une  assiette  profonde,  dont  les  dimensions 
senties  suivantes  :  diamètre  extérieur,  0, 175  ;  diamètre 
intérieur,  0,145;  profondeur,  0,04.  Les  bords  ayant 
13  millimètres  de  largeur,  les  parois  de  la  boîte  sont 
épaisses  de  2  millimètres  seulement.  Le  récipient  est 
recouvert  d'un  disque  plat  présentant  exactement  les 
mômes  dimensions  que  le  diamètre  extérieur.  Ce  cou- 
vercle est  attaché  à  la  boite  au  moyen  de  ficelles  qui  le 
traversent,  ainsi  que  le  rebord,  aux  deux  extrémités 
d'un  diamètre.  La  fermeture  de  la  boîte  s'opérait  par 
un  nœud  formé  par  ces  ficelles,  car  il  n'existe  aucune 
trace  de  cachets  sur  la  surface  du  récipient. 

Une  sorte  de  procès-verbal  de  dépôt,  écrit  sur 
parchemin,  est  cloué  sur  le  couvercle.  C'est  grâce  à  lui 
que  j'ai  connu  d'une  façon  positive  l'usage  de  l'objet 
que  je  viens  de  décrire.  Je  transcris,  comme  preuve 
de  mon  assertion,  le  texte  de  ce  petit  document. 

«  Le  xxvj*  jour  du  mois  de  juillet  Fan  mil  iiij^xxiiij , 
pardevant  les  eschevins  de  Toumay,  comparurent 
Jaques  Le  Louchier,  seigneur  de  Constentain,  demiselle 
Englente  Téry,  femme  divorsée  de  Robert  de  Maufait, 
Jehan  Le  Bacre,  bail  et  mary  de  demiselle  Margue- 
rite Téry  seur  d'icelle  Englente,  et  Jehan  Gobinet, 
procureur  de  Blancard  Téry  leur  frère.  Lesquelz 
ensemble  et  chacun  d'eulz  consentirent,  gréèrent  et 


(1)  Depuis  la  lecture  de  cette  note,  il  a  été  retrouTé  une  seconde 
botte  analogue  à  celle  que  je  décris,  mais  moins  profonde. 
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accordèrent  que  unes  lettres  de  quictance  faicte  et 
passée  soubz  le  seel  royal  establi  à  Tournaj,  touchans 
lesdites  parties,  qui  est  dedens  ceste  boiste,  feussent 
mises  et  posées  au  ferme  et  arche  de  Teschevinage  de 
Toumay,  et  que  lesdites  lettres  de  quictance  ne  feussent 
baillées  ne  délivrées  à  aucune  desdites  parties  ne  à 
autres,  sans  le  grée  et  consentement  de  eulz  tous 
ensemble  et  sans  eulx  à  ce  évoquer  et  appeler.  Fait, 
passé  et  acordé  Tan  et  xxvj®  jour  de  juillet  dessusdit.  » 

L'acte  que  renferme  cette  boîte  est  un  parchemin  de 
59  centimètres  sur  30,  qui  est  scellé  sur  double  queue 
d'un  sceau  en  cire  verte  de  55  millimètres  de  diamètre. 
Ce  sceau  représente  sur  un  semis  de  fleurs  de  lis  un 
château  surmonté  d'un  donjon  carré  et  accosté  de  deux 
tours  rondes  ;  au-dessus  de  la  porte  du  château  est  une 
grande  fleur  de  lis.  La  légende  est  en  partie  brisée  ; 
on  lit  encore  :  sigillum um  ordinatum (i). 

Au  revers,  également  sur  un  semis  de  fleurs  de  lis, 
ime  tour  ronde  surmontée  d'un  toit  conique,  avec  la 
légende  :  f  contra  sigillum  regium. 

Au  dos  de  l'acte,  on  lit  :  Quictance  demiselle  Marie 
Picavette,  vesve  de  feu  Alard  Théry,  sw*  Robert  de 
Maufait,  En  voici  la  copie  intégrale  : 

«  A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront  ou 
orront,  Foulque  de  Merle,  chancelier  et  chanoine  de 
l'église  de  Toumay,  conseiller  du  Roy  nostre  sire  et 
garde  du  seel  royal  ordonné  en  sa  ville  et  cité  de 
Toumay,  Salut.  Savoir  faisons  que  pardevant  Pierre 
le  Carlier,  tabellion  royal  juré  et  establi  en  ladite  ville, 
auquel  nous  adjuston  plaine  foy,  comparu  personnel- 
ment  Robert  de  Maufait,  tant  pour  lui  et  en  son  nom, 

(1)  Un  autre  sceau,  bien  conservé,  me  permet  de  rétablir  la  légende  : 

BIOILLUM  REOIUM  ORDINATUM  IN  TORNACO. 

▲NNALB8.  I.  4 
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comme  mary  et  espeux  de  demiselle  Englente  Théry, 
fille  de  feu  Alard  Théryet  de  demiselle  Marie  Picavette 
qui  fu  sa  femme,  iceulx  Robert  et  sa  femme  divorséz 
l'un  de  l'autre  par  la  court  espirituèle  de  Tournay, 
ledit  Robert  demorant  à  présent  en  la  parroice 
Nostre  Dame  en  Tournay,  si  qu'il  dist.  Et  recognut 
de  sa  bonne,  franque  et  libéralle  volenté,  sans  force, 
contrainte  ou  induction  aucune,  lui  sur  ce  bien  con- 
seillé et  avisé,  si  qu'il  disoit,  que  en  ratifiant  et  entre- 
tenant de  point  en  point  certaines  autres  lettres  de 
quittance  passées  soubz  ledit  seel  royal,  et  sans  icelles 
voloir  en  riens  corrompre,  diminuer,  innover  ne 
amenrir,  mais  valoir  en  tout  et  partout  leur  plain 
effect,  contenans  plusieurs  promesses,  dons  et  conve- 
nences  de  mariage  et  aussi  quictance  de  toutes  les 
hoirries  et  successions  dudit  feu  Alard  et  de  ladite 
demiselle  Marie  Picavette  sa  femme,  audit  Robert 
venuz  et  escheuz  et  qui  à  lui  Robert  à  cause  de  ladite 
demiselle  Englente  eussent  peu  venir  et  eschéir  ou 
temps  avenir,  avec  de  plusieurs  autres  choses  plus  à 
plain  contenues  en  icelles,  auxquèles  ledit  Robert  avoit 
et  a  à  tousjours  renuncié,  si  qu'il  pooit  et  peut  apparoir 
par  lesdite  lettres  données  en  date  du  xviij®  jour  de 
may  l'an  mil  Uij**  et  quatorze,  desquelles  ladite  demi- 
selle Marie  fist  obtencion  audit  tabellion.  Le  dessus 
nommé  Robert  de  Maufait  de  rechief  cognutet  confessa 
avoir  eu  et  receu  de  ladite  demiselle  Marie  Picavette 
bon  compte,  rassenne  et  vraie  déclaration  de  la  somme 
de  six  cens  livres  tournois,  monnoie  du  Roy  nostre 
sire,  venans  des  deniers  du  vendage  de  la  terre  et  fief 
de  Constentaing,  par  icelui  Rober,  fait  à  Jaques 
Le  Louchier  que  on  dist  de  le  Hugerie,  qui,  par  vertu 
de  certain  traittié  et  acord  sur  ce  fait,  devoit  estre 
convertie  et  emploiée  au  droit  du  douaire  de  ladite 
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demiselle  Englente,  et  laquelle  somme  ledit  Robert 
dist  avoir  esté  par  icelle  demiselle  Marie  bien  et 
deuement  emploiée  au  droit  et  proufit  dudit  douaire 
en  ceste  manière  :  c'est  assavoir  que  les  iij*  livres 
tournois  avoient  et  ont  esté  emploiées  en  rente  aux 
vies  desdis  Robert  et  demiselle  Englente,  et  le  cours 
de  la  vie  du  derrain  vivant,  par  tele  condicion  que  se 
ladite  demiselle  Englente  alloit  de  vie  à  trespas  par 
avant  sadite  demiselle  mère  sans  hoir  de  loyal  mariage, 
icelles  iij''  livres  tournois  avec  le  rente  viagère,  qui 
acquise  en  a  esté  et  est,  deveroit  reschéir  et  retourner 
à  ladite  demiselle  Marie  Picavette  et  à  ses  hoirs, 
successeurs  ou  aians  cause,  en  récompensacion  de  ce 
que  icelle  demiselle  Marie  Picavette,  en  temps  passé, 
avoit  délaissié  ledit  Robert  vendre  et  aliéner  à  tou- 
siours  deux  fiefz  et  héritages  gisans  en  la  perroice  de 
Saint  Jenois,  l'un  appelé  le  fief  que  on  dist  le  Campel 
et  l'autre  le  fief  de  le  Petite  Motte  de  t Écluse,  tenuz 
de  noble  homme  monseigneur  Jehan  Barnage,  cheva- 
lier, à  cause  de  sa  seigneurie  à*Brbaicdenghten,  ce  que 
ledit  Robert  ne  povoit  faire  par  vertu  de  traittié  et 
convenences  du  mariage  de  lui  et  de  ladite  demiselle 
Englente,  et  aussi  de  ce  que  ladite  demiselle  Marie 
Picavette  avoit  délaissié  icelui  Robert  joir  et  possesser 
de  vingt  deux  escuz  d'or,  du  coing  et  forge  du  Roy 
nostre  sire,  de  rente  viagère  que  icelle  demoiselle 
Marie  avoit  et  prenoit  chacun  an  certaines  vies  durans 
sur  la  ville  de  Courtray;  et  les  autres  trois  cens  livres 
tournois  avoient  esté  et  estoient  converties  au  proufit 
d'icelui  douaire,  pourvuen  toutesvoies  que  des  deniers 
venans  de  ladite  somme  de  trois  cens  livres  tournois 
ledit  Robert  devoit  joir  de  xxv  libz.  tourn.  de  rente 
le  cours  de  la  vie  de  lui  Robert  durant  tant  seulement, 
lesquelles  1. 1.  de  renteledit  Robert  avoit  et  a  naguères 

Digitized  by  VjOOQIC 


—  52  — 

vendues  à  ladite  demiselle  Marie,  si  qu'il  appert  par 
lettres  de  transport,  aussi  passées  soubz  ledit  seel 
royal  ;  et  les  deniers  ven^uis  d'icelui  transport  icelui 
Robert  confessa  avoir  euz  et  receuz  de  ladite  demiselle 
Marie  en  bons  deniers  bien  comptez  et  justement 
nombréz.  Et  si  et  tèlement  que  d'iceulx  deniers, 
douaire,  transport,  marchiez,  vendages,  dons,  par- 
chons,  hoirries,  successions,  promesses,  devises  et 
convenences,  et  généralement  et  closement  de  toutes 
autres  choses  quelconques  sans  riens  réserver,  retenir, 
excepter  ne  mettre  hors,  dont  aux  causes  dessusdites 
ne  autrement  en  quoy  ne  en  quelque  manière  que  ce 
feust,  ledit  Robert  ou  autres  pour  lui  et  à  sa  cause 
eust  peu  ou  sieu,  porroit  ou  scavoit  ores  ou  en  temps 
avenir  faire  ou  intempter  aucune  poursuite  ou  demande 
à  rencontre  de  ladite  demiselle  Marie  Picavette  et  de 
ses  hoirs,  successeurs  ou  aians  cause,  avenu  entre  lui 
Robert  et  elle  pour  tout  le  temps  passé  jusques  au  jour 
de  la  datte  de  ces  présentes  lettres.  Le  dessus  nommé 
Robert  de  Maufait  s'est  dès  maintenant  et  a  tousiours 
tenu  et  tint  contant  et  pour  bien  et  suffisaument  paiéz, 
partiz  et  récompensez  à  plain,  et  en  quitta  et  promist 
à  acquicter  purement  et  absolutement  icelle  demiselle 
Marie  Picavette,  ses  biens  et  hoirs  et  tous  autres 
envers  tous  et  contre  tous  à  tousiours  tous  quictés  ;  et 
en  outre  volt  et  acorda  expressément  ledit  Robert,  en 
la  présence  dudit  tabellion,  que  se  dores  en  avant,  par 
quelque  manière  que  ce  feust,  il  ou  autres  pour  lui  ne 
à  sa  cause  aloit  ou  faisoit  aler  et  venir  procurer  ne 
pour  cacher  à  rencontre  de  ces  présentes  ne  des  choses 
contenues  en  icelles,  feust  de  tout  ou  de  partie,  que 
oudit  cas  et  tantost  ce  avenu  ladite  demiselle  Marie, 
son  aiant  cause  ou  le  porteur  de  ces  lettres  puist  et 
porra  cacher,  avoir,  requerrer  et  demander  sur  ledit 
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Robert  et  sur  tous  ses  biens  quelconques  la  somme  de 
trois  cens  livres  tournois,  monnoie  du  Roy  nostre  sire, 
pour  une  fois,  comme  de  bonne  debte  et  loyal,  et  de 
jour  escheu,  en  récompensation  de  la  vente  des  deux 
fiefz  et  héritages  dessus  déclairéz  et  exprimez,  et  pour 
le  dommage  et  intérest  que  ladite  demiselle  Marie  ou 
son  aiant  cause  aroient  et  prenderoient  en  ce,  lesquèles 
quictances,  récompensations,  promesses,  devises  et 
choses  dessus  dites  et  chacune  d'icelles  ledit  Robert 
de  Maufait  promist  et  eut  enconvent  loyaument  par 
le  foy  de  son  corps,  pour  ce  juré  en  la  main  dudit 
tabellion,  à  tenir  et  faire  tenir  fermes  et  estables  à 
tousiours,  sur  encourre  en  cent  solz  tournois  de  peine 
ou  en  quint  denier  par  voye  de  peine  d'autant  que 
toute  la  deffaulte  monteroit,  que  ladite  demiselle 
Marie  Picavette  porroit  et  porra,  ou  le  porteur  de  ces 
lettres,  donner,  et  lequel  que  mieulx  lui  plairoit  ou 
ledit  porteur  sur  ledit  Robert  de  Maufiptit  et  sur  tous 
ses  biens,  incontinent  et  à  chacune  fois  que  deflfaulte 
aroit  en  icelles  ses  promesses  et  convenences,  feust  en 
tout  ou  en  partie,  aux  gens  et  officiers  du  Roy  nostre 
sire  à  quelque  autre  seigneur  terrien,  bailli  ou  justice 
que  mieulx  lui  plairoit  ou  ledit  porteur,  laquelle 
peine  ou  quint,  se  donné  estoit  une  fois  ou  plus,  ledit 
Robert  promist  paier,  et  aussi  tous  les  coux,  frais, 
despens,  dommages  et  intérest  pour  ce  faiz  et  encourus, 
et  sans  le  contenu  en  ces  présentes  lettres  de  riens 
amenrir.  Et  quand  à  tout  ce  que  dit  est  par  dessus 
bien  entretenir,  entériner  et  accomplir  en  la  manière 
dite,  ledit  Robert  de  Maufait  en  a  obligié  et  oblige 
son  propre  corps  à  mettre  et  tenir  en  prison  fermée  à 
ses  despens,  avec  tous  ses  biens,  ses  hoirs,  ses  succes- 
seurs et  tous  leurs  biens  meubles  et  immeubles,  catelz 
et  héritages  présens  et  à  venir  partout  où  qu  ilz  soient 
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et  seront  trouvé,  pour  tant  d'iceulx  prendre,  faire 
prendre,  saisir,  arrester  et  détenir,  vendre,  exécuter 
et  adenérer  tel  feur  tele  vente  par  tous  seigneurs 
bailliz  et  justices  que  jusques  au  plain  et  entier  acom- 
plissement  du  contenu  en  ces  présentes  lettres.  Et 
renunça  ledit  Robert  de  Maufait  quand  à  ce,  par 
sadite  foy  et  serment,  à  toutes  impétracions,  provi- 
sions, cessions,. dilacions,  grâces,  respis  impétrées  ou 
à  impétrer  à  toutes  bares,  cautelles,  cavilacions, 
exceptions  et  raisons  quelconques,  et  espécialment  à 
la  déception  de  oultre  la  moitié  de  juste  pris,  et 
généralment  et  closement  à  toutes  autres  choses 
quelconques  sans  nules  excepter,  qu'à  lui  Robert,  ses 
hoirs,  successeurs  ou  aians  cause  porroient  aider  ou 
valoir  pour  aler,  faire  ou  dire  contre  le  contenu  et 
escrit  de  ces  présentes  lettres,  et  au  droit  reprochant 
général  revendication.  En  tesmoing  de  ce,  nous,  à  la 
relation  du  dessusdit  tabellion,  avons  mis  ledit  seel 
royal  à  ces  présentes  lettres,  qui  furent  faites  le 
neufyème  jour  du  mois  de  mars  Tan  de  grâce  mil 
quatre  cens  et  dix  huit.  » 

L'acte  est  signé  sur  le  repli  P.  Le  Cartier,  avec 
paraphe. 

Comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  l'intérêt  de  ce  document 
consiste  surtout  dans  l'indication  des  fiefs  situés  à 
Saint- Génois,  et  qui  pourraient  servir  à  l'histoire  de 
cette  commune  longtemps  unie  au  Tournaisis.  Mais  ce 
n'est  pas  là  son  seul  intérêt.  En  effet  une  phrase  de 
son  texte  semble  rectifier  une  très  légère  erreur  com- 
mise par  notre  confrère  le  comte  du  Chastel  dans  ses 
Généalogies  toumaisiennes . 

Nous  lisons  en  effet  à  la  page  847  du  tome  3  de  cet 
ouvrage  :  «  Le  fief  de  Constantaing,  ou  de  Constentin, 
fut  vendu  en  1414,  par  Robert  de  Mauffuit  qui  en  était 
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seigneur,  aux  exécuteurs  testamentaires  de  feue  demoi- 
selle Jehanne  le  Louchier,  veuve  de  sire  Henri  Pré- 
vost.... Lors  du  partage  définitif  de  la  succession  de 
Jehanne  le  Louchier  qui  se  fit  le  24  novembre  1415,  la 
terre  de  Constentaing  tomba  dans  la  parchonde  Jacques 
Le  Louchier,  fils  de  Jacques,  dit  de  le  Hugerie.  » 

Or  l'acte  que  je  viens  de  transcrire  contient  cette 
phrase  :  «  Le  dessus  nommé  Robert  de  Maufuit  cognui 
et  confessa  avoir  eu  et  receu  de  ladite  demiselle  Marie 
Picavette  bon  compte,  rassenne  et  vraie  déclaration 
de  la  somme  de  six  cens  livres  tournois,  monnoie  du 
Roy  nostre  sire,  venans  des  deniers  du  vendage  de  la 
terre  et  fief  de  Constentaing,  par  icelui  Robert  fait  à 
Jaques  Le  Louchier  que  on  dist  de  le  Hugerie.  » 

Il  résulte  de  ce  passage  que  la  vente  du  fief  de 
Constantin  fut  bien  efiectuée  en  1414,  comme  le  dit 
monsieur  le  comte  du  Chastel,  en  faveur  de  Jacques  le 
Louchier  dit  de  le  Hugerie,  et  que  le  payement  en  fut 
effectué  aux  mains  de  Marie  Picavette.  Mais  il  n*est 
nullement  dit  que  Jacques  le  Louchier  fut  le  manda- 
taire des  exécuteurs  testamentaires  de  sa  tante,  dont  il 
était  lui-même  Tun  d'eux.  A  en  juger  par  la  forme 
môme  de  la  phrase  que  je  viens  de  rappeler,  c'est 
Jacques  le  Louchier  qui  fut  seul  acquéreur  du  fief  de 
Constantin.  L'examen  du  partage  entre  les  héritiers 
de  la  veuve  d'Henri  Prévost  permettrait  de  trancher 
cette  question  ;  mais  je  ne  l'ai  pas  rencontré. 

Comme  on  le  voit  d'ailleurs,  l'erreur  de  M.  le  comte 
du  Chastel,  si  erreur  il  y  a,  est  bien  minime.  Mais  ce 
qu'il  y  avait  de  plus  intéressant  à  relever  était  le  prix 
même  d'acquisition  :  grâce  à  notre  acte,  nous  savons 
que  le  fief  de  Constantin  valait  600  livres  tournois 
en  1414. 

N.B.  —  Depuis  la  lecture  de  cette  note,  M.  le  comte 
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du  Chastel,  à  qui  j'avais  tenu  à  la  communiquer,  a 
bien  voulu  me  faire  savoir  que  l'acte  qui  lui  avait  appris 
l'acquisition  du  fief  de  Constantin  au  profit  de  la  suc- 
cession de  Jeanne  Le  Louchier  et  son  attribution  par 
partage  à  Jacques  Le  Louchier  était  daté  du  24  novem- 
bre 1415  et  faisait  partie  des  chirographes  de  la  cité. 
Recherches  faites  dans  les  layettes  de  cette  année,  je 
n'ai  rencontré  cet  acte  ni  à  la  cité  ni  à  Saint-Brice. 
Etant  donné  les  recherches  consciencieuses  de  M.  le 
comte  du  Chastel,  je  suppose  que  l'acte  recherché  se 
sera  glissé  dans  le  paquet  d'une  autre  année.  D'ailleurs 
la  chose  était  assez  peu  importante  et  ne  pouvait  porter 
aucun  préjudice  à  la  haute  valeur  des  Généalogies 
toumaisiennes. 

A.  DE  LA  Grange. 


Arrestation,  jugement  et  exécution  du  chevalier  félon 
WALTER  de  le  Plagne  ou  de  Laplaingne.  Sort  de 
ses  complices.  (1273-1274.) 

En  le  darrainne  semainne  de  march  (i),  Tan  m.  ce. 
Ixxiij,  envoïa  li  Rois  de  France  à  Tornai  de  son  consel, 

si  comme pour  traitier  de  le  pais  dou  segneur  de 

Bevre  (2)  et  de  Eanlvet  dou  Ruël  (3)  et  dou  segneur 
de  Mortagne  (4)  et  des  leur,  d'une  part,  et  de  cheaus  de 
le  citet  de  Tornai,  d'autre  part  et  des  leur,  des  con- 


(1)  Extrait  du  Registre  dit  de  cuir  noir  reposant  aux  Archives  de 
Tournai,  folio  133,  v».  La  dernière  semaine  de  mars  1274,  nouveau 
style,  ya  du  dimanche  25  au  samedi  3 1 . 

(2)  Thiéri,  seigneur  de  Beveren . 

(3)  Eustache  de  Flandres-Eainaut,  surnommé  Kanivet,  sire  du 
Rœulx. 

(4)  Jehan,  sire  de  Mortagne,  châtelain  de  Tournai. 
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tens  et  des  débas  et  des  damages  que  cil  de  Tomai 
avoent  eus  pour  le  rescousse  de  Monsegneur  Jakemon 
de  Monchablon,  chevalier  homme  le  Roi,  que  cil  de 
Tomai  rescousent  pour  loneur  et  le  révérence  dou  Roi 
et  pour  lor  droit  et  le  frankise  de  le  citet  à  retenir,  là 
Mesire  Theris  de  Bevre  et  se  suite  len  menoient  a 
force  louet.  Et  fu  li  ordenance  de  le  pais  tele  que  ci 
apriès  sensuit  :  Il  est  ordené  ke  li  sires  de  Mortagne, 
lui  quart  de  frères  (i),  doit  venir  en  le  haie  à  Tomai, 
devant  le  consel  de  le  ville  et  se  doivent  escondire  ke 
les  damages  et  les  arsins  et  les  despers  et  les  destour- 
diers  que  Mesire  Watlers  de  le  Plagnb  et  se  suite 
ont  fait  sour  les  bourgois  devant  dis,  qu'il  ne  lor  ont 
fait  ne  par  aus,  ne  par  lor  pourcac,  ne  par  lor  consel, 
ne  par  lor  consentement,  ne  en  lor  seue,  et  que  plue 
estoient  dolant  que  li  et,  quant  il  ooient  dire  que  li 
meskief  et  li  damage  estoient  avenut  à  cheaus  de  Tor- 
nai.  Et  doivent  promettre  en  bonne  foi  que  Mon- 
segneur TVatier  devant  dit,  no  se  suite,  ne  con- 
forteront ne  aideront,  ne  ne  feront  aidier,  ne  conforter 
contre  ceaus  de  Tomai.  Ains  les  prenderont  et  reten- 
ront  à  lor  loïal  pooir  se  il  les  pueent  tenir  et  pren- 
dre en  lor  tieres  et  en  lor  segnouries  et  déli verront 
au  Roi  pour  faire  son  plaisir.  Et  toutes  ces  coses 
doivent  il  fianchier  au  Roi.  Et  si  doit  li  Sires  de  Mof^- 
tagne  doner  ses  lettres  pendans  as  borgois  de  Tomai , 
que  il  puissent  le  chevalier  devant  dit  et  se  suite  pren- 
dre et  arriester  par  toute  se  tiere  et  se  segnorie,  sans 
mefiaire  se  il  les  i  pooient  trouver  u  aucun  dans.  Sauf 
chou  que  il  le  rendissent  au  Segneur  de  Mortagne 
pour  rendre  au  Roi. 


(1)  L«  sire  de  Mortagne  avait  trois  frères,  Thomas,  Guillaume  et 
Bavduin. 
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Et  de  chou  que  li  Sires  de  Mortagne  demandoit  as 
borgois  de  Tornai  que  il  li  restaulesissent  sen  li,  u  de 
Monsegneur  Jakemon  de  Monchablon^  cui  il  avoient 
rescous  en  se  tiere  et  sour  chou  qu'il  disoit  que  li 
eskievinages  avoit  ciesset  en  sen  grief  a  tort,  et  de- 
mandoit à  ceaus  de  Tornai  les  damages  qu'il  en  avoit 
rechius,  en  si  cum  il  disoit,  et  sour  chou  que  li  borgois 
devant  dit  disoient  que  che  que  il  avoient  fait  de  ces 
coses,  ils  lavoient  fait  de  lor  droit  et  en  usant  de  lor 
droit.  11  est  ordené  en  tel  manière,  pour  bien  de  pais 
que  cil  doi  cas  (i)  sunt  tout  mis  à  nient  en  tel  manière, 
que  pour  les  deus  cas  deuant  dis,  ne  li  une  partie  ne  li 
aultre  nen  soit  ne  plus  avant,  ne  plus  arrière,  ne  en 
possession  ne  en  pourperté,  nient  autrement  que  il  ne 
fuisent  onkes  ne  fait  ne  avenu.  Sauf  chou  que  se  nouvel 
cas  i  avenoient  ke  pour  chou  ne  demorast  mie  que 
chescuns  ne  peuist  user  de  sen  droit,  et  pour  tant  doit 
estre  boine  pais  entre  les  parties  deuant  dittes  se  il 
plaist  au  Roi. 

Lan  del  incarnation  m.  ce.  Ixxiiii,  au  tierc  jour 
doctembre,  par  un  demierkes  (2),  au  viespre  {3)  furent 
pris  Watlers  de  le  Plagnb  et  Alars,  ses  vallès,  par 
forche,  en  une  forte  maison  de  piere  à  Tuns  en  costé 
Mortagne,  comme  reubeur  de  kemin  par  jour  et  par 
nuit,  sour  cheaus  de  Tornai  et  comme  ardeur  (4)  de 
maisons  de  cheaus  de  Tornai  nuitantre  (s)  et  comme 
bannis,  Watlers  de  le  Plagne  et  se  suite,  de  Flandres 
et  de  Hainau,  et  four  jugiet  comme  laron  et  reubeur 
de  kemin  et  ardeur  de  maison  nuitantre. 


(1)  Cil  doi  cas  :  ces  deux  cas. 

(2)  Demierkes  :  mercredi. 

(3)  Viespre  :  soirée. 

(4)  Reubeur  et  ardeur  :  voleur  et  incendiaire. 

(5)  Nuitantre  :  nuitamment. 
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Et  les  prisent  Willaumes  Castagne  et  Dirins  àou  Porc , 
provost,  à  ce  jour,  de  le  comugne,  et  fu  avoec  aus  li 
comugnedelecité  deTornai.  Et  lendemain  ke  Watlers 
de  le  Plagne  et  ses  vallès  Alardins  furent  pris,  fu  cil 
Alardins  trainnet  et  apriès  ce  trainnet  fu  il  pendus  par 
le  geule.  Et  au  vint  et  deusime  (i)  jor  doctembre,  par 
un  samedi,  lan  m.  ce.  Ixxiiij,  vint  Gautiers  Bardins, 
baillius  de  Viermandois  par  le  comandement  de  Phe  - 
lippon,  par  le  grasce  de  Dieu,  roi  de  Franche,  en  Tour- 
nai, pour  Watlep  de  le  Plagne,  chevalier,  pour  mener 
à  Paris ,  à  lui .  Et  le  lundi  prochain  apriès  (2) ,  f  u  Watlers 
de  le  Plagne,  chevaliers,  mis  sour  une  carette,  en  le  pla- 
che,  devantlehaledes  jurés,  le  carcan  el  col,  et  atakiet  à 
crampons  de  fier,  as  limons  de  le  carette,  et  si  eut  uns 
aneaus  es  gambes.  Et  en  fu  menés  à  Paris,  et  alèrent 
avoec  le  bailliu  et  Monsegneur  'Watlep  (3),  des  boines 
gens  de  Tomai,  si  comme  Willaumes  Castagne  et  Dierins 
dou  Porc,  provost  de  le  Comugne,  et  Rogiers  Wari- 
sons,  jurés,  et  Mestre  Willaumes  de  Biétune,  clers,  et 
Jehans  Dorke  et  Wicars  de  Matcbrai,  eskievin,  et 
Grars  Dorchies,  Jehans  li  Rois  et  Willaumes  Make- 
reatts,  eswardeur,  et  vinrent  à  Paris,  le  nuit  Saint 
Simon  et  Saint  Jude  (4),  par  un  samedi  en  tour  (5)  miedi. 
Si  fu  mis  li  chevaliers  devant  dis  en  Castelet  en  prison 
a  tout  le  carcan  et  les  aneaus  es  pies,  que  il  en  porta  de 
Tornai.  Et  li  esforcha  on  se  prison  duns  grans  aneaus 
con  li  mist  es  gambes  et  dunes  buies  es  mains,  que  et  fu 
très  le  samedi  jusqu'au  mardi  en  si  grief  prison  conkes 


(1)  Lisez  :  vingtième, 

(2)  Lundi,  22  octobre. 

(3)  Le  chevalier  prisonnier  qualifié  toujours  Monseigneur  tant  qu'il 
n'est  pas  condamné. 

(4)  27  octobre  1274. 

(5)  Environ. 
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ghire  ni  peut  ne  lui  pestre,  ni  mangea  fors  pain  et 
aighe.  Et  quant  ce  vint  du  mardi  devant  le  jour  de 
Toutsaint  lan  m.  ce.  Ixxiiij,  del  comandement  le  Roi, 
propre  fu  jugemens  fais  el  Castiel  au  Louvre  à  Paris, 
de  Watiep  de  le  Plagne,  chevalier.  Li  furent  au  juge- 
ment faire,  Mesire  Erars  de  Valeri  (i),  Mesire  Jehans 
Daore  boutelliers  de  Franche  (2),  Mesire  Ymbiers 
de  Bea^ju  connestables  de  Franche  (3),  Mesire  Willau- 
mes  de  Pâmai,  Renaus  Barbans  provos  de  Paris, 
Gantiers  Bardins  ballius  de  Viermendoit. 

Et  quant  li  chevaliers  devant  dis  fu  jugiés,  on  le 
mist  hors  de  le  prison  là  il  estoit.  Se  li  caucha  on  unes 
nueves  hueses(4)et  uns  esporons  dorés  et  li  viesti  on  une 
noire  cote  à  armer  (5).  Et  la  fuis  atelés  et  trainnés  tous 
eskievelés  jusques  à  Mont  Faucon  et  si  porta  on  tout 
adies  un  heaume  et  unescut  noir  le  puinte  contremont(6) 
pardevant  lui  jusques  à  Mont  Faucon  et  là  fu  il  pendu 
le  heaume  en  le  tieste,  lescut  au  col.  Si  fu  li  provos 
de  Paris  et  li  ballius  de  Viermandois  et  li  borgois  de 
Tomai  ki  par  deseure  sunt  nomet  et  li  grant  multitude 
dautre  peule  que  on  le  peut  nombrer. 

Ces  maisons  ki  ci  apries  seront  nomers  furent  arses  et 
abatues  pour  le  raison  que  Mese  Watiers  de  le  Plagne 
i  recheta  et  se  suite  (7)  quant  il  et  se  compagne  fisent 
les  reuberies,  les  totes  etles  arsins,  par  jour  et  par  nuit, 
sor  cheaus  de  Tomai. 


(1)  Erard  de  Valéry,  chambrier  de  France,  1271,  mort  en  1277. 

(2)  Jehan  de  Brienne,  dit  d'Acre,  bouteiiler  de  France,  1258,  mort 
en  1296. 

(3)  Humbert  de  Beanjeu,  ii«  du  nom,  connétable  de  France,  1270, 
mort  en  1285. 

(4)  Euese  signifie  botte. 

(5)  Cotte  d'armes  noire. 

(6)  Contremont  :  renversée. 

(7)  Recheta  et  se  suite  :  lo^ea  avec  sa  suite. 
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Li  tours  de  Tqds,  là  Mese  TVatiers  et  Âlars,  ses 
Vallès,  furent  pris; 
Li  maisons  le  femme  Wisperuiel; 
Li  maisons  Pieron  Maurroit  ; 
Li  maison  Pieron  de  Guignies  à  Samion  ; 
Li  maisons  Mehaut  de  le  Porte; 
Li  maisons  Pieron  del  Salengroit; 
Li  maisons  Ansiel  de  Lommoit, 

Mese  TVatlers  de  le  Plagne; 

Alardins  direchonwes  (i),  ses  vallès; 

Pieres  de  Ouiegnies; 

Cokeaus  de  Samion; 

Li  Amparliers  (2)  de  Sein  ; 

Mikius  de  Mafaliese,  ki  main  (3)  à  Marchienes  au 
pont; 

Huars  dou  Bruec; 

Ernouls  Desquarmaing .  Cist  doi  sunt  eskuïer  Kani- 
vet  et  à  ses  dras  (4); 

Et  troi  garchons  (5)  à  Monsegneur  Kanivet  dont 
Mese  TVatiers  ne  set  les  nons; 

Oiselès 

Et  Henrîs  Maligree,  de  le  tiere  IL  conte  de  Los,  cil 
gieta  les  caukes  treppes  es  Wès  à  Tornai  (e).  Tout  cist 
ki  devant  sunt  nomet  et  li  troi  garchon  Kanivet  dou 
Rues,  ki  ne  sunt  mie  nomet,  furent  avoec  Monsegneur 
Watier  de  le  Plagne  et  en  saigue,  à  toutes  les  reube- 


(1)  d'Irchonwez.  Irchonwblz  est  un  village  du  Hainaut,  près  d'Ath. 

(2)  Vavocat. 

(3)  Qui  demeure, 

(4)  Et  à  ses  dras,  c'est-à-dire  :  À  sa  livrée. 

(5)  Garchon  :  serviteur. 

(6)  Henri  Maligaéb,  vassal  du  comte  de  Los,  avait  jeté  des  chausses- 
trapes  pour  estropier  les  chevaux  dans lesK^d^  ou  ahreutoirsàf  Tournai. 
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ries,  à  toutes  les  toltes  et  à  tous  les  arsins  que  il  fist 
sour  cheaus  de  Tornai. 

Oiselais,  li  gardions  (i)  Monsegneur  TVatier  de  le 
Plagne  fu  pris  et  arriestés  à  Ghant  en  le  première 
semaine  de  décembre  (2).  Si  le  prist  le  ballius  de  Ghant 
et  Me  Dame  de  Flandres  envoïa  sen  ballia  de  Lille  au 
balliu  de  Ghant  pour,  ses  lettres  pendans,  qu'il  li  deli- 
vrast  Ciselait  pour  mener  là  li  bfiJlius  de  Lille  volroit. 
Si  lamena  li  ballius  de  Lille  à  Tornai,  et  là  fu  il  traî- 
nés tout  en  tel  manière  et  en  teus  lius  par  Tournai  que 
Alardins  fu  trainnés,  et  puis  pendus.  Se  fu  Oiselais 
justiciés  alwitismejour  de  décembre  par  un  devenres(3) 
lan  m.  ce.  Ixxiiij.  Sen  lisent  justice  li  provost  et  li 
juret  et  che  que  Medame  de  Flandres  en  fist  a  cheaus 
de  Tornai,  ce  fiit  grand  loe  (4). 

{\)  Le  serviteur. 

(2)  La  première  semaine  de  décembre   1274,  va  du  dimanche  2 
au  samedi  8. 

(3)  Devenres  :  vendredi.  Il  faut  lire  :  samedi. 

(4)  Grant  loe  :  grandement  loué. 
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SÉANCE  DU  8  NOVEMBRE  1894. 


M.  DE  FoRMANOiR  occupe  le  fauteuil. 
M.  Eugène  Soil,  Secrétaire. 


Le  procès-verbal  de  la  séance  d'octobre  est  lu  et  adopté . 
M.  le  Secrétaire  dépose  les  ouvrages  qu'il  a  reçus 
pour  la  Société  depuis  la  dernière  réunion. 

1.  Recueil  des  anciennes  coutumes  de  Belgique.  —  Coutume 
de  la  ville  d'Aerschot,  etc.... 

2.  Académie  d'archéologie.  Bulletin,  4®  série,  2®  partie  XVII. 

3.  Mémoires...  de  la  Société  des  sciences,  des  arts  et  des  let- 
tres du  Hainaut.  5®  série,  tome  4,  1891,  et  tome  5,  1892. 

4.  Algemeen  Nederlandsch  familieblad.  IP  année,  n**^  5  à  8. 

Il  est  donné  communication  d'une  lettre  de  Madame 
veuve  Charles  Cocheteux  qui  annonce  l'intention  d'offrir 
à  la  Société  les  manuscrits  de  feu  le  général  Cocheteux, 
son  mari,  relatifs  à  la  numismatique  tournaisienne,  et 
qui  lui  adresse  les  24  brochures  suivantes  du  dit 
M.  Cocheteux. 

Deniers  frappés  aux  Chauffeurs  lez-Tournai. 

Valeur  relative  de  l'artésien  et  du  parisis. 

De  la  livre  monétaire  et  du  sou  d'argent, 
id.        Courte  réponse  à  M.  de  Vienne. 

Essai  sur  le  monnayage  royal  de  la  2^  dynastie 
française. 
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De  Tutilité  de  rechercher  la  contenance  en  argent 
des  monnaies  du  moyen  âge. 

Des  poids  de  la  livre  de  Charlemagne. 

De  l'enchaînement  des  systèmes  monétaires 

Monnaies  frappées  à  Tournai  sous  Philippe  IL 

Une  monnaie  de  Perkin  Warbeck. 

De  la  monnaie  de  Tournai  de  1498  à  1578. 

Du  marquis  de  Surville  et  de  ses  monnaies  obsidio- 
nales.  (2  ex.) 

Notice  sur  les  monnaies  des  archiducs  Albert  et 
Isabelle. 

Notice  sur  un  dépôt  de  monnaies  du  15*  siècle  à 
Horion. 

Des  monnaies  épiscopales  de  Tournai. 

Philippe-Auguste  et  Louis  VIII  ont-ils  frappé  mon- 
naie dans  Tournai. 

Les  monnaies  de  Tournai  (Gariel  et  Cocheteux). 

Notice  sur  l'assemblée  de  la  Société  numismatique 
tenue  à  Lille  le  7  mai  1882. 

Lettre  de  M.  Cocheteux  à  M.  Vallier. 

Jetons  de  numismates.  3^  article. 

Lettre  de  M.  Cocheteux  à  M.  Cumont. 

Publication  intégralede  lettrestronquées.. .  (Serrure). 

Assemblée  de  la  Société  de  numismatique  à  Tongres. 

M.  le  Secrétaire  est  chargé  d'adresser  à  Madame 
Cocheteux  les  remerciments  de  la  Société. 

MM.  de  Nédonchel  et  de  la  Grange  s'excusent  de  ne 
pouvoir  assister  à  la  séance. 

Ce  dernier  oflPre  pour  le  musée  de  la  Société  une 
copie  en  verre,  du  calice  de  Cracovie. 

MM.  Desmazières,  de  Formanoir  et  Soil  présentent 
comme  membre  titulaire  M.  René  Desclée,  docteur  en 
droit  et  docteur  en  sciences,  à  Tournai. 
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Le  25*  volume  des  Bulletins  étant  sur  le  point  de 
paraître,  on  décide  qu'il  renfermera  la  liste  des  mem- 
bres, et  que  les  membres  titulaires  seront  priés  de  don- 
ner le  relevé  de  leurs  publications  pour  le  faire  figurer 
au  Bulletin. 

11  est  encore  décidé  que  temporairement  la  clef  de  la 
Bibliothèque  sera  déposée  chez  le  concierge  des  archi- 
ves, à  la  disposition  des  membres.  Ils  inscriront  eux- 
même  sur  un  registre,  l'entrée  et  la  sortie  des  volumes 
qu'ils  emprunteront. 

M.  Soil  complète  les  renseignements  qu'il  a  donnés 
au  mois  de  janvier  dernier  sur  la  découverte  de  sépul- 
tures romaines  dans  les  terrains  de  l'ancienne  citadelle 
et  rend  compte  des  fouilles  nouvelles  qui  ont  été  faites 
sous  sa  direction  au  même  endroit.  (Voir  Bulletins, 
tome  XXV,  p.  345). 


ANNALES.  I. 
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SÉANCE  DU  15  DÉCEMBRE  1894. 


M.  LE  COMTE  DE  NÉDONCHEL,  Président. 
M.  Eugène  Soil,  Secrétaire. 


M.  le  Secrétaire  dépose  les  ouvrages  qu'il  a  reçus 
pour  la  Société  depuis  la  dernière  réunion  : 

1.  Revue  belge  de  numismatique.  1894,  4^  livr. 

2.  Annales  de  la  Société  d'archéologie  de  Bruxelles.  Tome  8, 
4«  livr. 

3.  Revue  bénédictine.  11®  année,  n**  11. 

4.  Analectes  pour  servir  à  Thistoire  ecclésiastique  de  Bel- 
gique. 2®  série,  tome  9,  1*^  et  2*  livr. 

5. Cercle  hutois....  Annales.  Tome  10,  1*^  livr. 

G.  Biographie  nationale.  Tome  13,  P^  fascicule. 

7.  Institut  archéologique  du  Luxembourg.  Annales.  Tome  29. 

8.  Province  de  Hainaut.  Rapport  de  Tingéniem*  des  mines. 
1893. 

9.  Smithsonian  Report.  U.  S.  national  muséum  1891.  —  Id. 
1892. 

Hommages  d'auteurs. 

Les  lettres  tou^maisiennes  par  M.  Joseph  Hoyois, 
membre  honoraire. 

Le  clergé  du  diocèse  de  Towmai  depuis  le  Concordat 
de  1801  jusqu'à  nos  jours  par  M.  le  chanoine  Vos, 
membre  titulaire. 
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Le  cimetière  franc  de  Boussu-lez-Walcourt,  — 
Excursion  faite  à  Chimay,  Lompret  et  Virelles.  — 
Les  noms  de  lieux  de  Boussu-lez- Walcourt ,  par 
M.  A.  Arnould,  de  Boussu-lez- Walcourt. 

Des  remercîments  leur  sont  votés. 

11  est  donné  lecture  du  procès- verbal  de  la  séance  de 
novembre,  qui  est  adopté,  après  un  vote  rapportant  la 
décision  prise  à  cette  séance  relativement  à  la  liste  des 
travaux  des  membres.  11  est  arrêté  que  cette  liste  ne 
sera  pas  insérée  dans  le  volume  des  Bulletins  en  cours 
d'impression. 

M.  Houtart  s'excuse  de  ne  pouvoir  assister  à  la 
séance. 

M.  le  Secrétaire  communique  la  correspondance 
relative  à  la  médaille  commémorative  du  Cinquante- 
naire de  la  Société.  Après  avoir  discuté  les  propositions 
faites  par  divers  graveurs  auxquels  on  s'est  adressé, 
l'assemblée  décide  de  continuer  les  pourparlers  avec  la 
maison  de  Vigne-Hart  de  Bruxelles,  dont  les  proposi- 
tions paraissent  les  plus  avantageuses. 

M.  le  comte  de  Nédonchel  annonce  à  l'assemblée 
qu'il  fait  don  à  la  Société  des  coins  de  la  médaille. 

Il  en  est  vivement  remercié. 

11  est  procédé  au  vote  sur  la  présentation  de 
M.  René  Desclée  comme  membre  titulaire.  11  est  élu 
en  cette  qualité. 

M.  Soil  communique  les  noms  de  27  personnes  qui 
ont  accepté  le  titre  de  membre  honoraire  à  la  suite  de 
démarches  qu'il  a  faites  auprès  d'elles.  M.  le  chanoine 
Huguet  et  M.  Desmazières  en  signalent  chacun  une; 
d'autres  membres  promettent  de  faire  des  démarches 
dans  le  même  but. 
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M.  le  Secrétaire  dépose  de  la  part  de  M.  Alexis  Dumor- 
tier,  membre  honoraire,  la  table  alphabétique  du 
tome  VII  des  Bulletins  de  la  Société.  On  le  remercie 
de  cette  œuvre  très  bien  faite,  et  on  le  prie  de  vouloir 
bien  se  charger  de  dresser  la  table  des  25  volumes  des 
Bulletins,  ce  travail,  qui  serait  des  plus  utile,  étant 
depuis  longtemps  désiré  par  la  Société. 

Le  même  membre  donne  lecture  d'une  lettre  de 
M.  Bordeaux,  avocat  à  Paris,  relative  à  deux  jetons 
qu'il  croit  d'origine  tournaisienne. 

M.  Cloquet  signale  que  la  notice  qu'il  a  écrite  avec 
M.  le  général  de  Formanoir  sur  le  manoir  des  gouver- 
neurs a  été  reproduite  dans  l'Ame  des  monuments 
français  de  1894,  n**  44. 

M.  le  comte  du  Chastel  dépose  une  étude  sur  la 
généalogie  de  la  famille  (ÏAuhermont.  On  en  vote 
l'impression. 

ÉTUDES  D'ARCHÉOLOGIK  GÉlNÉALOGIQUE. 

Supplément  pour  la  généalogie  de  la  famille  d*Aubermont  publiée 
dans  le  tome  ^2  des  Bulletins  de  la  Société  historique  et  litté- 
raire DE  Tournai. 

Introduction. 

Nous  n'avions  plus  qu'une  idée  vague  du  Livre  de 
Raison  de  la  famille  d*Aube7^mont,  lorsque  nous 
établissions  la  filiation  de  cette  ancienne  lignée  tour- 
naisienne. 

Nous  savions  avoir  vu  autrefois,  une  reliure  brune, 
veuve  de  l'ouvrage  qu'elle  avait  jadis  recouvert,  mais 
remplie  de  diverses  pièces  où  nous  avions  puisé  quel- 
ques notes  sans  penser  à  les  publier.  Ces  documents 
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appartenaient  à  M.  le  baron  Alphonse  de  Rasse  à  qui 
nous  demandâmes  de  les  revoir  sans  aboutir,  car  il  ne 
put  les  retrouver  au  moment  où  nous  en  avions  le 
besoin  le  plus  urgent.  M.  le  baron  de  Rasse  croyait  se 
rappeler  avoir  donné  le  Livre  de  Raison  que  nous 
recherchions  à  un  membre  de  la  famille  van  de  Ker- 
CHOVE  d'Hallebast.  Nous  le  crûmes  :  c'était  une 
erreur.  Nous  devons  donc  corriger  la  note  de  la  page 
375  du  tome  22  des  Bulletins,  note  qu'on  trouve  à  la 
page  37  des  tirés  à  part. 

Ce  n'est  donc  qu'après  le  décès  de  notre  regretté 
confrère  (2  mai  1892),  que  nous  retrouvâmes  parmi  ses 
papiers,  les  fragments  du  Livre  de  Raison  dont  notre 
mémoire  n'avait  plus  qu'un  léger  souvenir.  Ce  sont  eux 
que  nous  décrivons  ci-dessous  : 

Y  Un  petit  cahier  de  huit  feuillets  de  parchemin 
haut  de  0,175™  et  large  de  0,1 15"^.  Sept  feuillets  et 
demi  y  sont  chargés  d'écritures  et  forment  ce  qui  reste 
de  la  partie  primitive  du  Liv7'e  de  Raison.  Ce  sont  des 
feuillets  de  garde  du  Livre  d'heures  que  posséda  Marie 
Henneron,  morte  avant  1539,  première  femme  du 
chevalier  Nicolas  Daubermont,  le  premier  de  sa  famille 
qui  fut  sire  de  Raimbaucourt  (Ribaucpurt).  Ces  pages 
renferment  les  écritures  de  quatre  générations  succes- 
sives de  la  famille,  ayant  vécu  de  1487  à  1675.  Elles 
débutent  par  ces  mots  :  ^  Madelaigne  ma  fille  fut  née  a 
Wez  iifj''  denovembi^e  lan  xv^  œix.  »  Ce  qui  prouve  que 
deux  ou  trois  feuillets  sont  manquants,  car  Magde- 
laine  fut  précédée  de  six  enfants,  ses  frères  et  sœur. 
Mais  heureusement,  tous  les  feuillets  avaient  été  copiés 
par  Pierre  Daubermont,  celui  qui  fut  chevalier  d'hon- 
neur au  Conseil  souverain  de  Tournai  sous  Louis  XIV. 

2**  C'est  la  copie  dont  nous  venons  de  parler  qui 
forme  la  seconde  pièce.  Elle  se  compose  de  cinq  feuil- 
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lets  et  demi  de  fort  papier  du  format  dit  pro  patria, 
ayant  pour  filigrane,  une  couronne  royale  sommant  un 
écu  tiercé  en  pal  que  supportent  deux  lions.  Son  début 
est  ainsi  :.  «  Ces  présentes  heures  appertiennent  A  Mary 
dehenneron  feme  de  noble  homme  riicolas  Daubermont.  » 

Puis  cette  copie  contient  dans  le  milieu  du  premier 
verso,  le  début  du  petit  cahier  de  parchemin  déjà  cité, 
et  elle  se  termine  par  la  mention  de  la  naissance  à 
Pottes  d'un  fils  de  Pierre  Daubermont,  né  le  7  juin 
1654  et  mort  quelques  jours  après  son  baptême. 

3*"  La  troisième  pièce,  écrite  de  la  main  de  Jacques 
Daubermont,  fils  du  chevalier  Pierre,  est  un  petit 
cahier  en  papier  de  dix  feuillets  ayant  0,160""  de  hau- 
teur sur  0,110""  de  largeur.  Elle  renferme  la  copie  de 
toutes  les  indications  généalogiques  du  Livre  d! Heures 
et  en  plus  au  début,  cette  annotation  aussi  originale 
que  véridique  :  «  Nicolas  Daubermont  fils  de  Michel  et 
«  de  Dame  Jenne  Cottrel  se  marié  à  Dame  Marie  Hen- 
j»  NERON,  lan  1509,  donc  eu  les  en  fans  suivant  >».  Et  à 
la  fin,  cette  singulière  mention,  fausse  quant  au  titre 
nobiliaire  et  à  la  date  du  mariage  :  «  Michel  Dauber- 
»  MONT  cheualier  fils  de  iaques  et  de  Dame  ieanne  de 
j»  Wamez  se  marié  a  Dame  ieanne  Cottrei.  lan  1451, 
»  quils  ont  eu  un  fiis  nomme  Nicolas  » . 

Enfin,  la  quatrième  pièce  écrite  aussi  de  la  main 
dudit  Jacques  Daubermont,  se  compose  d'un  cahier  de 
quatre  feuillets  très  petit  in-4°  de  0, 180""  sur  0, 140™  en 
hauteur  et  largeur.  Trois  de  ces  feuillets  sont  écrits 
des  deux  côtés  et  le  tout  contient  des  indications  généa- 
logiques allant  de  1635  à  1702.  Le  texte  commence 
par  la  naissance  de  Adrienne-Thérèse  Daubermont  et 
se  termine  ainsi  :  «  Monsieur  de  Montpinchont  mon 
«  beau  père  est  mort  le  neuf  de  ianvier  1702.  » 

Nous  donnons  in  extenso,  ci-après,  tous  ces  docu- 
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ments  que  nous  faisons  suivre  de  corrections  destinées 
à  rectifier  la  généalogie,  devenue  ainsi  presque 
complète. 

Kain,  le  25  juin  1895. 

LE  C^*  P. -A.  DU  Chastel. 

N.B.  Toutes  les  Archives  de  la  maison  d'Auber- 
MONT  citées  dans  ce  supplément  ont  été  remises  au 
dépôt  de  Tournai  où  elles  sont  conservées  dans  un 
carton  spécial  avec  plusieurs  pièces  citées  dans  la 
Généalogie  proprement  dite. 


LE  LfVIŒ  DE  RAISON  DE  LA  MAISON  DAUBERMONT. 

Ces  présentes  heures  appertiennent  à  Mary  de  Henneron, 
femme  de  noble  homme  Nicolas  Daubermonty  chevaillier,  sei- 
gneur de  Rimbaucour.  Qui  le  treuvera  sy  le  raporte,  et  bon  vin 
aura.  Escript  ce  premier  jour  de  janvier  lan  mil  chincq  cens  et 
douze. 

Jehan,  mon  filz,  fut  né  à  Canteraine  (i)  le  xxiij^  jour 
dauoust  xvc  et  xj  à  xj  heures  de  nuit  et  furent  ses 
parins  M.  Jehan  Coltrel  (2),  nostre  grand  père,  et  Jehan 
Henneron  (3),  et  sa  marine,  Madamoiselle  Daicbennont, 
ma  mère  (4). 

(1^  Villa  sise  jadis  sar  la  ri^e  gaache  de  l'Escaut  en  amont  de  Tournai, 
au  fku bourg  de  Valenoiennes. 

(2)  Jehan  CoUrel  l'alné,  écujrer,  seigneur  d'Esplechin,  d'Espaing 
(à  Wambrechies),  etc.,  époux  de  Catherine  Fiervesti,  héritière  d'Ere- 
lès-Toumai  et  de  Touwart  à  Mons-en-Pèvele  du  chef  de  sa  mère, 
Jehenne  de  Touvxirt, 

(3)  Jehan  Henneron,  bourgeois  de  Tournai,  époux  de  Jehenne  de 
Margais,  et  père  de  Marie  Henneron,  Sa  femme  avait  eu  pour  premier 
mari,  Jacques  le  Flamen^  dont  une  fille  nommée  Jehenne  le  Flamen.  ' 

(4)  Jehenne  Cottrel,  veuve  de  Michiel  Daubennont. 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  72  — 

Pierre  fut  né  le  xxvij^  de  juUet  xvc  et  xij  à  ix  heu- 
res du  matin  et  fut  né  à  Saint- Quentin  (i)  et  fut  baptisé 
entre  vij  et  viij  heur  du  soir  audict  Saint-Quentin  et 
furent  ses  parins  Mons*"  maistre  Pierre  Cottrel  (2), 
vicaire  de  Mons*"  de  Tournay  (3),  et  Madamoiselle  Hen- 
neron  (4)  fut  sa  marinne. 

Jacques  fut  né  le  xxj^  dauoust  xvc  et  xiij  à  un  heure 
au  matin  et  fut  né  à  Saint-Quentin,  et  baptisé  à  Saint- 
Quentin,  et  furent  ses  parins  Sire  Jacques  t/eMir^az^  (5^, 
chevalier,  Maistre  Gilles  de  Sainct-Genois  (6),  chanoine 
de  Tournay;  Madamoiselle  de  Chtn,  ma  belle-sœur  (7), 
et  Jaqueline  de  le  Walle  (s),  dame  de  le  Rive,  furent 
ses  mari  unes. 

Alis  fut  né  le  xj  de  may  xv*=  et  xv  à  vij  heures  du 
matin  et  fut  portée  à  baptiser  entre  viij  et  ix  heurs  du 


(1)  U  s*agit  ici  de  la  paroisse  de  Saint-Quentin  en  Tournai. 

(2)  Pierre  Cottrel  était  le  cousin  germain  de  Jehan  Cottrel,  aïeul  de 
Nicolas  Daubermont. 

(3)  L'étêque  Charles  du  Hautbois. 

(4)  Jehenne  de  Margats  on  des  Marghais^  vicomtesse  de  Roulers 
après  le  décès  de  son  père. 

(5)  Sire  Jacques  de  Margais,  chevalier  du  Saint-Sépulchre  de  Jéru- 
salem et  de  rOrdre  du  Roi  de  Chypre,  vicomte  de  Roulers,  aïeul  de 
Marie  Henneron, 

(6)  Cinquième  enfant  et  second  fils  de  sire  Nicolas  de  Saint-Génois, 
chevalier,  seigneur  de  Clérieu,  de  Willemeau,  etc.,  grand  prévôt  de 
Tournai,  et  d*Ourse  de  Chastillon. 

(7)  Jacqueline  Henneron,  femme  d'Amould  de  Landas,  écuyer, 
seigneur  de  Chin. 

(8)  C'était  la  seconde  femme  de  Honorable  homme  Maistre  Michel 
Cottrel,  seigneur  de  Bettignies(à  Templeuve-Dossemer).  etc.,  chevalier 
du  Saint-Sépulchre  de  Jérusalem,  conseiller  du  Roi  aux  bailliages  de 
Tournai  et  de  Tournaisis.  Elle  mourut  à  Tournai,  dans  la  paroisse  de 
Saint-Jacques,  le  6  mars  1517.  Son  père  était  Josse  de  lb  Wam.e, 
écuyer,  seigneur  de  le  Walle,  etc..  et  sa  mère  était  Gérai*dine  de  le 
Bare  de  M0U8GRON.  —  DE  LK  Walle  :  d'argent  au  chevron  de  sable, 
accompagné  de  trois  merlettes  du  même. 
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soir,  et  furent  ses  marinnes  Madame  de  Monjour  (i), 
femme  du  gouverneur  de  Tournay,  et  Madamoiselle 

de (2),  ma  belle-sœur,  et  Monsieur  le  Marissal  de 

Tournay  (3),  ses  parins.  Elle  est  trespassée. 

Guillaume  fut  né  le  xv®  de  mars  xvc  et  xvj  avant 
Pasques,  et  fut  porté  à  baptesme  entre  ix  et  x  heures 
du  soir,  et  furent  ses  parins  Mons''  le  gouverneur,  sg^ 

de (4),  Mons""  le  bastard  demmeries  (5),  et  sa  marine 

Madamoiselle 

Antoine  fut  né  le  xxvj^  de  septembre  xv*'  et  xviij  et 
fut  né  entre  trois  et  quattre  heures  du  matin  en  ma 
maison  de  St-Quentin  et  baptisé  audit  St-Quentin.  Et 
furent  ses  parins,  Monsieur  de  Hérin  (e),  mon  beau- 
frère,  et  Madame  dou  bos  de  le  Signe  (?).  Il  est 
trespassé  (s). 

Madelaigne,  ma  fille,  fut  née  à  Wez,  iij^  jour  de 


(1)  11  s'agit  ici  d'un  membre  de  la  famille  noble  et  anglaise  of 
Mountjoy. 

(2)  Catherine  Henneron,  morte  à  Tournai  dans  la  paroisse  de  Notre- 
Dame,  le  6  mai  1554.  Elle  fut  femme  d'Anthoine  de  Haudion,  dit  de 
Ghiberchies,  mort  à  Tournai,  paroisse  de  Saint-Brice,  le  7  mai  1539. 

(3)  Le  chef  de  la  garnison  anglaise  à  Tournai. 

(4)  Le  sire  William  de  Mountjoy,  anglais. 

(5)  C'était  un  fils  naturel  du  seigneur  d'Aimeries  en  Hainaut,  aujour- 
d'hui Aymeries  (Nord),  dont  le  nom  patronymique  était  Rolin, 

(6)  Messire  Anthoine  de  Hérin  ^  chevalier,  seigneur  de  Hérin-lès- 
Seclin,  de  Breuze  (à  Mourcourt),  de  Quartes,  de  Lespesse,  etc.,  marié 
par  contrat  passé  à  Tournai,  le  12  août  1512  (Olivier  de  Calonne  et 
Nicolas  Leroy,  notaires),  avec  Anthoinnette  Henneron,  fille  de  Jehan 
Henneron  et  de  Jehenne  des  Marghais, 

(7)  du  Bois  de  Lessinnes.  Elle  se  nommait  Jacqueline  de  Baudren- 
ghien  et  avait  épousé  Pierre  Cotlrel^  seigneur  de  Bois  de  Lessinnes,  de 
rpUtruverie,  etc... 

(8)  Jusque  cette  note,  le  texte  est  une  copie  faite  par  Pierre  d*Auber- 
mont,  seigneur  du  Quesnoi.  mort  en  1675.  C'est  ce  qui  explique  les 
blancs  qu'on  y  rencontre,  car  Pierre  d^Aubei^mont  n'a  pas  toujours  su 
lire  l'écriture  de  son  bisaïeul  Nicolas. 
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novembre  lan  xy""  xix  entre  trois  et  quatre  heures  du 
matin  et  baptisé  audit  Wez.  Et  fut  son  parin  Arnoul 
de  Landas,  sg""  de  Chin,  mon  beau-frère,  et  sa  marinne 
Madamoiselle  Despain  (i),  ma  tante. 

Philipes  fut  né  le  xlii)*"  de  septembre  lan  xv^  xxj  à 
vj  heures  du  soir  et  furent  ses  parins  Maistre  Philipes 
de  la  Mare,  archediacre  de  Ponthieu  et  vicaire  de 
Saint-Amand,  et  Mestre  Baltazar  de  Cordes  (2),  arche- 
diacre  de  Gand,  et  Madamoiselle  Hullan  (3).  11  est 


PoNTHUs  fut  né  le  xj^  de  décembre  lan  xv°  xxij,  à 
trois  heures  du  matin,  et  fut  son  parin  Messire  de  le 
Loire  (4)  et  Mademoiselle  d'Ere  (5),  sa  marinne. 

Anthoine  fut  né  le  xv®  de  mars  xv*'  et  vingt-trois  à 
viij  heures  du  soir,  et  furent  ses  parins  Messires  le 
seneschal  de  Haynault,  nommé  Anthoine  (6)  et  Phili- 
bert Naturel  (7),  doyen  prouvost  du  trect  (s),  et  Mada- 


(1)  Magdelaioe  de  Polinchove,  femme  de  Denis  Cottrel,  écujer,  sei- 
gneur d'Bspaing  (à  Wambrechies).  etc.. 

(2)  Ce  chanoine  delà  cathédrale  de  Tournai  mourut  en  1527.  Il  était 
fils  de  Jean  de  Coi^des  (fils  d'autre  Jehan,  seigneur  du  Biez)  et  de 
Marguerite  Testelin, 

(3)  Jehenne  le  Flamen,  fille  de  Jacques  le  Flamen  et  de  Jehenne  des 
Mariais  et  sœur  utérine  de  Marie  Henneron,  Elle  avait  épousé  sire 
Jehan  Hulland,  mort  à  Tournai  le  31  mai  1522.  Leur  fils  aîné  fut 
Gilles  Hulland,  chevalier,  vicomte  de  Roulers,  qui  épousa  Françoise 
van  Tkemseke  et  mourut  sans  postérité. 

(4)  Ponthus  du  Quesjioi,  de  la  maison  de  Péruwelz,  écuyer,  seigneur 
de  le  Loire  (à  Bars  et  Rosières),  de  Brillon,  etc.,  époux  de  Anne  Cottrel, 
cousine  germame  de  Nicolas  Daubermoiit. 

(5)  Catherine  de  Haudion,  dite  de  Ghiberchies,  femme  de  Jacques 
Cottrel,  écuyer,  seigneur  d*Ere-lôs-Toumai. 

(6)  Anthoine  de  Barbançon-  Werckin,  sire  de  Werchin,  baron  de 
Cjsoing,  ber  de  Flandre. 

(7)  Ce  personnage  appartenait  à  une  famille  qui  posséda  au 
XVI<^  siècle,  la  seigneurie  de  Sommaing-sur-Escaillon. 

(8)  Prévost  de  l'église  d'Utrecht. 
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moiselle  de  le  Loire  (i),  et  fut  baptisé  en  ma  capelle  à 
Saint- Amand,  en  ma  maison  (2). 


Mémoire  que  Anthoine  Dai:bermont,  escuyer,  seigneur  de  le 
Plancq,  etc.,  filz  de  feu  Nicolaz  Daubermont,  en  son  tamps 
Chevallier,  seigneur  de  Rimbaucourt ,  me  mariay  avecque  Gene- 
viesve  Despars,  tille  de  l'eu  Jacques  Despars  aussy  chevallier, 
le  douziesme  jour  du  mois  de  febvrier  an  v*=  soixante  quattrc. 
lequel  jay  heub  les  enfFans  qui  senssuivent. 

Et  premièrement 

Charles,  mon  filz,  fut  né  à  Lannoye,  paroiche  de 
HoUaing,  le  x*  jour  de  décembre  xv^  Ixiiij,  entre  une 
heure  et  deux,  et  fut  baptizé  en  la  chapelle  dudit  Lan- 
noye. Et  furent  ses  parins  Mons""  le  prince  despinoy  (3), 
Mons""  le  séneschal  (4)  et  Mons*"  de  Risbroucq  (5),  et 
pour  marines  Madame  la  princesse  despinoy  mère  à 
Monsieur  le  prince  despinoy  et  ses  deux  filles  (e). 

Fleuris,  mon  filz,  fut  né  le  xix®  jour  dapvril  an  xv^ 
Ixvj,  entre  noef  et  dix  heures  du  soir.  Et  fut  son  parin 


(l)AnDe  Cottrelt  femme  de  Ponthiis  du  Quesnoi,  seigneur  de  le 
Loire,  et  lille  de  Jehan  Cottrel^  le  Jeune,  seigneur  d'Esplechin,  etc.,  et 
de  Valentine  Crogiievilain. 

(2)  Nicolas  Daubermont  était  alors  grand  maire  de  Sainl-Amand  en 
PèTele. 

(3)  Charles  de  Melun,  prince  d'Espinoi,  mort  à  Venise  en  1579, 
sans  alliance. 

(4)  Pierre  de  Melun,  sénéchal  de  Hainaut,  pois  prince  d'Espinoj, 
après  son  frère  Charles. 

(5)  Robert  de  Melun,  frère  des  précédents^  marquis  He  Richebourg, 
sire  de  Roubaix. 

(6)  Yolente  de  Barbançon-  Werchin,  veuve  de  Hugues  de  Melun,  pre- 
mier prince  d*E8pinoj,  était  mère  des  trois  précédents  et  avait,  en 
ootre,  deux  filles  :  Hélène  de  Melun  (qui  fut  baronne  de  Montignj,  puis 
comtesse  de  Berlaimont  par  ses  mariageti)  et  Marie  de  Melittt,  comtesse 
puis  princesse  de  Ligne. 
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Mons''  de  Montegnie  (i),  et  ma  sœur  de  Bosch  (2), 
marine.  Et  fut  baptizé  en  la  chai>elle  de  Lannoye, 
paroischede  Hollain. 

GuiLLEBERT,  mon  fils,  fut  né  le  xxj*^  de  juillet  an 
xv*'  Ixvij  à  chincq  heures  du  soir.  Et  fut  son  parin 
Mons*"  le  Révérendissime  évesque  de  Tournay,  Mons*" 
dOngnies  (3),  et  Mad^*"  de  Cordes  (4),  marines,  tante  à 
ma  femme,  et  fut  baptizé  à  la  chapelle  de  Lannoye, 
paroische  de  Hollain.  Il  est  mort. 

Pierre,  mon  filz,  fut  né  le  xxj®  jour  de  juillet  an 
Ixix  à  six  heures  du  soir,  et  fut  son  parins  Mons''  le 
seneschal  de  Haynault  (5)  et  Mons"*  Jacques  Despars  y 
mon  beau-frère,  et  Mad^**  Catherine  de  Landas,  femme 
à  Mons"^  du  Mont  (e).  Et  fut  baptizé  audit  Lannoye. 

Simon,  mon  filz,  fut  né  le  xxj**  daoust  an  Ixx  à  dix 
heures  du  mat  in,  et  fut  son  parin  Simon  Desquennes  (7), 
sgr**  du  Mont,  et  ma  belle-sœur  de  Bosch,  marine,  et 
fut  baptizé  audit  Lannoye.  Il  est  trespassé  lan  m.  v^, 
iiij"  et  onze  dans  la  ville  de  Chasteau-Thiéry  en 
France,  à  marier. 


(1)  Floris  de  Montmorency,  baron  de  Montigoy-en  Ostrevant  qui 
épousa  Hélène  de  Melun. 

(2)  Jehenne  Despars,  veuve  de  François  Sucquet  (échevin  de  Bruges 
en  1538-40),  et  femme  de  Gilbert  van  den  Bossche,  d'Àlost. 

(3)  Gilbert  d'Ongnies,  évêque  de  Tournai. 

(4)  Agnès  Bernard  de  Taintegnies,  femme  de  Jérosmecfe  Cordes  de 
Ghisegnies. 

(5)  Pierre  d^  Melun,  sire  de  Werchin,  sénéchal  de  Hainaut,  déjà 
nommé  plus  haut.  C*est  lui  qui  devenu  prince  d'Espinoy,  fut  gouverneur 
de  Tournai.  11  eut  pour  femme  la  célèbre  Philippe-Christiane  de 
Laiaing. 

(6)  Simon  Bernard,  dit  dEsquelmes,  écuyer,  seigneur  du  Mont  (à 
Pecq-sur-Escaut),  conseiller  au  Conseil  d*Etat  à  Bruxelles  par  lettres- 
patentes  données  le  1 1  novembre  1573.  Voir  la  Généalogie  de  la  famille 
Bernard  [à  Vépée),  Tournai,  Vasseur-Delmée.  1894,  page  27. 

(7)  Le  même  personnage  que  dans  la  note  précédente. 
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Enfans  quant  vous  direz  voz  oraisons,  Il  vous  sou- 
vienne de  père  et  mère,  et  priez  Dieu  pour  leurs  âmes. 
Amen. 

Et  comme  jamais  personne  ne  vous  aimera  tant  que 
nous  vostres  père  et  mère  naturelz,  nous  vous  exhortons 
pour  ung  mémorial  dernier,  que  aïez  toujours  la  crainte 
de  Dieu  devant  vos  yeulx,  allez  souvent  à  la  confesse, 
recepvez  aussy  souvent  vostre  Créateur  sacramentelle- 
ment.  Soïez  fidèles  et  catholiques,  fuïez  mauvaises 
compaignies,  ne  soïez  fausaires,  ni  menteurs,  jureurs 
ny  blasphémateurs,  tenez  vostres  serments  et  promesses 
à  vostre  prince  et  à  tous,  et  ne  vous  allez  par  mariage 
que  à  damoyselles  honnestes,  sages,  vertueuses,  de 
syncère  foy  et  catholiques,  et  ne  regardez  pas  tant  aux 
biens  que  à  la  vertu  qui  est  chose  plaisant  à  Dieu  et 
aux  hommes  :  Quoy  observant,  vous  donnons  la  pater- 
nelle et  maternelle  bénédiction.  Jay  commandé  à  mon 
serviteur  de  signer  ceste  à  cause  de  ma  débilité 

Anthoine  de  aubermont. 

Notre  père  (i)  trespassa  le  xxiij  de  juing  an  mil  cinc 
cens  quatre  vingt  et  huit,  la  nuit  de  la  Saint- Jan. 
Nostre  mère  (2)  trépassa  le  19®  de  may  xvj^  et  seize. 

Charles  d'Aubermont,  seigneur  du  Quesnoyt,  filz  de 
feu  Anthoine  se  maria  le  xvj^  de  janvier  iiij**  et  seize 
à  Damoiselle  Barbe  de  Preys,  fille  de  Denys  de  Pi^eys, 
escuïer,  seigneur  de  Froïennes,  et  de  Damoiselle  Jeune 
de  Savary, 

Ma  fille  Marie  fut  née  au  Quesnoyt  sur  Lisle  (3),  le 

(1)  Anthoine  Daitbermont. 

(2)  Geneviève  Despars. 

(3)  Le  château  du  Quesnoi  à  Pot  tes  relevait  du  Roi  de  France  À 
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v**  d  octobre  iiij**  et  seize,  environ  les  sept  heures  du 
matin,  et  furent  ses  parins  et  marines,  Monsieur  de 
Froïennes,  mon  beau-père,  et  Mad®"*^  d'Aubermont, 
ma  mère.  Elle  a  fait  professe  aux  Carmélites,  le  12^  de 
juing  1616,  et  le  13^  on  lui  a  donné  le  voile. 

Ma  fille  Jenne  fut  née  à  Froïennes,  le  xv^  de  mars 
iiij**  dix  huit,  environ  les  douze  heures  à  midy,  et 
furent  ses  parins  et  marines  Monsieur  (TAubermont, 
chanoine  de  Tournay,  mon  frère  (i),  et  Mademoiselle 
de  Froïennes,  ma  belle-mère  (2). 

Charlotte  fut  née  le  xxv*"  de  janvier  mille  et  six 
cent,  en  ma  maison  au  Quesnoyt,  entre  six  et  sept  heu- 
res du  matin,  et  baptisée  à  Téglize  de  Pottes.  Furent 
ses  parins  et  marine,  Monsieur  de  Warcoing  (3)  et 
Madamoiselle  de  Stienhuys  (4),  cousin  germain  et  tante 
de  ma  femme  (5). 

Geneviesve  fut  née  le  trentiesme  de  novembre  envi- 
ron les  trois  heures  du  matin,  au  Quesnoyt  à  Pottes  sur 
Lisle.  Fut  son  parin,  Pol  de  Preys,  mon  beau-frère, 
et  sa  marine  Mademoiselle  d'Avbei^mont,  ma  mère.  Fut 
baptizée  par  mon  frère  d'Aubermont,  chanoine  de 
Tournay  en  la  susdite  esglize  de  Pottes.  Fut  née  en 


cause  de  ^a  salle  de  Lille,  mais  le  reste  du  fief  du  Quesnoi  était  Haioaut 
et  relevait  de  la  baronnie  de  Leuze. 

(1)  Pierre  Daubbrmont  mort  le  10  octobre  1648. 

(2)  Jenne  Savaiy  de  Warcoiuff,  femme  de  Denis  de  Preys, 

(3)  Georges  Savary,  écuyer,  seigneur  de  Warcoing,  du  Quesnoi  (à 
Pottes),  etc.,  vendit  son  fief  du  Quesnoi  par  acte  du  12  octobre  1592  & 
Geneviève  Despars,  veuve  d'Ânthoine  Daubermont. 

(4)  Charlotte  de  Preys ,  veuve  de  Jehan  Boucquart,  seigneur  de 
Wallemotte,  et  femme  de  Jan  van  Steenhuys,  ôcujer,  seigneur  de  Lin- 
gen.  Elle  mourut  À  Tournai  le  23  mars  1605  et  fut  inhumée  dans 
Téglise  de  Sainte  Marie  Magdeleine. 

(5)  Les  mots  cousin  yet^main  se  rapportent  au  seigneur  de  Warcoing 
et  le  mot  tante  à,  Mademoiselle  de  Steenhuys. 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  79  — 

novembre  mil  six  cent  et  ung,  elle  morut  le  ix^  de 
novembre  xvy  et  cincq. 

Mon  filz  Nicolas  fut  né  le  troiziesme  de  décembre 
mil  six  cent  et  trois,  entre  onze  et  douze  à  midi.  Furent 
son  parin  Adrien  cCAubermont,  seigneur  de  manuy  ;  sa 
marine,  Anthonette  de  Croix,  femme  du  seigneur  des 
loges  (i).  Fut  né  en  ma  maison  au  Quesnoyt  sur  Lisle, 
au  villaige  de  Pottes,  et  babtizée  en  ladite  esglize.  Il 
est  trespassé  le  26  doctobre  1629. 

(2)  mort  le  20  de  décembre  1626  à  Bruxelles. 

Floris  fiit  né  le  xxv^  de  mars  xvj*^  et  six,  ung  peu 
devant  les  trois  heures  après  disner.  Furent  ses  parins, 
Floris  dtauhermont,  mon  frère,  chantre  et  chanoine  de 
Notre-Dame  de  Chartres  ;  sa  marine,  Clare  de  Savary, 
femme  au  seigneur  de  Presle  (3).  Mon  frère,  Pierre, 
chanoine  de  Tournay,  lat  levé  au  nom  de  mon  susdit 
frère  Floris.  Il  fut  né  en  ma  maison  de  Saint-Brix  à 
Tournay. 

Hélinne  fut  née  le  xiiij^  de  novembre  xvj*^  et  sept  en 
ma  maison  du  Quesnoy  sur  Lisle  à  Pottes,  vers  les  six 
heures  du  soir.  Fut  son  parrain.  Monsieur  Claude  de 
Boulongne  (4)  ;  sa  marine,  damoiselle  Jenne  dePreys  (5), 

(1)  Jérosme  Dennettères,  écujer,  seigneur  des  Loges  (à  Callenelle), 
mourut  avant  le  28  février  1612  (Consauxde  Tournai,  Registre  SOO^^ 
folio  109).  Il  avait  épousé  &  Saint- Jacques  de  Tournai,  le  20  avril  1584, 
Antoinette  de  Croix,  qui  mourut  sans  laisser  d'enfants,  le  4  dé- 
cembre 1610. 

(2)  Ce  membre  de  phrase  se  rapporte  à  Floris. 

(3)  Jehan  de  Havrech^  chevalier,  seigneur  de  Prestes,  membre  du 
Conseil  de  Sa  Majesté  Catholique  aux  Pays-Bas. 

(4)  Seigneur  de  Flines-en  Obigies,  mon  le  21  juin  1628,  inhumé 
dans  Téglise  des  Récollets  à  Tournai.  Il  avait  épousé  Magdeleine  Dau' 
bermont^  damoiselle  héritière  dudit  Flines  et  do  la  Motte  (à  Ittre). 

(5)  Baptisée  à  Saint  Jacques  de  Tournai,  le  7  novembre  1582,  fille  de 
Jehan  de  Preys^  écujer,  seigneur  de  Regnault-Quesnoi  (à  Popuelles), 
etc.,  et  de  Hélène  Dennetièi*es  du  Doncq.  Elle  mourut  sans  alliance. 
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niepce  de  ma  femme.  Elle  morut  le  premier  de  décem- 
bre dudit  an  xvjc  et  sept. 

Pierre  ftit  né  le  xxiij^  daougst  xvjc  noeuf  en  ma 
maison  du  Quesnoyt-sur-Lisle  à  Pottes  entre  ungne  et 
deux  heures  du  matin.  Furent  son  parrain,  Monsieur 
Pierre  d*Aube7'mont,  chanoine  de  Tournay,  mon  frère, 
et  sa  marine,  Jaqueline  de  Preys  (i),  nièce  de  ma 
femme. 

Pierre  at  eu  tonsure  de  Tarchevesque  de  Cambray, 
François  van  der  Burch,  à  la  paroisse  de  Saint-Nicolas 
à  Tournay,  diocèse  de  Cambray,  le  2P  de  may  1G25. 

Robert  fut  né  le  xxvij^  doctobre  xvj<^  onze,  ung 
quart  devant  douze  heures  de  jour  à  la  rue  des  alle- 
mans  à  Saint-Piat  à  Tournay.  Son  parain,  Robert  de 
Barbaize  (2),  seigneur  de  Bourlon,  lieutenant  des 
bailliaiges,  et  sa  marine,  Mad^"^  Clare  de  Steenhuis, 
cousine  germaine  de  ma  femme  (3). 


Notre  père  trépassa  le  deuxiesme  jour  de  janvier  de 
lan  mile  six  cent  trente  et  deus  par  un  vendredi. 

Pierre  d'Aubermont,  seigneur  du  Quesnoyt,  fils  de 
feu  Charles,  chevalier,  seigneur  du  dict  Quesnoit,  se 
maria  le  vinct  septiesme  de  juing  mil  six  cent  trente 


(1)  Jaqueline  de  Preys,  damoiselle  de  Regoault-Quesnoi,  baptisée  à 
Saint-Jacques  de  Tournai,  le  13  avril  1585,  morte  sans  alliance  à  Tour- 
nai, dans  la  paroisse  de  Sainte-Marie-Magdeleine,  le  29  avril  1651, 
après  avoir  fait  une  fondation  de  bienfaisance  en  faveur  de  sept  HUes 
pauvres.  —  Son  fief  de  RegnaultQuesnoi  gisait  à  Popuelles. 

(2)  11  était  seigneur  d'Inville  (Hainville),  de  Bourlon  et  d*Elimont. 
Devenu  veuf  en  1614,  il  étudia,  fut  reçu  docteur /n  utriusquejuris,  se 
Ht  prêtre  et  mourut  en  1626  étant  cbanoine-écolâtre  de  la  catliédrale  de 
Tournai. 

(3)  Clare  de  Steenhuys  était  fille  de  Jan  van  Steenhuys,  écuyer, 
seigneur  de  Lingen,  gouverneur  des  ville  et  château  de  Lannoy,  etc., 
et  de  Charlotte  de  Preys. 
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deux  à  Damoiselle  Robertine-Françoise  Rym,  fille  de 
Philippes,  seigneur  de  Rosdonc,  et  de  Dame  Madelaiae 
de  Béer. 

Ma  fille,  Marib-Babbb,  fut  née  en  la  paroisse  de 
Saint-Piat  à  Tournay,  le  12  de  septembre  1633  à  deux 
heures  au  matin,  et  furent  ses  parins  et  maraines 
Monsieur  d* Ai gremont  (i)  et  Madame  du  Quesnoyt,  ma 
mère  (2). 

Ma  fiUe,  Adribnne-Théïiêse^  fut  née  au  Quesnoyt  à 
Potes,  sur  Lille,  le  septiesme  d'octobre  mil  six  cent 
trente  cinc,  et  fut  babtisée  en  l'église  de  Potes,  et 
furent  ses  parins  et  maraines.  Monsieur  d'Aubermoni, 
mon  oncle,  chanoine  de  Tournay  (3),  et  Madame 
d'Aigremont  (4),  tante  de  ma  femme. 

Ma  fille,  Jenne-Magdelaine-Françoise,  fut  née  le 
dernier  de  may  mil  six  cent  trente  sept  à  Potes  en  ma 
maison  du  Quesnoyt  sur  Lille  et  fut  bâbtizée  en  l'église 
de  Potes,  et  furent  ses  parins  et  marines  Mesire  Emma- 
nuel Ballet,  seigneur  de  Leembeurg  (5)  et  Mademoiselle 
du  Quesnoit,  ma  sœur  (e).  Elle  trespassa  le...  . 


(1)  Florent  van  den  Eechoute,  écuyer,  puis  chevalier  par  lettres  du 
30  août  1613  enregistrées  à  Lille,  possédait  la  seigneurie  d*AigremoDt 
à  Knnevelin  et  fut  écoatète  de  la  ville  de  Bruges.  Il  était  fils  de  Gilles 
van  den  Eechoute  ou  van  den  Eechhaute^  ëcuyer,  et  de  Barbe  de  Thieu- 
laine^  héritière  d*Aigremont.  Il  avait  épousé  en  1598,  Adrienne  Rym, 
fille  de  François  Rym,  seigneur  de  Hundelghem,  Roosdonck,  etc.,  et  de 
Gertrude  0^  ^/in. 

(2)  Barbe  de  Preys. 

(3)  Pierre  Daubermont,  déjà  cité. 

(4)  Adrienne  Rym,  femme  de  Messire  Floris  van  den  Eechoute,  sei- 
gneur d^Aigremont. 

(5)  Emmanuel  Ballet,  chevalier,  seigneur  de  Leeuwenborghe  et  de 
Scbilde,  était  veuf  de  Magdeleine  de  Béer  (bx-matrb  Roberte  Dauber- 
mont)  et  de  Marguerite  de  Mamix. 

,  (6)  Jeanne  Daubermont,  qu*on  trouve  au  2®  du  degré  IX  de  la 
généalogie. 

▲mwàlbs.  1.  6 
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Robert  FRfNSOis,  mon  fils  aine,  fut  né  le  vinct-sinc- 
quiesme  du  mois  de  juing  mil  six  cent  trente  huict  en 
ma  maison  du  Quesnoyt  à  Potes,  sur  Lille,  et  fut  bab- 
tisé  en  léglise  de  Potes,  et  furent  ses  parins  et  marines, 
Monsieur  d!Aubennont,  mon  frère,  chanoine  de  la 
cathédrale  de  Gand,  et  Madamoiselle  (ÏAubennont, 
ma  sœur  (i). 

M arib-Bârbb,  Adrienne-Thérèse  et  Robert-Fran- 
çois ont  eu  la  confirmation,  on  ma  maison  au  Quesnoyt, 
le  29  de  septembre  1639,  par  l'archevesque  de  Cam- 
bra j  (2),  lequel  le  mesme  jour  at  béni  ma  chapelle. 

Mon  fils,  Floris-Charles,  fut  né  en  ma  maison  au 
Quesnoyt  dans  Potes  sur  Flandre  de  Lille,  le  5  de 
juing  mil  six  cent  quarante  et  un.  Et  furent  ses  parins 
et  maraines,  Monsieur  d'Aigremont  (3)  et  Madame  de 
Manuy  (4).  Il  est  mort. 

Charles,  mon  fils,  fut  né  audict  Potes,  sur  Flandre 
de  Lille,  le  26  mai  1642,  et  furent  ses  parins  et  ma- 
raines. Monsieur  de  Belem  (5)  et  Madame  de  Meulle- 
bec  (e).  Ast  esté  capitin  de  chevaux  au  régiment  du 
conte  deWasquil  (7) et  mort  au  mois  de  désembre  1674, 
entéré  au  Carmes  à  Nansy. 


(1)  Charlotte  Dduberm<mt^  qu'on  trouve  au  3®  du  même  degré  IX. 

(2)  François  II  ^an  der  Burch,  archevêque  et  duc  de  Cambrai,  prince 
du  Saint-Empire  romain  allemand,  mort  le  23  mai  1644,  âgé  deT7  ans. 

(3)  Florent  ou  Floris  van  den  Eechoute,  déjà  cité. 

(4)  Anne  van  Coornhuyse  ou  de  la  Comhuse-Ram,  veuTe  douairière 
d'Adrien  Daubermoni^  chevalier,  seigneur  de  Masnuy-Saint*Pierre,  de 
Ruwçn,  d'Elseghem,  du  Doncq,  de  Doorne,  etc.,  mort  en  1623.  Elle 
mourut  en  1645. 

(5)  Charles  Rf/m^  seigneur  de  Bellem,  Scheurvelt,  Eeckenbecke,  etc., 
créé  chevalier  en  1642,  et  plus  tard  en  1655,  baron  de  Bellem. 

(6)  Agnès  Daubermont  de  Raimbaucouri,  veuve  douairière  de  Adrien 
de  Béer,  écujer,  seigneur  de  Meulebecke,  grand-bailli  de  Court  rai. 

(7)  Pierre  de  Croix,  chevalier,  sire  et  comte  de  Wasquehal,  seigneur 
de  Marcq-eo-Barœul,  etc.,  colonel  da  régiment  Royal  wallon,  cavalerie. 
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Jaques,  mon  fils,  fut  né  audict  Potes  sur  Flandres 
de  Lille  en  ma  maison  du  Quesnoyt,  le  14  daoust  1643, 
et  furent  ses  parins  et  maraines.  Monsieur  d'Auber- 
mont,  mon  oncle  (i)  et  Mademoiselle  de  Renoquenoy  (2). 

Marie- Anne  fut  née  en  ma  maison  du  Quesnoyt  à 
Potes  sur  le  Hénault,  le  17  d'aoust  1644,  et  furent  ses 
parins  et  marenes,  Monsieur  de  Ribaucourt  (3),  gou- 
verneur de  la  Duché  de  Gueldre,  mon  cousin,  et  Madame 
d'Aigremont,  tante  de  ma  femme. 

Ma  fille  Chatherine  fut  née  en  ma  maison  du  Ques- 
noyt, sur  le  Henault,  le  27  de  septembre  1645,  et  fut 
babtisée  en  la  paroisce  de  Nostre-Dame  en  Tournay, 
et  furent  ses  parains,  Monsieur  d^Aubermont,  grand 
bailli  de  la  ville  de  Tenremonde  (4),  et  Madame  de 
Volqueghem  (5),  sa  maraine.  Elle  est  morte. 

Ma  fille,  Anne-Françoise  est  née  à  Tournay  en  la 
paroisce  de  Saint-Quintin,  le  4  octobre  1640,  et  fut 
son  parain  Mons""  de  Bouloigne  (e),  chanoine  de  Tour- 
nay, et  Madamoiselle  du  Quesnoyt  (7),  ma  sœur,  sa 
maraine. 

Mon  fils  Adrien- Valentin  fut  né  le  9  de  février 
1648  en  la  paroisce  de  Saint-Piat  à  Tournay  et  babtisé 
au  vilage  de  Potes,  et  fut  son  parayn,  Monsieur  de 

brigadier  des  armées  du  Roi,  etc. ,  et  comte  de  Croix  par  retrait  lignager 
fait  en  1678. 

(1)  Pierre  Baubermont,  chanoine  de  Tournai,  déjà  cité. 

(2)  Jacqueline  de  Preys,  déjà  citée. 

(3)  Jean-Conrard  Daubermont,  chevalier,  seigneur  de  Raimbaucourt, 
mort  en  1652. 

(4)  Qaspar-Antoine  Daubei*mont,  chevalier,  seigneur  de  Grcmbergen- 
lèa-Termonde.  mort  en  1657. 

(5)  Catherine- Barbe  de  Béer,  veuve-douairière  de  Jean  de  le  Kéthulle, 
écayer,  seigneur  de  Volckeghem. 

(6)  Philippe  de  Bouîongne,  prêtre,  chanoine- archidiacre  de  la  cathé- 
drale de  Tournai,  dojen  du  chapitre  en  167 1 ,  mort  le  5  novembre  1674. 

(7)  Jeanne  Daubermont,  déjà  citée. 
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Leembeurg  (i)  et  Madamoiselle  de  Bovloigne  (2),  sa 
maraine.  Est  trepasé. 

Ma  fille  Marie-Caroline  fut  née  le  12  dapvril  1649, 
en  ma  maison  du  Quesnoyt  et  batisée  en  la  paroisce 
de  Potes.  Furent  ses  parins  et  marene,  Monsieur 
Charles  de  Steenhuis  (3),  chanoine  de  Tournay,  et  ma 
fille,  Marie-Barbe. 

Ma  femme  cest  acouchée  le  21  de  juin  1650,  d'un 
fils,  lequel  estant  babtisé  par  le  pasteur  de  Potes,  en  sa 
chambre,  est  mort  trois  heures  après  son  batesme. 

François,  moa  fils,  fut  né  le  dernier  doctobre  1651 , 
en  ma  maison  du  Quesnoyt,  et  furent  ses  parins  et 
marennes,  M*^  Cottrelle,  chanoine  de  Gand(4)et  Madame 
de  Bellem  (5). 

Jaspart Jaques,  mon  fils,  fut  né  le....  de  febvrier 
1653  en  Tournay  et  fut  batisé  en  ma  chapelle  au  Ques- 
noyt par  Tarchevesque  de  Cambray  (e)  et  furent  ses 
parins  et  marennes  le  dict  seigneur  Archevesque  et  la 
marquise  de  Tresignies  (7). 

(1)  Adrien- François  Ballet,  ôcuyer,  héritier  de  Leeuwenboi*gh  ou  de 
Leeuwenbourg,  mort  capitaine  au  service  de  S.  M.  Catholique  le 
10  septembre  1669,  enterré  à  Mooreghem,  étant  époux  de  Jeanne- 
Marie  foan  Spire  de  Mooreghem. 

(2)  Valentine  deBoulongne,  sœur  du  chanoine  Philippe  de  Boulonçne, 
«t  fille  de  Claude  de  Boulongne  et  de  Magdeleine  Daubermont. 

(3;  Charles  de  Steenhuys,  conseiller  ecclésiastique  au  Grand  Conseil 
de  Malines,  mort  à  Malines,  le  18  juillet  1666,  fils  de  Guillaume,  sei- 
gneur de  Lingen,  et  de  Marguerite  de  Gottignies,  petit-fils  de  Jean, 
seigneur  de  Lingen,  et  de  Charlotte  de  Preys. 

(4)  François-Charles  Cottrel  de  Bois  de  Lessinnes^  licencié-èn-lois, 
chanoine  et  écolàtre  de  la  cathédrale  de  Saint- Bavon  à  Gand,  mort  le 
26  novembre  1657. 

(5)  Marie  Rodriguez  d*Evora  y  Vega,  fille  de  Simon,  baron  de 
Rhodes,  et  femme  de  Charles  Rym,  chevalier,  seigneur  de  Bellem. 

(6)  Jaspart  (ou  Gaspard)  du  Bois,  dit  Nemius,  archevêque-duc  de 
Cambrai,  prince  du  Saint-Empire  allemand  depuis  août  1649  jusque 
noTembre  1667. 

(7)  Jacqueline  de  Lalainç-Hoogstraeten,  femme  de  Gillion-Otton, 
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Ma  femme  cest  acouchée  dun  aultre  fils  (le  7  de  juin 
1654)  lequel  après  avoir  esté  babtisé  par  le  pasteur  de 
Potes  en  ma  maison  du  Quesnoyt,  est  trepacé  quelques 
jours  après. 

Ma  dlle  Marie-Robertine  est  née  on  Tournay,  le 
ITdaoust  1655,  et  furent  ses  parins  et  marennes,  nostre 
fils  aine,  Robert-François,  et  nostre  fille,  Marie- 
Anne. 

Ici  finit  le  cahier  en  parchemin  formé  des  feuillets  de  garde 
du  livre  dheures  de  Marie  Henneron. 

Extrait  d'un  cahier  de  quatre  feuillets  en  papier  où  sont  don- 
nées les  naissances  des  onze  deiiiiers  enfants  du  chevalier  Pierre 
d'Aubermont,  déjà  cités  plus  haut,  et  la  mention  du  maiûage  de 
Jacques  Daubermont,  suivie  des  naissances  de  ses  sept  enfants 
et  des  indications  de  quelques  décès.  Nous  ne  donnons  que  les 
notes  relatives  à  la  famille  de  Jacques^  comme  suit  : 

Jaques  Daubermont,  escuïer,  s''  du  Quesnoy,  Lespi- 
noy,  des  Plancques,  etc. ,  se  maiûez  le  10^  daoust  1683, 
à  Damoiselle  Marie-Théressc  Dennetieres,  fille  de 
Jaques,  escuïer,  s''  de  Montpinchont,  du  Doncq,  etc., 
et  de  Damme  Marie-TnÉRESSE  Haccart.  Lesquelles  on 
eu  les  enfans  quils  sensuivent. 

Primo. 

Ange- Joseph,  né  le  20°"®  aoust  1684,  sur  les  deux 
heures  après-midy,  et  baptizé  en  la  paroisse  Saint- 
Jacques  à  Tournay.  Son  parin,  Mons*^  de  Montpin- 
chont  (i),  mon  beau-père,  et  marine  Madame  du  Ques- 
noy (2),  ma  mère. 

deuxième  marquis  de  Trazegnies,  gouverneur  et  capitaine  général  des 
provinces  d'Artois  et  de  Touroaisis  pour  Sa  Majesté  Catholique.  Elle 
mounit  le  9  avril  1672. 

(1)  Jacques-François  Dennetieres,  baptisé  &  Saint-Jacques  de  Tour- 
nai, le  24  avril  1626,  mort  à  Tournai,  dans  la  paroisse  de  Saint-Piat, 
le  10  février  1702. 

(2)  Robertine-Françoise  Rym  de  Roosdonch, 
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Robertine-François,  née  le  13°^^  novembre  1685, 
sur  les  un  heure  après  midy,  et  bâptizé  à  Saint-Jaques 
en  Tournay.  Son  parin,  Mons''  Daubermont,  chantre 
et  chanoine  de  Gandt  (i),  mon  oncle,  et  marine,  Madame 
de  Montpinchon  (2),  ma  belle-mère. 

M arie-Théresse- Joseph,  née  le  22"^^  octobre  1686, 
bâtisse  à  Saint-Jaques  en  Tournaj.  Son  parin,  Mons^ 
Daubermont,  chanoine  de  Tournay  (3),  mon  frère,  et 
marine,  Madame  du  Vivier  (4),  tante  de  ma  femme.  — 
Morte  le  lendemain. 

Marie-Théresse,  née  le  23"*^  décembre  1687,  sur 
les  quattre  heures  du  soir,  baptizé  à  Saint-Jaques  en 
Tournay.  Son  parin,  monsieur  Daubermez  (5),  onde  de 
ma  femme,  et  marine,  Madamoiselle  du  Quesnoy  (ô), 
ma  sœure. 

Marie-Joseph,  née  le  21"*^  janvier  1689,  sur  les 
deux  heures  après  midy,  baptisé  à  Saint- Jaques  en 
Tournay.  Son  parin,  Monsieur  du  Vivier  (7),  belle 


(1)  Robert  Daubet^mont  qu'on  trouve  au  n®  9  du  degré  IX  de  la 
généalogie. 

(2)  Bernardine  de  Spiennes^  seconde  femme  du  seigneur  de  Montpin- 
chon, dont  la  première  femme,  feue  Marie-Thérèse  Haccart^  eut  mérité 
▼raiment  Tépithète  de  bel  le -mère. 

(3)  François  Daubei'mont  qu*on  rencontre  au  n®  13  du  degré  X. 

(4)  Cécile  Françoise  Dennetières  mariée  à  Saint-Brice  de  Tournai,  le 
22  septembre  1653,  à  Charles  deSpiennes,  écojer,  seigneur  du  Vivier 
(à  Escanaffles),  du  Bailli  (à  Celles-Molembaix),  etc.,  créé  chevalier 
avant  1680  {Archives  de  Tournai,  acte  du  12  février  1680,  Bon  Pré- 
vost, notaire). 

(5)  Maximilien  Joseph  Dennetières,  écuyer.  seigneur  d'Aubermez  (à 
Bieçnies?  selon  un  acte),  de  la  Grusonnerie,  etc.,  oncle  de  la  femme 
de  Jacques  Daubermont, 

(6)  Adrienne-Thérèse  Daubermont  qu'on  trouve  au  n^  2  du  degi^  X 
de  la  généalogie. 

'  (7)  Charles  de  Spiennes,  chevalier,  mort  à  Tournai,  dans  la  paroisse 
de  Sainte-Marie-Magdeleine,  le  11  mars  1694. 
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oncle  de  ma  femme,  et  marine  Mad^"®  Daubermont  (i), 
ma  sœure. 

Jean-François-Joseph,  né  le  8"*®  janvier  1690  à 
douze  heure  à  midi,  baptizéà  Saint-Jaques  en  Tournay. 
Sonparin,  Monsieur  de  Poptcelle  (2),  mon  beau-frère, 
et  marine  Mad^^^*  du  Vivier  (3),  cousine  germaine  de 
ma  femme. 

Marie-Françoise,  née  le  15™®  février  1691,  baptizé 
à  Saint- Jaques  en  Tournay.  Son  parain,  Monsieur  de 
Lannoy  des  enfans  (4),  et  marine,  Madame  de  Po- 
puelle  (5),  ma  soeure.  —  Morte  le  27™^  janvier  (if c^  1691 . 


Madame  du  Quesnoy,  ma  femme  (6),  est  morte  le 
seize  septembre  1691. 

Madame  du  Quesnoy,  ma  mère  (7),  est  morte  le 
12  de  février  1701. 

Monsieur  de  Monpinchont  (s),  mon  beau-père,  est 
mort  le  neuf  de  janvier  1702. 


(1)  Marie- Robertine  Daubermont  qu'on  trouve  au  N<^  15  du 
degré  X. 

(2)  Jean-François  le  Louchier,  écuyer,  seigneur  de  Popuelles,  de 
Rosne,  etc.,  époux  de  Marie-Caroline  Daubermont,  qu'on  trouve  au 
No  12  du  degré  X  de  la  généalogie. 

(3)  Marie-Françoise  de  Spiennes,  damoiselle  du  Vivier  et  du  Bailly, 
fille  aînée  et  héritière  de  Charles  de  Spiennes  et  de  Cécile  Françoise 
Dennetières. 

(4)  Jean-François  des  Enffans,  écuyer,  seigneur  de  Lannoy  (à  Hollain), 
du  Fermont  (à  Grandmelz),  etc.,  mort  le  26  août  f719,  enterré  dans 
l'église  de  Hollain. 

(5)  Marie-Caroline  Daubermùnt,y o\r  la  généalogie,  degré  X,  N<^  12. 

(6)  Marie-Thérèse  Dennetières  de  Montpinchon. 

(7)  Robertine- Françoise  Rym  de  Roosdonch. 

(8)  Jacques- François  Dennetières. 
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Additions  et  oorreotions  (i). 

Page  351,  ou  13.  A  la  date  de  1298,  lisez  :  Jehan 

Daubiermont,  fils  de  Colain  ou  Colette  N ,  veuve 

de  N.  Daubiermont.  Un  chirographe  daté  de  septem- 
bre 1311,  nous  montre  Cole  N.,  mère  de  Lotari  ou 
Gilles  Daubiermont  (2). 

Idem.  Après  la  date  de  1315,  intercalez  :  Jak  Dau- 
biermont fut  condamné  à  10  livres  d'amende  pour 
avoir  été  trouvé  porteur  d'un  couteau  pointu  (?). 

Page  352,  ou  14.  La  filiation  authentique  doit 
commencer  ainsi  : 

1.  N,...  Daubiermont  épousa  Cole,  Colain  on  Nicole 
N De  ce  mariage,  vinrent  au  moins  deux  fils  : 

P  Jehan  Daubiermont,  surnommé  le  père,  qui 
Suivra  II. 

2**  LoTARS  ou  Gilles. 

Tous  les  degrés  de  la  généalogie  doivent  donc  être 
augmentés  d  une  unité. 

Page  353,  ou  15,  ligne  22.  Au  lieu  de  Katherine  le 
Pissenier,  lisez  :  Katherine  de  Maubray,  dite  le  Pisse- 
nier,  fille  de  Leurench  de  Maubray,  dit  le  Pissenier  (4) 
et  de  Martien  Dantoing,  fille  d'Evrart  Dantoing,  mort 
avant  1300  et  de  Jehanain  li  Lotarde,  morte  aussi 
avant  1300,  fille  de  N.  li  Lotart  et  de  Dame  Marotain 
N ,  morte  avant  février  1306,  1307  n.  st.  (5). 

(1)  Dans  068  Additions  et  corrections,  le  second  chiffre  de  pagination 
où  doit  se  rapporter  chaque  article,  est  c«lai  des  tirés  à  part, 

(2)  Archivbs  or  Tournai.  Fonds  des  actes  divers,  Èchevinngo  de 
Saint-Brice,  Layette  de  l'aonée  1311. 

(3)  Idbm.  Premier  registre  de  la  loU  folio  10,  verso, 

(4)  Idem.  Fonds  des  actes  divers.  EcheviDage  de  la  cité,  Layette  de 
Tannée  1 282  ;  Èchevinage  de  Saint-Brice,  Layette  de  Tao née  1306. 

(5)  Idem,  ibid.,  id. 
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Page  355,  ou  17.  Degré  IV.  Pierre  Daubiermont 
demeurait  dans  le  manoir  nommé  le  Royère  (i)  sis  à 
Tournai  près  de  la  porte  des  Caurois  (Curoirs)  contre 
le  mur  de  la  nouvelle  enceinte  de  la  ville,  et  au  bout  de 
le  Gailleterie-Saint-Jean.  Il  avait  acheté  cette  maison 
par  acte  du  23  septembre  1434  (s).  Elle  lui  fut  vendue 
par  les  deux  gendres  de  feu  Jehan  de  le  Royale  le  fils. 
Dans  ce  manoir  était  comprise  la  Tour  dite  depuis  Tour 
d'Atibermont.  En  1518,  le  Royère  appartenait  à  Gher- 
trude  Daubermont  arrière-petite-fiUe  dudit  Pierre. 

Page  358,  ou  20,  ligne  24.  Franchois  Daubermont 
fut  marié  deux  fois.  11  épousa,  en  premières  noces, 
Adryenne  Gharsioant,  veuve  de  Jehan  Hennyart, 
Henuyairt  ou  Hennuyer.  Voici  les  enfants  nés  de  cette 
femme  : 

P  Jehenne  Hennuyairt,  femme  de  Jehan  le  Cl^cq, 
haultelisseur  ; 

2**  Franchois  Hennuyairt; 

3"*  Brixe  Daubet^noni,  marié  avant  le  29  avril  1553  ; 

4**  Marie  Daubermont,  femme  de  Jehan  Mahieu, 
sayeteur  ; 

5'*Gertrude  Daubermont,  femme  de  Anthoine  Prévost, 
haultelisseur  (s) 

(1)  Ce  nom  qui  est  celui  d'un  ancien  tief  assez  important  situé  A 
Néohin,  fut  donné  au  manoir  dont  il  est  ici  question  par  ses  premiers 
propriétaires  dont  voici  une  courte  filiation  ; 

I.  Jehan  db  le  Royèrb,  le  père,  mort  avant  1400. 

II.  Jehan  dr  lb  Rotàrb,  le  fils,  mort  avant  septembre  1434,  avait 
épousé  damoiselle  Ysabiel  Crombiel.  De  ce  mariage,  restèrent  deux 
filles: 

A.  Jbbbnnb  de  le  Royère,  femme  de  Jaspart  Anssibi.. 

B.  Catherinb  de  le  Royère,  femme  de  Colart  Makoais,  dit  Pbppix. 

(2)  Arcbivks  db  Tournai.  Fonds  des  actes  divers,  Èchevinage  de 
Saint-Brice,  Layette  de  Tannée  1434. 

(3)  Idbm,  ibid.  Layette  de  Vannée  1563 ^  Acte  du  29  avril  de  la  dite 
année. 
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Page  360,  ou  22,  ligne  1 .  Catherine  Daubermont  eut 
pour  premier  mari  Jehan  Sciret  mort  avant  le  jeudi 
11  avril  1548.  11  était  fils  de  Gilles  Sciret  mort  avant 
août  1548,  et  d'Anthoinette  de  la  Frétée,  vivante  encore 
en  1556  (i).  Quant  à  Jaspart  Cambier,  son  second 
époux,  il  avait  eu  pour  première  femme,  Péronne  van 
Win,  et  il  mourut  avant  le  25  mars  1563  (2).  Du  pre- 
mier mariage,  vint  :  Catherine  Sciret,  femme  de  Jehan 
de  We^  avant  janvier  1561  (3). 

Le  4  février  1582,  Catherine  Daubermont  devenue 
luthérienne  demeurait  à  Francfort-sur- Mein  (4). 

Idem,  ligne  1 1 .  Le  4  février  1582,  Jehan  Dauber- 
mont  était  le  tuteur  de  sa  nièce  Jehenne  Daubermont, 
fille  de  Jacques,  son  frère,  mort  avant  le  dit  jour  (5). 

Idem,  ligne  21.  Mof^lighem  est  parfois  écrit 
Morlighenne  ou  Mw^lighane. 

Idem,  ligne  23.  Marie  Daubermont  fut  mariée  trois 
fois.  Son  premier  époux  fut  Adrien  Fouré  ou  Fouret, 
haulteUsseur,  avec  lequel  elle  vivait  déjà  en  1561  et 
encore  en  1573  (e).  A  la  ligne  23,  au  lieu  Ae  premières 
noces,  il  faut  lire  deturièmes  noces,  et  à  la  ligne  25,  il 
faut  lire  troisièmes  noces  au  lieu  de  secondes. 

Idem,  ligne  33,  degré  VIII.  Jacques  Daubermont 
avait  28  ans  en  1567,  donc  sa  naissance  peut  être  mise 
àFnnnée  1539(7). 

Page  366,  ou  28,  ligne  12.  Jacques  le  Douch  était 

(1)  Archives  de  Tournai.  Fonds  des  actes  divers,  ÈcbeviDage  de 
Saint-Brice,  Actes  du  1 1  avril  1548,  du  12  août  1548  et  du  9  décembre 
1556. 

(2)  Idem.  Acte  du  25  mars  1563. 

(3)  Idbm.  Acte  du  jeudi  8  janvier  1561  (62  n.  st.). 

(4)  Idem.  Acte  du  4  février  1582. 

(5)  Idem.  Ibid. 

(6)  Idkm.  Actes  du  jeudi  8  janvier  1561  (62  n.  st.)  et  du  25  avril  1573. 

(7)  Idbm.  Actes  du  14  juin  1567  et  du  4  février  1582. 
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frère  de  D'"*  Magne  le  Douch,  morte  avant  le  4  avril 
1424,  laissant  veuf  Martin  Botin  (i). 

Idem,  ligne  26.  Jbhanb  Daubermont  était  encore 
mineure  ainsi  que  sa  sœur  Piéronnb  le  5  août 
1423  (2).  Son  mari  Jaques  Baret  portait  pour  armoi- 
ries :  (Tazur  au  chevron  cTor  chargé  de  trois  guses 
(tourteaux  de  gueules),  selon  les  épilaphiersdouaisiens. 

Page  367,  ou  29,  ligne  9.  Il  résulte  du  testament 
fait  le  15  juillet  1454  par  Demoiselle  Sandre  (Alexan- 
dra)  du  Gardin,  morte  avant  le  15  décembre  1455, 
que  ladite  D*"*  était  la.  mère  du  bâtard  Loys  Dauber- 
mont lequel  était  marié  et  père  de  Micqublbt  Dauber- 
mont. Ce  testament,  qui  se  trouve  aux  Archives  de 
Tournai,  eut  pour  exécuteurs,  Jehan  Casfaingne,  frère 
utérin  de  Sandre  du  Gardin^  et  Jehan  Mouton. 

Page  373,  ou  35,  ligne  1.  Après  le  mot  Tournai, 
ajoutez  :  et  de  Touwart  à  Cappelle-en-Pèvele. 

Idem,  ligne  8.  Lisez  :  Vun  des  gentilshommes  de  la 
maison  de  Tempereur  Charles  V  en  1534  par  lettres 
données  dans  la  cité  de  Palance  (Palencia)  le  P""  août 
1534  (3). 

Page  375,  ou  37,  ligne  7.  Remplacez  les  mots  : 
morte  le  18  mai,  etc,,  par  ceux-ci.  Elle  mourut  au 
berceau. 

Idem,  ligne  9.  Gilles  se  nommait  réellement 
Guillaume. 

Pour  les  corrections  à  faire  aux  pages  375  et  376, 
ou  37  et  38,  il  faut  se  reporter  au  Livre  de  raison 
publié  ci-devant  où  elles  se  trouvent  pages  73  à  75. 


(1)  Archives  dr  Tournai,  Fonds  des  actes  divers.  Èchevinage  de 
Saint-Brice,  Acte  du  4  avril  1424. 

(2)  Idem.  ibid.  Acte  du  5  août  1423. 

(3)  Les  lettres  originales  ont  été  déposées  par  l'auteur  de  ces  lignes 
aux  Archives  de  la  ville  de  Tournai . 
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Page  384,  ou  46,  ligne  5.  Ponttis  Daubermont 
posséda  les  fiefs  de  le  Motte  et  du  Quesnoi  situés  à 
Rongy.  Ils  passèrent  à  son  deuxième  fils  Adrien  qu'on 
voit  à  la  page  387,  ou  49,  degré  IX. 

Page  384,  ou  46,  ligne  24,  Nicolas  est  qualifié 
seigneur  de  Masnuy  Saint-Pier^^e,  de  Rockenghien, 
de  le  Donck,  etc. ,  dans  le  contrat  do  mariage  de  sa 
sœur  RoBERTE  avec  Jean  de  Béer. 

Page  385,  ou  47,  ligne  7.  Ce  fut  le  8  mars  1583 
que  Nicolas  *  Daicbermwt,  fils  de  feu  PoNTtJS,  fut 
nommé  haut-bailli,  capitaine  et  chastelain  des  villes 
et  chastellenies  d'Audenarde  et  de  Peteghem.  Il  rem- 
plaçait le  seigneur  de  Wareghem  (i)  qui  était  de- 
venu grand  bailli  et  chastelain  des  ville  et  châtel- 
lenie  de  Courtrai.  Il  prêta  serment  le  19  décembre 
1583. 

Page  386,  ou  48,  ligne  12.  Robertine,  nommée 
toujours  dans  les  actes  Roberte  Daubermont,  dame 
de  Cauwenhove,  épousa  par  contrat  passé  à  Bruges 
par  devant  M*"**  Godefroy  de  Gochelies,  notaire  public, 
apostolique  et  royal,  le  23  février  1584,  Jehan  de  Béer, 
chevalier,  seigneur  de  Muelebeecque,  de  Baudignies, 
etc.  A  ce  contrat,  elle  fut  accompagnée  de  ses  frères 
Nicolas  et  Adrien  Daubermont,  tandis  que  son  futur 
époux  avait  pour  témoins,  Noble  homme  seigneur 
Jehan  de  Wichuys,  écuyer,  sgr  de  Wichhuys,  etc.,  et 
Noble  homme  sgr  Jehan  de  Poywe,  écuyer,  sgr  de 
Poyvre,  etc.  (2). 


(1)  Nous  avons  lu  Wareghem  dans  les  lettres  patentes,  mais  ce  nom 
s'écrit  aujourd'hui  Waereghem  11  s'agit,  croyons-nous,  de  François  van 
Halevcyn,  seigneur  de  Sweveghem  (et  de  Wareghem?),  personnage 
historique  de  cette  époque  troublée. 

(2)  Nous  avons  déposé  le  contrat  de  mariags  original  aux  Archives 
de  la  ville  de  Tournai-su r-l' Escaut, 
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Page  387^  ou  49,  ligne  3.  Adrien  Daube^^iont  est 
qualifié  seigneur  de  Ruwen  dans  le  eontrat  de  mariage 
de  sa  sœur  Robbrte. 

Pour  les  corrections  relatives  aux  baptêmes,  mariages 
et  décès  des  personnages  cités  aux  pages  390  à  406, 
ou  52  à  68  des  tirés  à  part,  on  doit  se  reporter  aux 
pages  76  à  87  du  livre  de  raison. 

Page  390,  ou  52,  ligne  6.  Au  lieu  de  II  mourut 
ve^'s  1588,  lisez  :  Il  mourut  le  23  juin  1588, 

Idem,  ligne  7,  lisez  :  12  fémner  1564,  Antoine 
Daubermont  suivait  déjà  le  nouveau  style  dans  son 
comput. 

Page  392,  ou  54,  ligne  2.  Les  lettres-patentes  furent 
données  à  Bruxelles,  le  13  décembre  1617  (i). 

Page  393,  ou  55,  ligne  13.  Marie  fit  profession  le 
12  juin  1616  et  reçut  le  voile,  le  lendemain. 

Page  393,  ou  55,  ligne  19.  Au  lieu  de  15  janvier, 
lisez  ;  25  janvier. 

Page  394,  ou  56,  ligne  2.  Au  lieu  de  30  décembre, 
lisez  :  3  décembre. 

Idem,  ligne  4.  Au  lieu  de  22,  lisez  :  29. 

Idem,  ligne  13.  Au  lieu  de  octobre,  lisez  :  dé- 
cembre. 

Page  399,  ou  61,  ligne  13.  Le  contrat  de  mariage 
de  Pierre  d'Aubermont  et  de  Robertîne-François 
Ri/m,  fut  passé  à  Gand,  le  19  juin  1632,  pardevant, 
M*"  Thomas  de  Mets,  notaire. 

Page  400,  ou  62,  ligne  9.  Au  lieu  de  écuyer,  lisez  : 
chevalier. 


(1)  Ces  lettres  font  connaître  que  Charles  Daubermont  eut  &  paver 
une  forte  rançon  lorsqu'il  fut  fait  prisonnier  par  les  ennemis  alors  qu'il 
serrait  au  siège  de  Qèrtrudenberghe  parmi  les  gentilshommes  toIod- 
taires  du  Tournaisis  que  commandait  le  comte  de  Mansfeld, 
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Idem,  ligne  22.  Au  lieu  de  2  mai,  lisez  :  31  mai. 

Jeanne-Magdeleine-Françoise  mourut  au  berceau 
avant  1639.  Ce  fut  sa  sœur  Jeanne-Françoise  de  la 
page  401  (ou  63),  ligne  17,  qui  fut  religieuse. 

Page  401,  ou  63,  ligne  16.  Au  lieu  de  2  septemh^e, 
lisez  :  27  septembre. 

Idem,  ligne  18.  Après  1646,  ajoutez  :  religieuse  à 
rhôpital  Notre-Dame  à  Tournai  dès  le  20  mai  1664. 
Elle  mourut  audit  hôpital  le  24  août  1669. 

Page  402,  ou  64.  A  la  suite  de  la  ligne  12,  in- 
tercalez les  lignes  6  à  12  de  la  page  406  (ou  68). 
C'est  Jaspard-Jacques  éCAvbermont  qui  fut  l'amant  de 
^eiie  Marie-Thérèse  Coulombier  et  à  qui  revient  la 
paternité  de  Marc  et  de  Thérèse  d'Avbermont. 

Page  402,  ou  64,  ligne  14.  Au  lieu  de  d*une  censé 
à  Kerkove^  lisez  :  de  la  censé  ou  ferme  de  Kerkove  à 
Lovendeghem. 

Page  405,  ou  67,  ligne  19.  Au  lieu  de  22  décembre^ 
lisez  :  24  décembre. 

Idem,  ligne  22.  Après  le  mot  Polies,  lisez  :  le  2 
dudii  mois.  EUe  posséda  la  ferme  de  Kerkove  à 
Lovendeghem,  en  qualité  d'héritière  de  sa  tante, 
Marie-Robertine. 

Idem,  ligne  23.  Au  lieu  de  21  janvier,  lisez  : 
27  janvier. 

Page  406,  ou  68,  ligne  5.  Au  lieu  de  24,  lisez  :  27. 

Idem.  Enlevez  les  lignes  6  à  12  et  reportez-les  à 
la  suite  de  la  ligne  12  de  la  page  402  (ou  64  des  tirés 
à  part). 

Idem,  ligne  17.  Ange-Joseph  signait  :  Le  chevalier 
Joseph  d'Aubermont. 

Page  408,  ou 70,  ligne  12.  Willaume  ou  Willemme 
Daubennont  fut  tué  par  Jehan  de  Ferrin  et  cinq  com- 
pagnons armés,  ses  complices,  dont  trois  furent  exécutés 
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le  15  septembre  1458  à  Bouchain  pour  ce  crime  qui 
avait  été  perpétré  à  Douai  (i). 

Page  409,  ou  71,  ligne  3.  Jehan  Daufpay  était  sei- 
gneur du  Bus  (à )  et  fils  de  Charles  Dauffay.  11 

était  natif  de  Béthune.  Ce  fut  en  1479  qu'il  composa 
le  Mémoire  (cité  en  ladite  page  409  ou  71,  ligne  5) 
sur  les  droits  de  la  Maison  de  Bourgogne,  etc.,  car  il 
était  alors  l'un  des  secrétaires  de  l'archiduc  Maximilien 
d'Autriche.  C'est  ce  que  prouve  un  ouvrage  de  Ferry 
de  Locre, 

Page  416,  ou  78.  Un  cbirographo  (acte  d'intérêts 
privés)  des  Archives  de  Tournai ,  fait  connaître  qu'Antoine 
Herrentoxx  Herreng,  cité  dans  cette  page  à  la  ligne  16, 
était  un  serviteur  de  teinturier. 


Nous  devons  joindre  à  la  liste  des  Daubbrmont 
non  classés,  Jean- Antoine  Daubermont,  dominicain, 
né  au  château  d'Aubermoni  (édifice  dont  la  situation 
nous  est  inconnue),  docteur  en  théologie,  décédé  en 
1662,  après  avoir  édité  huit  ouvrages.  C'était  un 
adversaire  des  doctrines  philosophiques  de  Descartes, 
dites  doctrines  cartésiennes  (2). 


(1)  Jacques  où  Clbrcq.  Mémoires,  Édition  du  baron  de  Reiffe^xberg , 
tome  2,  page  294. 

(2)  MoNOHAMP  (Abbé  Georges).  Histoire  du  Cartésianisme  en  Bel- 
gique, dans  le  tome  XXXIX  (39)  des  Mémoires  couronnés  et  autres 
Mémoires  publiés  par  TAcadémie  royale  des  Sciences,  des  Lettres  et 
des  Beaux- Arts  de  Belgique.  Bruxelles,  Hajez,  novembre  1886,  in-8®, 
p.  562. 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  96  — 


SÉANCE  DU  10  JANVIER  1895. 


M.  LE  COMTE  DE  Nédonchel,  président. 
M.  Eugène  Soil,  secrétaire. 


Le  procès-verbal  de  la  séance  de  décembre  est  lu  et 
adopté. 

M.  le  Secrétaire  dépose  les  ouvrages  qu'il  a  reçus 
depuis  la  dernière  réunion. 

1.  Académie  royale  de  Belgique.  Annuaire  1895. 

2.  Bulletin,  3^  série,  tome  28,  n««  9,  10,  11. 

3.  Compte  rendu  de  la  Commission  royale  d'histoii'e,  5*^  série, 
tome  4,  3®  bulletin. 

4.  Bulletin  de  TAcadémie  royale  de  médecine,  4^  série, 
tome  8,  n^»  6,  7,  8,  9. 

5.  Bulletin  des  mémoires  couronnés,  in-8",  tome  13. 

6.  Mémoires  de  la  Société  des  sciences,  des  lettres  et  des  ai*ts 
du  Hainaut,  5^  série,  tome  7 

7.  Analectes  pour  servir  à  Thistoire  ecclésiastique  de  Bel- 
gique. II®  Section,  1®'  fascicule. 

8.  Académie  d'archéologie.  Bulletin,  4«  série,  2®  partie,  xvm. 

M.  le  Secrétaire  dépose  le  tome  25  des  Bulletins.  Il 
compte  524  pages  et  renferme  les  procès-verbaux  des 
séances  du  10  mars  1892  au  8  mars  1894,  ainsi  que 
les  travaux  qui  y  ont  été  communiqués. 
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M.  Soil  rend  ensuite  compte  des  démarches  qu'il  a 
faites  pour  la  frappe  de  la  médaille  commémora tive 
du  cinquantenaire  de  la  Société. 

M.  de  la  Grange  donne  lecture  d'une  notice  sur  la 
chapelle  Saint-Éloi,  qui  se  trouvait  à  la  rue  Saint- 
Martin,  et  sur  la  famille  Hoverlant.  On  en  vote 
rimpression  à  la  suite  du  procès-verbal  de  la  séance. 

M.  Soil  signale  la  démolition  de  la  plus  grande 
partie  de  la  belle  crypte  qui  s'étendait  sous  la  salle 
des  malades,  à  lancien  hôpital  Notre-Dame.  (Voir 
Bulletins,  tome  24,  page  435),  et  annonce  qu'il  a 
obtenu  pour  le  musée  de  la  ville  deux  colonnes  prove- 
nant de  cette  crjpte. 

Le  même  membre  entretient  l'assemblée  de  Tournai 
à  l'époque  romaine  et  cite  des  arguments  qui,  contrai- 
rement à  l'opinion  adoptée  jusqu'ici,  prouveraient  que 
la  ville  romaine  s'étendait,  comme  la  ville  actuelle, 
sur  les  deux  rives  de  l'Escaut.  Il  annonce  son  intention 
de  présenter  sous  peu  un  travail  d'ensemble  sur  cette 
époque. 

L'ANCIENNE  CHAPELLE  DE  SAINT-ÉLOL 

Lorsque  l'antique  chapelle  de  Saint-Éloi,  située  en 
la  rue  Saint-Martin,  fut  vendue  à  M.  le  baron  de  Rasse 
pour  être  annexée  à  son  hôtel,  Mgr  Voisin  présenta  à 
notre  Société  une  petite  notice  relative  à  ce  monu- 
ment, qui  fut  publiée  au  tome  iv  de  nos  Bulletins. 
Plus  lard  il  revint  sur  cette  question,  et  fit  insérer  au 
tome  V  une  seconde  note  décrivant  les  tombeaux  qui 
existaient  autrefois  dans  cette  chapelle.  Il  mentionne, 
dans  le  premier  article,  des  restaurations  que  le  cha- 

ANNALB8.  I.  7 
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pitre  y  aurait  fait  effectuer  en  1599  et  en  1612.  Pos- 
térieurement à  ces  deux  dates,  la  chapelle  de  Saint-ÉIoi 
subit  quelques  transformations  dues  à  l'initiative  de 
particuliers.  J'en  ai  trouvé  la  trace  dans  un  testament 
de  nos  archives  communales.  Nos  Bulletins  étant  des- 
tinés à  fournir  des  matériaux  aux  travailleurs  qui  veu- 
lent traiter  de  Tournai  et  de  ses  anciens  monuments, 
je  crois  bon  d'y  signaler  ma  découverte. 

Jean- Baptiste  Hoverlant,  marchand,  fils  de  Jean  et 
d'Anne  le  Ricq,  avait  épousé,  en  la  paroisse  Notre- 
Dame,  le  6  septembre  1615,  Françoise  Cocquiel,  fille 
de  Gilles  et  de  Françoise  Willocqueau.  Ayant  été 
anobli  le  21  janvier  1642,  il  jugea  bon  de  transformer 
son  nom  en  celui  de  cCHoverlande,  sous  lequel  il  testa 
conjointement  avec  sa  femme  le  20  octobre  1647. 
L'hôtel  que  les  deux  époux  habitaient  à  Tournai  était 
situé  en  la  rue  Saint-Martin,  attenant  à  la  chapelle  de 
Saint-Éloi.  Ils  firent,  dans  leur  testament,  différents 
legs  destinés  à  l'ornementation  de  cette  chapelle,  et 
aussi  à  la  construction  d'un  jubé.  C'est  ce  que  ne  sem- 
ble pas  avoir  connu  Mgr  Voisin  ;  aussi  je  transcris  le 
passage  du  testament  : 

«  Item,  voulons  et  ordonnons  aux  exécuteurs  de 
nostredit  testament,  après  qu'ilz  auront  passé  l'accord 
de  trois  messes  fondées  en  la  chappelle  de  S.  Eloy, 
contigue  nostre  maison  de  la  rue  S.  Martin  en  la  ville 
de  Toumay,  de  donner  à  ladite  chappelle  de  S.  Eloy 
ung  ornement  complet,  scavoir  ung  devant  d'autel,  une 
casuble,  deux  tuniques  de  satin  blan,  trois  aubes  de 
linge  blan  avecq  une  estolle  et  manipules,  et  y  faire 
apposer  noz  armes  tant  aux  aubes  que  casuble  et  tuni- 
ques, l'écusson  avecq  les  griffons  d'or  et  la  croix  flam- 
boyante d'argent  en  broderie  et  bordées  d'honneste 
passement  d'or  une  voye  ;  le  tout  pour  estre  mis  aux 
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jours  soUempnels  de  S.  Eloy  durant  la  grande  messe 
par  nous  ordonné  d'estre  fondée,  et  les  aultres  jours 
de  la  sepmaine  ausquels  nos  messes  fondées  seront 
dites  et  deschargées.  Item,  voulons  et  ordonnons  à 
nosdits  exécuteurs  de  donner  à  laditte  chappelle  de 
S.  Ëloy  quattre  imaiges  embossés,  décentement  faictes 
et  dorées,  représentantes  les  anges  de  Dieu,  lesquels, 
tous  les  lundjs,  debvront  estre  posées  sur  l'autel  durant 
la  célébration  de  la  messe  fondée  à  perpétuité  en  leur 
honneur.  Item,  ordonnons  à  nosdits  exécuteurs  de 
donner  et  faire  bastire  à  l'entrée  de  laditte  chappelle  de 
S.  Eloy,  pardessus  la  porte,  ung  déambulacre  ou 
dogsal  pour  la  commodité  des  chantres  et  aysance  du 
peuple  aux  jours  sollempnels,  soit  que  l'entrée  se  face 
par  la  gallerie  de  nostre  maison  ou  par  une  montée 
deans  la  chappelle.  » 

Les  renseignements  que  je  viens  de  transcrire  ne 
sont  pas  les  seuls  curieux  dans  le  testament  que  j'ai 
sous  les  yeux,  et  bien  que  le  reste  ne  concerne  pas 
Tournai,  je  crois  qu'il  peut  être  intéressant  de  le  faire 
connaître.  Le  petit  monument  dont  il  va  être  question 
existe-t-il  encore?  Je  l'ignore.  Mais  la  mention  peut 
être  utile  à  l'histoire  d'un  village  de  l'ancien  diocèse 
de  Tournai  ;  je  n'hésite  pas,  puisque  j'ai  l'occasion  de 
parler  du  testament  de  Jean-Baptiste  Hoverlant,  à 
compléter  les  extraits  que  je  viens  d'en  donner.  Je  lis 
donc  dans  notre  testament  : 

«  Pour  nos  corps  inhumer  et  sépulturer  avons  esleu 
et  choisi  nostre  sépulture  en  l'église  de  Lys,  deans  la 
chappelle  de  S.  Lucq,  proche  où  est  sépulture  Jean- 
Baptiste-Charles  d'Hoverlande,  nostre  très  cher  filz. 
Item,  voulons  et  ordonnons,  après  rachapt  total  des 
rentes  tant  héritières  que  fonsières  par  nous  deues  sur 
noz  biens,  que  nosdits  exécuteurs  (après  avoir  faict 
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apparoir  de  la  descharge)  auront  de  là  en  avant  à 
empiler  tous  les  revenus  de  noz  biens  ainsy  nets  et 
deschargéz  au  bastiment  d'une  chappelle  dédiée  à 
l'honneur  des  Sept  Douleurs  de  la  Mère  de  Dieu,  dont 
l'antique  imaige  de  Nostre  Dame  tenant  son  filz  mort 
est  à  la  sale  de  dérière  deans  la  muraille  de  nostre 
maison  de  la  rue  S.  Martin,  d'où  en  debvra  estre  tirée, 
et  entée  et  posée  dessus  l'autel  principal  de  laditle 
chappelle  quy  débvra  estre  presque  semblable  à  celle 
de  Nostre  Dame  du  Bois  proche  d'Anthoing,  avecq 
trois  autels  :  le  principal  dédié  à  Nostre  Dame  des 
Sept  Douleurs,  le  deuxiesme  au  petit  Jésus,  Sauveur 
du  monde,  estant  au  milieu  entre  sa  mère  et  Joseph, 
l'autre  à  madame  S.  Anne  ayant  entre  la  Vierge  et 
elle  le  petit  Jésus  et  S.  Jean-Baptiste,  ses  saincts 
neveux.  Item,  voulons  et  ordonnons  que  laditte  chap- 
pelle soit  bastie  sur  noz  terres  d'Outerbecque  vers 
Lannoy,  scavoir  dans  le  petit  prêt  contre  et  entre  nos 
drèves,  après  ung  rechaussement  convenable  quy  se 
fera  du  milieu  dudit  prêt  par  les  fossés  qu'ordonnons 
estre  fossoiéz  auxcostéz  de  laditte  chappelle,  et  l'entrée 
estre  falcte  par  le  costé  de  laditte  chappelle  par  la 
drève  des  Aubleaux  ;  et  ainsy  sera  icelle  bacicolée  et 
en  eaues  de  touts  costéz,  et  bastie  en  vray  vallée.  Item, 
voulons  et  ordonnons  que  laditte  chappelle  soit  aornée 
convenablement  et  ameublée  pour  y  dire  le  service 
divin,  tant  d'ornements  honestes  pour  Tau  tel,  tables 
d'autel  avecq  noz  armes,  une  lampe  d'argent  de  médio- 
cre grandeur  et  aultres  meubles  à  ce  servants  et  néces- 
saires. Item,  voulons  et  ordonnons  que,  audessus  de 
la  porte  et  entrée  de  laditte  chapelle,  soit  posée  une 
iihaige  tailliée  de  Nostre  Dame  tenant  entre  ses  bras 
son  filz  mort  descendu  de  la  croix  ;  et  que  soit  escript 
audessoulz  d'icelle  en  grosses  lettres  :  Ad  te  suspira- 
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MUS  GBMENTES  BT   FLENTES  IN  HAC  LACRIMARUM  VALLE  ; 

et  plus  hault,  qu6  soient  posées  noz  armes,  tant  Tes- 
cusson  que  celuy  quarré  d'alliance,  avecq  Tannée  de 

l'édification  de  laditte  chappelle Item,  voulons 

et  ordonnons  que  par  nosditz  exécuteurs  soit  donné  à 
Téglise  de  la  paroisse  de  Nostre  Dame  en  Tournay  ung 
ciel  ou  pavillon  à  deux  bastons,  de  velours  rouge  à 
franges  d'or  et  soye  rouge  avecq  noz  armes,  pour  estre 
porté  pardessus  le  pasteur  ou  prebtre  portant  le  Sainct 
Sacrement  par  la  rue  aux  malades  de  laditte  paroisse, 
enchargeant  bien  estroictement  l'héritier  jouissant 
de  noz  biens  de  prendre  soing  sur  l'entretien  dudit 
pavillon.  » 

Monsieur  le  comte  du  Chastel,  dans  ses  Généalogies 
toumaisiennes,  (tome  ii,  p.  307,  ligne  8),  fait  mourir 
Jean-Baptiste  Hoverlant  le  13  septembre  1643.  Cela 
est  une  erreur,  puisque  le  testament  conjonctif,  dont 
nous  venons  de  faire  quelques  extraits,  est  daté  du 
20  octobre  1647,  et  fut  empris  le  27  avril  1648.  A 
cette  date  en  effet  les  échevins  de  Tournai  déclarent 
«*  iceluy  testament  tenu  pour  approuvé  quant  à  présent 
au  regard  de  laditte  damoiselle  Franchoise  Cocquiel 
setdle  terminée.  »  Jean-Baptiste  Hoverlant-Cocquiel 
vivait  donc  encore  en  1648.  Mais  il  avait  eu  deux  fils 
du  même  prénom  que  lui,  dont  l'un  au  moins  mourut 
avant  son  père.  La  date  de  décès,  du  13  septembre 
1643,  ne  s'appliquerait-elle  pas  à  ce  fils? 

A.  DE  LA  Grange. 
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SÉANCE  DU  14  FÉVRIEK  1895. 


M.  LE  COMTB  DB  NÉDONCHEL,  Président. 
M.  Eugène  SoiL,  Secrétaire. 


M.  le  Secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de 
la  séance  du  10  janvier,  qui  est  adopté. 

Le  même  membre  dépose  les  ouvrages  qui  lui  ont 
été  adressés  pour  la  Société  depuis  la  dernière  réunion. 

1.  Bulletin  des  Coit\ïnissions  royales  d'art  et  d'archéologie. 
32«  année,  n^»  9  à  12. 

2.  Société  belge  de  géographie.  Bulletin.  1894,  n^  5  et  6. 

3.  Analecta  BoUandiana.  Tome  xm,  fasc.  4. 

4.  Revue  belge  de  Numismatique.  1895.  1"*  livraison. 

5.  Bulletin  du  Cercle  historique  et  archéologique  de  Gand. 
2^  année,  n<»  2  à  5. 

(3.  Annales  du  même  Cercle.  1^  année,  P*"  fascicule. 

7.  Messager  des  Sciences  historiques.  1894,  3®  livraison. 

8.  Revue  bénédictine.  IP  année,  n^  12,  et  12®  année,  n^  1. 

9.  Annales  de  la  Société  d'Émulation  de  Bruges.  5®  série, 
tome  4,  livraisons  3  et  4,  et  tome  5. 

10.  Bulletin  du  Cercle  archéologique  de  Malines.  Tome  5. 

11.  Annales  de  la  Société  archéologique  de  Namm*.  Tome  20, 
4®  livraison. 
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12.  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie.  1893^ 
no  4,  1894,  n^  1. 

13.  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie.  Bulletin.  169*  et 
170®  livraisons. 

14.  Mémoires  de  l'Académie  d'Arras.  2®  série,  tome  24,  1893. 

15.  Mémoires  de  l'Académie  de  Stanislas  de  Nancy.  1893. 

16.  Bulletin  de  la  Société  Ihinkerquoise  pour  Tencourage- 
ment  des  sciences,  des  lettres  et  des  arts.  1892-1893. 

M.  le  comte  de  Nédonchel  donne  lecture  d'une 
notice  sur  le  général  Charles  Cocheteux,  ancien  mem- 
bre titulaire,  décédé  à  Bruxelles  le  1 8  septembre  dernier. 

On  en  vote  l'impression. 

M.  Croquet  s'excuse  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

M.  Soil  communique  les  dessins  de  la  médaille  com- 
mémorative  du  jubilé  de  la  Société,  et  la  lettre  du  gra- 
veur M.  De  Vigne-Hart,  relative  à  la  confection  de 
cette  médaille.  Les  dessins  sont  approuvés  sauf  certaines 
modifications  de  détail  au  sujet  desquelles  il  est  chargé 
de  s'entendre  avec  le  graveur. 

M.  d'Herbomez  signale  le  danger  imminent  de  voir 
supprimer  le  dépôt  des  archives  de  l'État  à  Tournai  et 
demande  qu'une  nouvelle  démarche  soit  faite  auprès 
(lu  gouvernement  pour  que  ce  dépôt  soit  maintenu. 
M.Houtart,  conseiller  provincial,  présent  à  la  séance, 
accepte  de  faire  une  démarche  dans  ce  but  auprès  des 
représentants  de  Tournai  et  de  leur  demander  d'insister 
auprès  de  M.  le  ministre  de  l'Intérieur,  pour  obtenir 
le  maintien  du  dépôt  à  Tournai. 

Le  même  membre  ayant  obtenu  de  nouveau  la 
parole,  dépose  le  manuscrit  de  son  histoire  des  châte- 
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lains  de  Tournai  qui  doit  former  les  tomes  24  et  25  des 
Mémoires.  Il  donne  un  aperçu  de  son  travail  et  en  lit 
quelques  passages. 

On  en  vote  l'impression  immédiate. 


NOTICE  NÉCROLOGIQUE 
SUR  LE  GÉNÉRAL  MAJOR  CHARLES  COCHETEUX. 

Chargé  par  mes  honorables  collègues  de  la  Société 
historique  de  conserver  le  souvenir  d'un  de  nos  mem- 
bres distingués  qui  a  fait  honneur  non  seulement  à 
notre  association  scientifique,  mais  à  la  ville  qui  lui  a 
donné  naissance,  je  viens  aujourd'hui  remplir  cette 
tâche  ;  si  elle  est  assombrie  par  le  deuil  récent  de  celui 
dont  je  viens  vous  entretenir,  elle  m'est  cependant  pré- 
cieuse en  me  rappelant  les  bons  rapports  scientifiques 
que  nous  eûmes  ensemble  dans  les  recherches  et  les 
études  historiques  sur  la  Numismatique  Tournaisienne. 

Charles-Albert- Louis  Cocheteux  naquit  à  Tournai,  le 
4  juillet  1818,  d'une  famille  honorable  de  cette  ville; 
son  père  Hubert-Joseph-Louis  Cocheteux  était  attaché 
à  l'administration  communale  et  sa  mère  était  Marie- 
Rosalie  Dorez.  Dès  son  enfance  comme  il  le  racontait 
lui-même,  il  trahissait  son  goût  pour  l'état  militaire  et 
surtout  la  marche  et  la  stratégie  des  troupes.  Dans  ses 
jeux  de  préférence  on  le  voyait  faisant  manœuvrer 
des  armées  minuscules  de  petits  soldats  de  plomb,  qui 
se  battaient  et  prenaient  d'assaut  des  forteresses  de  bois 
de  quelques  centimètres  de  haut.  Son  père  qui  eût 
voulu  le  pousser  dans  la  carrière  du  notariat,  voyant  ce 
goût  se  développer  avec  l'âge,  le  laissa  suivre  une  voca- 
tion qui  semblait  bien  prononcée  et  à  laquelle  il  n'était 
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d'ailleurs  nullement  opposé.  Il  s'appliqua  de  bonne 
heure  aux  études  militaires  et  fut  admis  à  l'école  royale 
le  23  septembre  1837.  Doué  de  moyens  et  de  facilité 
naturelle  pour  les  mathématiques,  il  réussit  dans  les 
études  spéK^iales  et  préparatoires  pour  former  l'homme 
de  guerre,  et  fut  reçu  sous-lieutenant  le  1^  décem- 
bre 1839.  Ses  connaissances  et  ses  aptitudes  le  firent 
désigner  pour  le  Génie  qui  avait  d'ailleurs  toutes  ses 
préférences. 

Reçu  définitivement  dans  ce  corps  par  décision 
ministérielle  en  date  du  2  octobre  1842,  il  prit  rang 
dans  le  premier  régiment  ayant  été  admis  parmi  les 
inspecteurs  généraux  des  places  fortes  du  royaume. 
Lieutenant  par  arrêté  royal  du  8  septembre  1846,  il 
fut  alors  désigné  pour  faire  partie  de  l'état-major  ;  c'est 
ici  que  commence  une  carrière  plus  active.  En  1851 
il  fut  adjoint  au  commandant  de  Génie  à  Namur  et 
travailla  à  l'inspection  de  cette  place  pour  laquelle  il 
dut  faire  un  rapport  :  travail  qui  le  fit  connaître  et  lui 
mérita  une  mention  honorable.  En  1859  il  fut  chargé 
de  rédiger  le  rapport  de  la  commission  nommée  pour 
visiter  l'état  des  défenses  de  Tournai  et  opérer  le 
démantèlement  de  cette  place.  Le  travail  bien  complet 
qu'il  rédigea  à  cette  occasion  figure  au  dépôt  du 
ministère  de  la  guerre,  il  est  intitulé  :  Mise  hors  détat 
de  défense  de  la  citadelle  de  Tournai,  Cette  commission 
composée  de  MM.  Cocheteux,  Van  der  Heyden  et 
Beck,  capitaines  dans  le  2*"^  régiment  du  Génie,  fut 
nommée  par  le  ministre  de  la  guerre  pour  procéder  à 
ce  travail  qui  fut  l'occasion  de  nombreuses  expériences, 
détaillées  par  le  rapporteur  et  utilisées  pour  faire  con- 
naître la  force  des  différents  engins  et  moyens  dont  il 
fut  fait  usage  dans  la  démolition  des  murs.  Ce  travail  est 
précieux  pai*  les  études  expérimentales  et  les  démons- 
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trations  avec  dessins  et  plans  à  l'appui  qu'il  renferme. 
(In-folio,  210  pages  avec  planches  et  figures.)  Il  avait 
été  nommé  capitaine  en  second  en  1855,  devint 
capitaine  en  premier  par  arrêté  royal  de  1859  et  fut 
envoyé  à  Anvers  où  Ton  s'occupait  d'établir  les  nou- 
velles fortifications  de  la  seconde  enceinte  de  cette 
première  ville  maritime  du  royaume.  Le  gouvernement 
d'alors  semblait  y  attacher  une  grande  importance. 
Les  travaux  que  le  capitaine  C!ocheteux  devait  conduire 
et  surveiller  absorbèrent  tout  son  temps  pendant  plu- 
sieurs années;  il  resta  à  Anvers  jusqu'en  1867.  Deux 
ans  après,  il  était  nommé  major  et  commandant  du  fort 
de  la  Chartreuse  à  Liège,  puis  lieutenant-colonel  en 
1872.  Survint  alors  une  décision  ministérielle  par  suite 
de  laquelle  il  était  déclaré  directeur  de  la  deuxième 
circonscription  des  fortifications  d'Anvers  où  il  dut 
retourner.  Pendant  son  séjour  à  Liège,  Cocheteux 
rédigea  un  assez  important  ouvrage  qu'il  intitula  : 
Etudes  sur  les  mines  militaires^  comprenant  Veœposi- 
tion  (tune  théorie  mécanique,  ainsi  que  V examen  criti- 
que des  formules,  des  charges  et  des  ruptures  données 
par  les  principaux  auteurs.  (Liège,  Dethier,  1877, 
in-8*',  212  pages  et  3  planches.)  Cet  ouvrage  donna 
lieu  à  une  critique,  à  laquelle  l'auteur  répondit  l'année 
suivante.  On  peut  juger  par  les  postes  importants  qui 
furent  confiés  à  ce  militaire  distingué,  de  sa  compé- 
tence, et  de  la  bonne  opinion  que  l'on  avait  dans  les 
conseils  supérieurs  de  sa  capacité,  il  y  répondit 
d'ailleurs  toujours  d'une  manière  satisfaisante. 

Nommé  colonel  en  1874  et  élevé  au  grade  de  géné- 
ral-major le  4  septembre  1878  il  fut  admis  à  faire 
valoir  ses  droits  à  la  pension  de  retraite,  qu'il  obtint 
par  arrêté  royal  du  25  septembre  1878. 

Cocheteux  se  distingua  aussi  par  ses  études  histo- 
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riques  dont  la  Société  historique  et   littéraire   de 
Tournai  fut  heureuse  plusieurs  fois  de  profiter.  Il  en 
avait  été  reçu  membre  le  5  août  1847.  On  vit  chez  lui 
se  développer  un  goût  prononcé  pour  la  Numismatique. 
Il  commença  d'abord  comme  la  plupart  des  débutants 
par  collectionner  les  monnaies  romaines,  mais  il  s*ap- 
perçut  bientôt  qu'il  travaillait  dans  un  champ  déjà 
moissonné  et  il  les  délaissa  pour  s'occuper  des  pièces 
de  notre  pays  et  finalement  s'attacha  à  la  numismatique 
tournaisienne  ;  il  visitait  volontiers  nos  collections  et 
y  trouvait  plus  d'agrément  que  dans  cette  multitude 
de  pièces  antiques  émises  par  les  nations  étrangères, 
qui  précédèrent  le  moyen  âge.  La  science  des  médailles 
et  des  monnaies  est  utile  à  l'histoire  et  sert  bien  réelle- 
ment à  classer  dans  la  mémoire  les  époques  et  les  faits 
de  chaque  nation,  le  patriotisme  y  trouve  une  véritable 
satisfaction  ;  elle  charma  toujours  les  loisirs  du  général 
Cocheteux,  et  il  en  fit  une  de  ses  occupations  tant  que 
sa  santé  le  lui  permit.  Les   travaux  absorbants  que 
réclamait  de  lui  sa  position  d'ingénieur  militaire  ne 
purent  lui  faire  perdre  le  goût  de  ses  petits  monuments 
métalliques.  Admis  à  la  société  royale  de  la  Numis- 
matique belge  le  8  juillet  1857,  il  collabora  longtemps 
à  la  Revue  et  y  publia  plusieurs  articles  ;  une  de  ses 
premières  communications   concernait  les  médailles 
frappées  à  Tournai  sous  Philippe  II.  Cette  notice 
révéla  en  lui  un  travailleur  déjà  versé  dans  cette 
science.   Nous  trouvons  ensuite  une  notice  sur  les 
dépôts  des  monnaies  du  15®  siècle  découverts  à  Horion- 
Hozemont  près  de  Liège.  On  lui  dut  encore  des  arti- 
cles sur  les  différentes  pièces  frappées  dans  l'atelier 
royal  de  Tournai.  Son  principal  ouvrage  en  cette 
branche  d'étude  est  un  Traité  des  systèmes  monétaires 
Romains  9  Mérovingiens  et  Carlovingiens,  au  point  de 
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vue  de  la  réglementation  de  la  Taille  :  il  parut  dans 
la  Revue  Numismatique  des  années  1884  et  1885.  La 
société  archéologique  de  France  s'en  occupa  et  sa  revue 
parle  d  une  manière  favorable  de  ce  travail  qui  dénote 
chez  son  auteur  un  esprit  judicieux  et  profondément 
investigateur. 

Au  congrès  international  de  Numismatique  tenu  à 
Bruxelles  en  1891 ,  il  lut  dans  la  section  qui  s'en  occu- 
pait un  essai  sur  le  monnayage  royal  de  la  deuxième 
race  de  la  dynastie  française  de  732  à  l'introduction  du 
marc  sous  Philippe  P  de  1080  à  1 108.  On  y  apprécia 
ce  travail  qui  avait  demandé  à  son  auteur  des  expé- 
riences difficiles  et  dont  la  chimie  seule  pouvait 
résoudre  les  problèmes  cherchés  et  faire  arriver  à  un 
résultat  précis. 

Le  général  Cocheteux  publia  dans  nos  Bulletins 
plusieurs  articles  de  moindre  importance  :  entre  autres 
une  notice  sur  les  monnaies  obsidionales  du  com- 
mandant français  le  M'^  de  Surville  et  sur  son  auteur,  ce 
brave  défenseur  de  la  ville  et  de  la  citadelle  de  Tournai 
qu'il  justifie  contre  ses  détracteurs.  Membre  de  notre 
Société  historique  et  littéraire,  il  se  montra  assidu  à 
ses  séances  tant  qu'il  resta  dans  nos  murs,  et  bon 
patriote,  il  prenait  toujours  un  vif  intérêt  à  ce  qui 
concernait  sa  ville  natale  ;  s'il  y  fut  resté  plus  long- 
temps quand  il  inspectait  ses  anciennes  fortifications, 
il  projetait  de  faire  adopter  quelques  travaux  d'embel- 
lissement qui  eussent  rendu  un  cachet  d'antiquité  à 
différents  points  do  vue  de  la  vieille  cité  des  Nerviens. 
Le  pont  sur  l'Escaut  à  l'extrémité  de  la  ville  vulgai- 
rement nommé  le  Pont  des  Trous  aurait  repris  son 
couronnement  de  créneaux  et  ses  mâchicoulis,  orne- 
ments dont  il  était  jadis  garni  et  complétant  sa 
primitive  construction  ;  la  grosse  tour  de  Henri  VIII, 
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précieux  monument  historique  destiné  à  conserver 
l'étrange  événement  de  la  résidence  du  monarque 
anglais  dans  la  ville  de  Tournai,  cette  tour  précieuse 
aux  archéologues,  fort  délaissée  et  qui  eut  fini  par 
tomber  en  ruine,  Cocheteux  trouva  moyen  de  la  res- 
taurer et  elle  est  maintenant  classée  parmi  les  monu- 
ments nationaux  ;  c'est  peut-être  à  lui  que  nous  devons 
sa  conservation.  L'administration  de  cette  époque 
n'ayant  pas  jugé  à  propos  de  l'entretenir,  il  dut  faire 
rétablir  la  voûte,  et  refaire  la  petite  fenêtre  gothique 
qui  en  est  presque  le  seul  ornement  extérieur.  (Voir 
au  tome  i  des  Bulletins,  les  pages  147-154etsuivantes.) 
C'était  dans  son  désir  de  conserver  à  Tournai  les  quel- 
ques monuments  témoins  de  son  antiquité,  qu'il  avait 
élaboré  d'autres  plans  d'embellissement  qu'il  fut  peut- 
être  parvenu  à  faire  adopter  s'il  n'avait  dû  se  rendre  à 
Ath  pour  y  continuer  les  expériences  concernant  les 
places  fortes  et  qu'il  avait  déjà  exécutées  à  Tournai. 
Il  quitta  alors  notre  ville  pour  ne  plus  revenir  l'habiter. 

Dans  ses  dernières  années  le  général  Cocheteux 
fatigué  de  ses  nombreuses  études,  ressentait  de  vio- 
lents maux  de  tête,  qui  l'obligeaient,  malgré  son 
ardeur  au  travail,  à  prendre  quelque  repos,  que  la 
nature  réclamait  impérieusement.  La  dernière  étude 
qu'il  fit  paraître  deux  ans  avant  sa  mort  avait  trait  à 
l'utilité  de  rechercher  la  contenance  en  argent  des 
monnaies  françaises  au  moyen  Age;  mais  il  se  plai- 
gnait déjà  alors  que  les  forces  lui  faisaient  défaut  et 
il  eut  encore  voulu  terminer  les  études  commencées  et 
pour  lesquelles  il  avait  préparé  des  notes,  fruits  de  ses 
recherches,  lorsque  la  mort  implacable  vint  faire  son 
œuvre  le  18  septembre  1894  et  il  mourut,  peut-on 
dire  les  armes  à  la  main. 

Homme  d'ordre,  bien  vu  et  apprécié,  ce  fut  avec 
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un  regret  véritable  vivement  ressenti  par  tous  ses  amis, 
qu'on  vit  s'éteindre  cette  existence  si  bien  remplie.  Il 
mourut  avec  calme,  après  avoir  reçu  les  secours  reli- 
gieux, laissant  de  sa  mémoire  un  précieux  souvenir. 

Honoré  des  marques  d'estime  de  plusieurs  souve- 
rains, il  était  Officier  des  Ordres  de  Léopold  et  du 
Christ,  Commandeur  de  celui  d'Isabelle  la  Catholique, 
et  décoré  de  la  Croix  militaire.  Instruit  et  modeste, 
il  était  d'une  grande  obligeance  et  sa  franche  cordialité 
rendait  ses  relations  agréables. 

Pour  faire  bien  connaître  le  caractère  de  notre 
regretté  collègue,  disons  sans  réticence  qu'il  était 
franc,  loyal,  mais  un  peu  vif  et  qu'il  ne  souffrait  qu'avec 
peine  la  contradiction  ;  on  connaît  les  petits  démêlés  qu'il 
eut  parfois  avec  des  savants  distingués  ;  une  conviction 
bien  arrêtée  chez  lui  expliquait  la  chaleur  qu'il  mettait 
dans  la  polémique  ou  dans  les  controverses,  à  défendre 
ses  opinions  et  le  faisait  passer  au-dessus  de  formes 
plus  conciliantes,  comme  il  l'eut  désiré  peut-être 
lui-même,  ainsi  qu'il  en  convenait  avec  une  franchise 
toute  militaire. 

Le  général  Cocheteux  avait  épousé  M*^***  Eugénie 
Ryck  dont  un  fils  Albert  Cocheteux,  ingénieur  hono- 
raire des  mines,  marié  à  l'étranger  et  retiré  au  Chili 
après  un  séjour  au  Congo. 

Comte  de  Nédonchel. 
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SÉANCE  DU  14  MARS  1895. 


M.  LE  COMTE  DE  NÉDONCHEL,  Président. 
M.  Eugène  Soil,  Secrétaire, 


Le  procès-verbal  de  la  séance  de  février  est  lu  et 
approuvé. 

M.  le  Secrétaire  dépose  les  ouvrages  qu'il  a  reçus 
pour  la  Société  : 

1.  Recueil  des  Ordonnances  des  Pays-Bas  autrichiens,  3«  série, 
tome  viu,  par  M.  J.  de  le  Coui»t. 

2.  Bulletin  de  l'Académie  royale.  65®  année,  3®  série,  tome  28, 
n^l2. 

3.  Messager  des  Sciences  historiques.  Année  1894,  4*^  livr. 

4.  Société  d'archéologie  de  Bruxelles.  Annuaire,  1895. 

5.  Annales  de  la  même  Société.  Tome  ix,  V^  livraison. 
G.  Cercle  arcliéologique  de  Soignies.  Annales,  tomo-i. 

7.  Bulletin  du  Cercle  archéologique  de  Gand,  2®  année,  n^  6. 

8.  Revue  bénédictine.  12^  année,  n**  2,  février  1895. 

9.  Algemeen  Nederlandsch  familie  blad.  11®  année,  n^^  9 
et  10. 

Hommages  d'auteurs  : 

L.  Cloquet.  Tracts  artistiques.  L'art  monumental  des 
Egyptiens  et  des  Assyriens. 
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Clément  Lyon.  Lucien  Faucou,  directeur  de  Y  Inter- 
médiaire des  chercheurs  et  des  curieux. 

J.  Du  Fief.  Notice  sur  le  plan  de  Tournai  de  Jacques 
de  Deventer  (extrait  de  Tatlas  des  villes  de  la  Belgique 
au  XVP  siècle). 

M.  Maquest  envoie,  de  la  part  de  M.  le  chanoine 
Clerval  de  Chartres,  un  exemplaire  de  la  thèse  qu'il  a 
soutenue  en  Sorbonne  sur  Josse  Clichtove,  curé  de 
Saint- Jacques  à  Tournai,  au  XVP  siècle. 

M.  AUard  s'excuse  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

M.  Houtart  rapporte  qu'il  a  obtenu  des  représentants 
de  Tournai  qu'ils  écrivent  à  M.  le  Ministre  de  l'inté- 
rieur pour  demander  le  maintien  du  dépôt  d'Archives 
de  l'État  à  Tournai.  D'après  les  renseignements  qui  lui 
ont  été  donnés,  on  peut  espérer  que  ces  démarches 
auront  une  heureuse  issue. 

M.  de  Formanoir  signale  un  discours  prononcé  par 
M.  Stiénon  du  Pré  au  Sénat,  le  13  mars  1895,  par 
lequel  il  demande  la  démolition  de  la  tour  Henri  VIII 
et  des  restes  des  fortifications  qui  existent  encore  près 
de  la  caserne  de  cavalerie,  à  Saint-Jean. 

M.  Soil  dépose  un  projet  de  protestation  qu'il  a 
rédigé  sur  le  même  sujet  et  l'Assemblée  l'ayant  adopté 
décide  de  l'adresser  au  plus  tôt  à  M.  le  Ministre  de  la 
guerre.  Elle  décide  aussi  d'en  communiquer  une  copie 
à  M.  le  Ministre  de  l'intérieur,  à  M.  Beernaert,  pré- 
sident de  la  Chambre,  à  MM.  les  Bourgmestre  et 
échevins  de  Tournai,  à  M.  Stiénon  du  Pré,  et  aux  prin- 
cipaux journaux  de  la  ville,  afin  de  susciter  un  mouve- 
ment pour  la  conservation  de  ces  anciens  monuments. 

M.  de  Formanoir  ayant  obtenu  de  nouveau  la  parole 
propose  de  demander  à  l'Administration  communale  de 
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placer  une  plaque  comraéraorative  sur  la  façade  de  la 
maison  où  fut  trouvé,  en  1653,  le  tombeau  de  Childéric. 
Sa  proposition  est  adoptée  et  on  arrête  en  ces  termes 
le  texte  à  proposer  à  l'Administration  communale. 

Childéric  roi  des  Francs 

mourut  en  son  palais  de  tournai 

l'an  481 

son  tombeau  fut  retrouvé 

EN  CET  ENDROIT  EN  l'aNNÉE    1653. 

Un  membre  ayant  demandé  où  en  est  l'organisation 
du  Congrès  archéologique,  M.  le  Secrétaire  fournit  les 
renseignements  suivants  : 

lia  date  du  Congrès  a  été  fixée  au  5  août  prochain  ; 
il  durera  quatre  jours  et  comprendra  une  excursion 
dans  le  bassin  de  l'Escaut,  à  Antoing,  Hollain,  Fon- 
tenoy  et  Belœil. 

M.  le  Ministre  de  l'intérieur  et  la  ville  de  Tournai 
ont  accordé  des  subsides.  L'Administration  communale 
organisera  en  outre  une  fête  offerte  aux  Congressistes. 

M.  de  la  Grange  donne  lecture  d'une  notice  sur  le 
refuge  des  Templiers  à  Tournai. 
On  vote  son  impression. 


LE  REFUGE  DES  TEMPLIERS,  A  TOURNAL 

L'Ordre  du  Temple  posséda,  dès  les  temps  les  plus, 
anciens  et  antérieurement  au  milieu  du  XII*  siècle,  un 
établissement  dans  le  village  de  Saint-Léger  ;  à  Tour- 
nai même,  il  avait  un  refuge  pour  les  temps  de  guerre 
ou  lorsque  leurs  affaires  appelaient  en  cette  ville  les 
commandeurs  de  l'Ordre.  Où  était  situé  ce  refuge?  Les 
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auteurs  qui  ont  traité  cette  question  ont  commis  à  ce 
sujet  des  erreurs  qu'un  chirographe  récemment  retrouvé 
me  permet  de  rectifier. 

Hoverlant,  dans  la  table  de  son  Essai  chronologique, 
s'exprime  ainsi  au  mot  Templiers  :  «  Leur  grand  cou- 
vent était  situé  rue  des  trois  Coquelets,  vis-à-vis  l'an- 
cien hôtel  de  ville  de  Saint-Brice,  et  leur  petit  cou- 
vent, rue  Saint-Jacques,  à  Tendroit  où  est  aujourd'hui 
la  demeure  de  monsieur  Doublet,  parisien,  tenant 
fabrique  de  coton  à  filer.  «  Je  n'ai  pu  vérifier  comment 
Hoverlant  peut  essayer  de  justifier  son  assertion,  car 
au  volume  30,  pages  242  et  243,  auquel  il  renvoie  le 
lecteur,  il  n'est  nullement  question  des  Templiers. 
Rechercher  ailleurs  ce  qu'il  peut  dire,  serait  peine  inu- 
tile et  d'ailleurs  exigerait  trop  de  temps,  puisqu'il  fau- 
drait porter  les  recherches  sur  105  volumes. 

Mannier,  à  la  page  688  des  Commanderies  du  grand 
prieu7'é  de  France,  écrit  :  «  Parmi  les  titres  concernant 
la  maison  de  Saint-Léger,  nous  avons  remarqué  une 
donation  du  mois  de  décembre  1272  faite  aux  Tem- 
pliers par  Julienne  de  Sainte-Colombe,  d'une  maison 
dans  la  paroisse  de  Saint- Jacques  à  Tournai.  Cette 
maison  servait  aux  Templiers  de  refuge  au  temps  des 
guerres  ou  lors  des  troubles  civils.  «  Mannier,  qui  a 
basé  son  travail  sur  des  documents  des  archives  de 
Paris,  doit  avoir  raison  quant  au  fait  de  la  donation 
qu'il  rapporte  :  les  Templiers,  à  partir  de  1272,  furent 
propriétaires  d'une  maison  en  la  paroisse  Saint- Jacques, 
celle  peut-être  que  signale  Hoverlant;  mais  là  où  il  se 
trompe,  c'est  lorsqu'il  en  fait  le  refuge  de  l'Ordre.  Cet 
établissement  était  situé  en  la  paroisse  Saint-Piat,  au 
quai  des  Poissonceauœ,  comme  le  prouve  d'une  façon 
péremptoire  l'acte  de  nos  archives  que  je  vais  transcrire 
après  en  avoir  dit  quelques  mots. 
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En  1288,  le  commandeur  du  Temple  de  Saint-Léger 
aiferma  à  un  certain  Jehan  Boinnekin,  moyennant  une 
rente  de  12  livres,  une  maison  tenant  au  four  Crissem- 
bien  de  Saint-Piat;  le  locataire  était  tenu  de  plus  de 
fournir  le  logement,  le  feu,  la  lumière,  etc.,  au  com- 
mandeur lors  de  ses  séjours  à  Tournai.  L'énumération 
de  ces  fournitures  en  nature  est  curieuse,  et  prouve 
bien  qu'il  s'agissait  d'un  refuge.  Mais  où  était  située 
cette  maison?  L'acte  de  1288  dit  d  abord  qu'elle  était 
sour  TEskavi  au  Hvage  :  ce  ne  pouvait  donc  pas  être  la 
maison  de  la  rue  Saint- Jacques,  dont  parlent  Mannier 
et  Hoverlant.  D'ailleurs  la  fin  de  l'acte  que  je  viens  de 
retrouver,  et  qui  est  daté  de  1325,  est  encore  plus 
explicite  :  il  fixe  d'une  façon  complète  la  situation  de 
notre  refuge,  qui  était  sour  EskaiU  as  Pissonciaus.  Ce 
n'est  donc  plus  dans  les  paroisses  de  Saint-Brice  et  de 
Saint-Jacques  qu'il  faudra  désormais  chercher,  comme 
l'ont  fait  tous  les  auteurs,  le  refuge  des  Templiers  à 
Tournai,  mais  bien  dans  la  paroisse  de  Saint-Piat. 

L'expression  sour  Eskaut  au  rivage,  employée  dans 
l'acte  de  1288,  présente  encore  un  intérêt  autre  que 
celui  de  la  situation  de  la  maison  qui  nous  occupe. 
Elle  vient  confirmer  l'opinion  de  M.  de  Pauw  dans  sa 
notice  sur  Henri  de  Gand.  Henricus  ad  plagam  signi- 
fiait, suivant  son  interprétation,  Henri  au  rivage, 
habitant  sur  les  bords  de  l'Escaut.  C'est  bien  ainsi  en 
effet  qu'on  s'exprimait  au  Xlil®  siècle.  Mais  le  terme 
de  rivage  s'appliquait-il  au  cours  entier  du  fleuve?  Je 
le  crois,  bien  que  l'acte  dont  je  parle  ne  donne  pas  au 
mot  rivage  de  qualificatif  spécial  alors  que  pourtant  il 
s'agit  d'un  lieu  bien  déterminé. 

Voici  maintenant  le  texte  complet  de  l'acte  qui  a 
motivé  cette  note,  et  au  dos  duquel  on  lit  :  Ahirete- 
ment  Jehan  Crissembien. 
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Sacent  tout  cil  ki*  cest  escrit  véront  et  oront  que 
comme  il  fust  ensi  que  Frères  Pieres  dou  Sach,  com- 
mandères  des  maisons  de  le  cevalerie  dou  Temple  en 
Flandres,  et  Frères  Jehans  dou  Kieres,  commandères 
de  S.  Légier,  pour  eaus  et  pour  leur  successeurs,  et 
par  le  gret  et  le  confirmation  de  Frère  Gieflfroi  de 
Vicher,  général  visiteour  des  Maisons  ki  jadis  furent 
dou  Temple  deçà-mer,  euissent  donnet  à  rente  à  tous- 
jours  hiretaulement  à  Jehan  Boinnekin  une  maison 
séant  sur  Eskaut  au  rivage  tenant  au  four  Crissembien 
de  S.  Piat,  et  fust  li  dis  arentemens  fais  parmi  xij  Ib. 
de  toum.  de  rente  cescun  an,  le  moitiet  au  Noël  et 
l'autre  moitiet  et  ij  louisiens  de  cens  à  le  S.  Jehan;  et 
avœk  tout  chou  Jehans  Boinnekins  u  cius  ki  cest  hire- 
tage  tenra  doit  délivrer  as  Frères  de  le  baillie  de  Flan- 
dres et  à  leur  compagnie,  et  au  mestre  de  Franche  et  à 
se  compagnie,  quant  il  venront  à  Toumay,  à  toutes  les 
fies  qu'il  desscenderont  en  celle  maison  pour  leur 
bcsongnes  sans  malengien  hostel,  feu,  lis,  nappes, 
touaiUes,  pos,  hanas,  candelles  de  buef,  escuy elles, 
platiaux,  vasselemente  ki  apiertienl  à  quisinne,  et  à 
ïor  kevaus  de  siele  estaule  et  fuerre  et  litière,  à  toutes 
les  fies  qu'il  descenderont  à  celé  maison  ensi  que  devant 
est  dite,  si  comme  les  coses  dessus  dites  apèrent  plus 
clérement  par  une  cartre  saielée  dou  seel  le  dit  Frère 
Giefiroy,  ki  fu  faite  l'an  m.  ce.  iiij"  et  viij  el  mois  de 
février.  Et  depuis  cest  arentement  fait  l'an  m.  ce.  iiij" 
et  XIX,  li  dis  Jehans  Boinnekins  vverpi  le  dite  maison 
et  clama  quite  à  tousjours  hiretaulement  à  Angniès  sa 
fille,  femme  qui  fu  Renaut  le  Sage,  parmi  tel  cens,  tele 
rente  et  teus  droitures  que  li  dis  hiretages  doit,  assa- 
voir est  que  li  dis  Renaus  vendi  depuissedi  à  M  aryen, 
fille  Jakemon  Fouke  et  femme  Jehan  Crissembien  à 
présent,  vj  Ib.  de  toum.  de  rente  à  se  vie,  et  si  vendi 
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ossi  despuis  à  Vinçant  Dare  1  sols  de  tourn.  de  rente  à 
hiretage,  lesquels  1  sols  li  dis  Jehans  Crissembiens  a 
aquis  et  a  akatés  au  dit  Vinçant  à  prendre  les  rentes 
dessus  dites  sous  Tiretage  devant  dit.  Or  est  assavoir 
que  li  dis  Renaus  fu  en  défaute  de  payer  les  rentes  des- 
sus dites,  pour  lequel  cose  li  Mestres  de  la  Maison  de 
S.  Légier  en  Flandres,  qui  est  de  S.  Jehan  d'outre-mer 
à  présent,  pour  le  défaute  de  leur  xij  Ib.  de  rente  et  le 
cens,  et  de  leur  droitures  ossi,  on  saisi  le  maison  le 
dit  Renaut  et  tout  l'iretage  si  comme  il  s'estent  devant 
et  derière  sour  TEskaut  au  rivage,  tenant  à  l'iretage 
Piéron  le  Monne,  careton,  à  l'un  lés,  et  à  l'iretage  Pié- 
ron  Crissembien  à  l'autre  lés  ;  et  varda  li  Mestres  de 
S.  Légier  le  jour  de  la  saisinne  devant  dite,  et  en  fu 
Simons  li  Coryers  mis  pour  le  dit  Mestre  de  S.  Légier 
en  tenure;  si  le  mist  Jehans  de  Camphaing  comme 
justice,  par  l'assens  des  eskievins.  Et  dont  viunt  Jehans 
Crissembiens  pour  le  rente  que  se  femme  avoit  sour 
le  dit  hiretage  à  sauver  de  iij  anées,  ki  monte  vj  Ib.  de 
tourn.  de  rente  cescum  an  et  tout  le  cours  de  se  vie 
à  se  ditte  femme,  et  pour  sauver  ossi  1  sols  de  tourn. 
de  rente  à  hiretage  par  an  et  les  cens  à  tousiours  que 
li  dis  Jehans  avait  aquis  et  akatet  à  Vinçant  Dare,  que 
il  avoit  sour  l'iretage  dessus  dit;  et  fist  tant  as  dis 
Hospitaliers  par  quoi  li  dis  Simons,  par  le  gret,  le 
volentet  et  le  consentement  des  Ospitaliers  devant  dis, 
mist  Jehan  Crissembien  en  sen  point  et  en  sen  lieu  de 
tenure  devant  dite,  tout  ossi  avant  que  li  dis  Simons 
i  estoit  pour  les  dis  Ospitaliers,  sauves  leur  dites  xij  Ib. 
de  rente  et  leur  droitures  que  il  ont  en  le  dite  maison, 
si  comme  pardeseure  est  dit.  Et  s'en  a  Jehans  Crissem- 
biens payet  as  Ospitaliers  xij  Ib.  x  sols  et  leur  droi- 
tures, et  as  lois  de  le  justiche  xviij  parisis,  et  as  menus 
frés  iij  sols.  Et  s'en  a  li  dis  Jehans  wardet  ses  jours  à 
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iij  plés  dou  bourch,  c'est  assavoir  le  premerain  au  plet 
en  jenvier  ki  fu  Tan  de  grasse  m.  ccc  et  xxij,  le  secont 
au  plet  apriès  Paskes  prochain  apriès,  et  le  tierch  au 
plet  en  octembre  apriès  sievant.  Et  pour  chou  que  li 
dis  Jehans  ait  aiuove  et  vourant  de  le  tenure  devant 
dite  et  de  chou  qu'il  en  a  payet,  si  en  est  ces  eseris 
fais  et  livrés  en  le  main  et  en  le  vourde  des  eskievins 
de  Toumay  —  dont  li  non  sont  tel  :  Jehans  Poulains, 
Jehans  Payens,  Jehans  Vilains,  Jakèmes  Moriaus, 
Jehans  li  Drapiers,  Colars  Coppés  et  Jakèmes  Aska- 
ryols,  l'an  de  grasse  m.  ccc  et  xxv  el  mois  d'avril  apriès 
Paskes.  —  Apriès  li  dis  Jehans  Crissembiens  warda 
sen  jour  au  quart  plet  dou  bourk,  et  fu  ses  eseris  lieus, 
et  huca  li  siergans  des  eskievins  à  ci  nului  qui  sace  nul 
droit  monstrer  en  l'iretage  que  Renaus  li  Sages  tient, 
ki  siet  sour  Eskaut,  as  Pissonciaus,  tenant  à  l'iretage 
Pieron  Crissembien.  une  fie,  autre  fie  et  tierche  fie; 
et  nus  ne  viunt  avant  ki  nul  droit  i  seaist  monstrer  ne 
ne  seuist  que  dire.  Et  puis  s'en  alèrent  li  eskievin 
au  lieu  là  u  li  hiretages,  que  Renaus  li  Sages  tenoit, 
estoit;  et  fu  cis  eseris  lieus,  et  hucha  encore  li  sier- 
gans des  eskievins  à  chi  nului  ki  sace  nul  droit  monster 
en  cest  hiretage  que  Renaus  li  Sages  tenoit,  une  fie, 
autre  fie  et  tierche  fie  ;  et  nus  ne  viunt  avant  ki  nul 
droit  i  seuist  monstrer  ne  ne  seuist  que  dire.  Et  dont 
viunt  li  justiche  par  l'assens  et  le  coumant  des  eskie- 
vins; si  en  ahireta  Jehan  Crissembien  dou  dit  hiretage 
devant  et  dérière  comme  en  se  propre  hiretage,  sans 
les  drois  de  le  ville  et  sans  les  droit  d'autrui.  Et  si  fu  li 
ahiretemens  dessus  dis  fais  par  le  consel  et  l'assens 
des  prouves  et  des  jurés  de  le  cyté  de  Tournay.  A  cest 
ahiretement  furent  comme  eskievin  de  Toumay  ki 
devant  sont  nommet.  Et  pour  chou  que  mémore  soit 
des  coses  devant  dites,  si  en  est  cis  eseris  fais  en  ij  par- 
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tîes;  s'en  wardent  li  eskjevin  devant  nommet  le  pre- 
mière partie  pour  souvenanche  des  coses  dessus  dites, 
et  Jehans  Crissembiens  l'autre  partie.  Ce  fu  fait  l'an  de 
grasse  m.  ccc  et  xxv,  el  mois  de  septembre. 

A.  DE  LA  Grange. 
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SÉANCE  DU  8  AVRIL  1895. 


M.  LE  Chanoine  Huguet,  vice-président, 
M.  Eugène  Soil,  Secrétaire, 


Le  procès- verbal  de  la  séance  de  mars  est  lu  et 
approuvé. 

M.  le  secrétaire  dépose  les  ouvrages  qu'il  a  reçus 
pour  la  Société. 

1.  Bulletin  de  T Académie  royale  de  Belgique.  65®  année, 
3®  série,  tome  29,  n^»  1  et  2. 

2.  Compte  rendu  des  séances  de  la  Coihmission  royale  d'his- 
toire. 5®  série,  tome  4,  4**  bulletin. 

3.  Bulletin  du  Cercle  historique  et  archéologique  de  Gand. 
2®  année,  n<*  7.  3®  année,  n°  1. 

4.  Annales  du  même  Cercle.  2^  année,  2®  fascicule. 

5.  Collection  des  Chroniques  belges  inédites.  Correspondance 
du  Cai'dinal  Granville  1584,  par  C.  Piot. 

6.  Annales  de  la  Société  archéologique  de  Nivelles.  Tome  5, 
3®  livraison. 

7.  Revue  belge  de  Numismatique.  1895,  2®  livraison. 

8.  Annales  de  la  Société  archéologique  de  Namur.  Tome  22, 
1"^  livraison. 

9.  Bulletin  des  Conmiissions  royales  d*art  et  d'archéologie. 
33**  année,  n"'*  1  à  4. 
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10.  Académie  d'archéologie  de  Belgique.  Bulletin.  4**  série 
des  Annales,  2®  partie,  n*>«  19  et  20. 

11.  Annuaire.  — Bulletin  de  la  Société  de  Thistoire  de  France. 
Année  1894. 

12.  Société  d'agriculture  de  Valenciennes.  Revue.  Tome  44, 
1894. 

13.  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie.  Année 
1894,  n<»  2  et  3. 

14.  Mémoires  de  la  même  Société.  4®  série,  tome  2,  1894. 

15.  Annual  report  of  the  Smithsonian  institution....  to  july 
1893.  (1894.) 

16.  Inventaire  des  Archives  départementales  du  Nord.  Tome  8, 
par  M.  Finot. 

On  y  voit  page  289  :  Fragments  d'un  inventaire  d'ai*tillerie 
trouvés  à  Tournai,  fin  du  16®  siècle. 

17.  Algemeen  Nederlandsch  familieblad.  1895,  n***  1-4. 

18.  Revue  bénédictine.  12®  année,  n***  3  et  4. 

19.  Analecta  bollandiana.  Tome  14,  fasc.  1. 

20.  Annuaire  de  TUniversité  de  Toulouse.  1894-95. 

M.  Clément  Lyon  offre  un  volume  qu'il  a  écrit  sur 
Jean  Guyot  de  Chatelet,  musicien  du  IG""  siècle. 

MM.  de  Nédonchel  et  Bruyenne  s'excusent  de  ne 
pouvoir  assister  à  la  séance. 

M.  le  secrétaire  dépose  de  la  part  du  Père  Jean 
de  Robiano,  le  manuscrit  d'une  étude  sur  le  couvent 
des  Carmes  de  Tournai,  et  en  lit  divers  passages.  Il 
est  chargé  de  demander  à  l'auteur  de  revoir  quelques 
détails  de  cette  étude  ;  elle  pourra  ensuite  être  insérée 
dans  un  volume  de  Bulletins. 
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M.  de  la  Grange  lit  une  notice  sur  un  petit  chiro- 
graphe  du  13^  siècle,  des  archives  de  Tournai,  renfer- 
mant des  bouts  rimes.  On  en  vote  l'impression. 


BOUTS-RIMÉS  DU  XIII*  SIÈCLE. 

Qui  de  nous  n'a  pas  un  jour  inscrit  sur  ses  livres 
classiques,  à  côté  d'un  dessin  plus  ou  moins  informe, 

Aspice  Pierrot  pendu 

Quod  librum  n'a  pas  rendu,  etc. 

Ce  genre  de  poésie  ou  de  bouts  rimes  dans  lesquels 
le  latin  se  mêle  au  français,  n'est  pas  un  produit  de 
notre  siècle  qui  croit  avoir  tout  inventé.  Si  nous 
remontons  six  siècles  en  arrière,  nous  trouverons  déjà 
des  exemples  de  ce  mélange  étonnant.  Quand  je. dis 
des  exemples,  j'exagère  peut-être;  pour  ma  part  en 
effet,  je  n'en  connais  qu'un  :  il  appartient  aux  archives 
communales  de  Tournai,  et  il  est  inédit. 

Ce  curieux  document  a  été  provisoirement  placé 
dans  un  dossier  d'actes  divers  non  datés.  Je  crois  qu'il 
doit  appartenir  aux  dernières  années  du  XIIP  siècle, 
si  j'en  juge  à  son  écriture.  Un  seul  moyen  permettrait 
de  lui  donner  une  date  à  peu  près  certaine  :  ce  serait 
de  rencontrer  les  noms  de  l'auteur  de  la  lettre  ou  de 
ses  destinataires  dans  les  nombreux  actes  d'intérêt 
privés  que  possèdent  les  archives  de  Tournai.  Je  n'ai 
pas  eu  le  loisir  de  me  livrer  à  cette  fort  longue 
recherche. 

Avant  de  transcrire  ces  bouts-rimés,  je  vais  en  don- 
ner une  courte  analyse  et  décrire  leur  état  actuel.  Un 
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clerc  du  Braille  (i),  nommé  Guillaume  Janus,  voulut, 
un  jour  de  fête  de  Saint  Pierre,  avoir  à  dîner  une 
famille  de  ses  amis;  on  ne  devait  pas  oublier  d'amener 
Tenfant,  qui  était  sa  filleule.  Le  repas  sera  bon,  du 
moins  il  le  promet.  Tout  cela  il  le  dit  en  22  lignes 
rimées,  qu'il  termine  par  des  souhaits  de  bonheur 
céleste  pour  plus  tard.  Je  n'ai  pas  osé  donner  le  nom 
de  vers  à  ces  lignes,  bien  que  la  mesure  de  huit  pieds 
soit  constante  si  on  ne  se  préoccupe  pas  des  hiatus. 

Ce  petit  jeu  d'esprit  est  écrit  sur  une  feuille  de  par- 
chemin de  157  millimètres  de  haut  sur  43  de  large. 
Le  parchemin  fut  plié  en  deux  dans  la  largeur,  puis  en 
quatre  dans  la  hauteur.  Le  tout  est  traversée  d'une 
fente  dans  laquelle  passait  sans  doute  un  ruban  noué 
sur  les  deux  faces.  Il  n'y  a  aucune  trace  de  cire  ayant 
assujetti  les  extrémités  de  ce  ruban.  Nulle  trace  non 
plus  d'adresse  à  cette  invitation  remise  sans  doute  à 
domicile. 

Le  document  qui  fait  l'objet  de  cette  note  est  assez 
mal  écrit  ;  l'encre  en  est  fort  effacée,  surtout  à  l'endroit 
des  plis.  Je  crois  pourtant  en  pouvoir  affirmer  l'exacte 
transcription.  Voici  du  reste  le  texte  de  ces  bouts-rimés. 

Karissimo  suo  compère 

Et  dilecte  sue  commère 

De  Valencenis  Nicholon 

Et  Margarete  de  Laon 

Et  filiole  mi  lor  fille 

Guillmus  Janus,  dors  dou  Bruille, 

Mandat  salutation  sans  falle; 

Et  aliis  il  ne  m'en  talle. 


(1)  Le  Bruille  était  rancien  domaine  dos  Châtelains  de  Tournai,  et 
relevait  de  Flandre.  Ce  ne  fat  qu'en  1289  que  la  ville  en  fit  l'acquisition 
et  qu'il  fut  réuni  &  Tournai. 
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Excepta  una  seulement 
Quam  diligo  moût  boinement, 
Quia  honor  et  courtoisie 
Est  in  se  bien  hiébregie. 
Ce  sciatis  pro  certo,  sire, 
Hanc  videre  mes  cuers  désire. 
Facio  vobis  à  savoir 
Janus  sum,  et  se  del  avoir 
Pro  faciendo  boine  chière 
Vobis  et  vestris  pour  S.  Pierre. 
Si  de  me  aliquod  afaire 
Habetis,  moût  me  poroit  plaire. 
Valete  en  Dieu  toutevoyes 
Qui  nos  ducat  en  boines  voies. 

Comme  je  lai  fait  remarquer  plus  haut,  chaque  ligne 
rimée  contient  huit  syllabes,  à  la  condition  pourtant 
de  proconcer  le  mot  Laon  de  la  quatrième  ligne,  d'une 
façon  autre  que  celle  admise  actuellement.  D'ailleurs 
cette  prononciation  La-on  est  nécessitée  par  la  rime. 
La  consonnance  laisse  aussi  à  désirer  aux  13®  et 
14*  vers.  Quoi  qu'il  en  soit  la  pièce  m'a  semblé  assez 
curieuse  à  cause  de  son  antiquité  et  du  tour  plaisant 
qu'a  su  lui  donner  son  auteur,  pour  être  publiée.  Au 
point  de  vue  de  la  versification,  remarquons,  en  ter- 
minant, que  l'alternance  des  rimes  masculines  et  fémi- 
nines n'était  pas  encore  de  règle  absolue  à  l'époque  où 
fut  écrite  notre  lettre. 

A.  DE  LA  Grange. 


o>a<o 
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SÉANCE  DU  9  MAI  1893. 


M.  LE  CHANOINE  HuGUKT,  Vtce- Président,  occupe  le 
fauteuil. 
M.  Eugène  Soil,  Sea^étaire. 


Le  procès-verbal  de  la  séance  d'avril  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Secrétaire  dépose  les  ouvrages  qu'il  a  reçus  pour 
la  Société  depuis  la  dernière  réunion. 

1.  Société  royale  belge  de  géographie.  Bulletin,  1895,  n^  2. 

2.  Analectes  pour  servir  à  l'histoire  ecclésiastique  de  la 
Belgique.  2®  série,  tome  9,  3®  livraison. 

3.  Documents  et  rapports  de  la  Société  paléontologique  de 
Charleroi.  Tome  20,  V^  livraison,  1894. 

M.  le  Président  communique  une  lettre  de  l'adminis- 
tration communale  par  laquelle  celle-ci  informe  la 
Société  qu'elle  ne  croit  pas  pouvoir  accueillir  sa 
demande  relative  au  placement  d'une  pierre  commémo- 
rative  à  l'endroit  où  fut  découvert  en  1653,  le  tombeau 
de  Childéric  —  tout  en  appréciant  d'ailleurs  les  excel- 
lentes intentions  de  cette  proposition. 

L'assemblée  décide  de  faire  placer  la  plaque  dont  il 
s'agit  à  ses  frais,  si  toutefois  le  propriétaire  de  la 
maison  y  consent. 
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Il  est  donné  lecture  d'une  lettre  adressée  par  M.  le 
ministre  de  l'Intérieur  à  M.  le  sénateur  Stiénon  du  Pré, 
qui  l'envoie  en  communication  à  la  Société,  par  laquelle 
il  l'informe  qu'il  a  décidé  de  supprimer  le  dépôt  des 
Archives  de  l'État  à  Tournai. 

M.  le  président  de  la  Société  française  d'archéologie 
invite  les  membres  de  notre  Société  à  assister  au  Con- 
grès archéologique  français  qui  s'ouvrira  à  Clermont- 
Ferrant  le  5  juin. 

M.  de  la  Grange  y  est  délégué  pour  y  représenter 
la  Société. 

La  Société  archéologique  de  Bruges  et  la  Maats- 
chappy  der  nederlandsche  letterkunde  deLeyde  deman- 
dent d'échanger  leurs  publications  contre  les  nôtres.  On 
remet  à  une  séance  ultérieure  la  décision  à  prendre  sur 
cette  proposition. 

M.  Soil  fait  rapport  sur  un  recueil  manuscrit  de 
chansons  trouvé  aux  Archives  communales  dans  des 
sacs  de  pièces  non  inventoriées.  Il  paraît  avoir  été 
écrit  par  un  soldat  français  ayant  fait  la  campagne  de 
Flandre.  Deux  noms  figurent  sous  certaines  chansons  : 
Louis  Delhaye  en  Van  17I8y  et  J.  J.  F.  Duvivier  1746. 

On  vote  l'impression  de  cette  communication. 


UN  RKCUEIL  DE  CHANSONS  DU  i8«  SIÈCLE. 
(LA  BATAILLE  DE  FONTENOY). 

En  classant  divers  sacs  non  inventoriés  de  nos 
Archives  locales,  M.  Dubois,  employé  aux  Archives,  a 
trouvé  et  nous  a  communiqué  un  recueil  de  chansons, 
entièrement  manuscrit,  de  la  forme  d'un  volume  in- 12 
dont  le  commencement  et  la  fin  ont  été  arrachés,  ainsi 
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que  cela  résulte  de  la  pagination,  d'ailleurs  très  irré- 
gulière, des  feuilles  qui  restent. 

Il  doit  avoir  été  composé,  ou  du  moins  écrit  par  un 
soldat  français  qui  a  fait  la  campagne  de  Flandre  car 
il  renferme  des  chansons  sur  presque  toutes  les  villes 
de  ce  pays. 

Le  nom  de  ce  soldat,  nous  le  trouvons  peut-être  dans 
la  mention  suivante,  au  bas  d'une  chanson  : 

Par  moy  J.  J.  F.  Duvivier  clercq  (i) 

et  cette  autre  mention  : 

Louis  Delhaye  en  tan  1718 
et  fait  par  J.  J.  F.  Duvivier  1746. 

Enfin  on  voit  encore  ailleurs  :  ce  livre  appa?'ttent  à 
Louis  Hurteux.  D'autre  part  il  est  souvent  question  du 
régiment  de  grassin.  Serait-ce  celui  de  notre  héros? 

Quant  à  la  composition  du  volume  elle  comprend  les 
sujets  les  plus  variés. 

Beaucoup  de  ces  chansons  sont  patriotiques  et  histo- 
riques, rapportant  les  événements  de  la  guerre,  d  autres 
badines  et  lestes,  d'autres  enfin  ont  la  forme  de  com- 
plainte ou  de  cantique. 

L'un  des  événements  historiques  les  plus  célébrés  est 
la  bataille  de  Fontenoy  ;  6  ou  7  *<  chansons  nouvelles  « 
lui  sont  consacrées. 

Vient  ensuite  la  prise  de  Tournai,  à  la  suite  de  cette 
bataille  (1745)  puis  la  prise  d'Ostende,  de  Namur,  etc. 

Voici  un  relevé  de  quelques  titres  : 
Chanson  nouvelle  de  la  roue  de  fortune  des  nations 
ou  les  victoires  de  Louis  XV. 

(1)  Duvivier  serait-il  un  parent  du  peintre  de  ce  nom,  employé  à  la 
roanufacturd  de  porcelaines  de  Péterinck? 
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Chanson  nouvelle  en  forme  de  complainte  que  fait  le 
château  de  Namur  au  prince  Charles  de  Lorraine,  lui 
demandant  des  secours  se  voyant  bombardé  par  les 
français. 

Le  bal  (bombardement)  donné  à  Ostende  par  les 
troupes  de  France. 

De  la  désolation  des  Hollandais  voyant  qu'il  leur 
faut  quitter  la  ville  de  Tournai. 

De  la  rendition  (sic)  de  la  ville  de  Tournai  au  roi  de 
France  le  23  may  1745. 

Sur  la  marche  des  hautbois  du  régiment  de  Wallon 
Boufflers  en  garnison  à  Lille. 

—  Diverses  chansons  sur  Ath,  Termonde,  Aude- 
narde,  etc. 

Relation  de  la  prise  d'assaut  de  la  ville  de  Berg  op 
Zoom.  (Trois  chansons.) 

Plusieurs  chansons  sur  la  bataille  de  Fontenoy  dont 
lune  sur  Tair  :  ««  à  la  façon  de  barbari  mon  ami.  »» 
Nous  en  donnons  le  texte  plus  loin,  à  titre  de  spécimen, 
de  la  forme  et  du  fond  des  bouts  rimes  qui  composent 
le  volume. 

Prise  de  Bruxelles  par  le  comte  de  Saxe  en  1746. 

Bataille  sur  la  plaine  d'Houtaing  entre  Liège  et 
Maestricht  Tan  1746. 

Le  genre  historique  est  représenté  par  plusieurs 
pièces,  entre  autres  :  Chanson  sur  l'histoire  de  Lyderie 
(et  le  commencement  de  la  ville  de  Lille).  —  L'inno- 
cence reconnue  de  sainte  Geneviève,  comtesse  de 
Brabant. 

Les  chansons  de  genre  badin  sont  naturellement 
nombreuses  :  Chanson  nouvelle  sur  les  agréments 
d'une  maîtresse.  —  Chanson  nouvelle  de  la  chasse 
d'amour,  par  moy  J.  J.  F.  Duvivier,  clercq. 
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Une  autre  dont  le  titré  nous  échappe  et  où  la  bergère 
dit  au  berger  : 

«  Colin  n'as-tu  point  de  courage 

n  Tu  ne  prends  rien  sans  le  demander.  ^ 

et  plus  loin  cette  maxime  : 

«  Faire  et  taire  c'est  une  vie  salutaire.  » 

Chanson  sur  les  préparatifs  du  pot  à  couver  (inven- 
tion et  usage  des  chauffrettes). 

Enfin  dans  un  tout  autre  genre,  après  un  cantique  de 
Sainte-Catherine  de  Riciis,  on  trouve  une  vie  abrégée 
de  cette  même  Sainte.  Puis  une  «  complainte  que  fit 
r>  un  homme  convaincu  d'avoir  commis  un  sacrilège  au 
r^  village  d'Espierres,  exécuté  à  Douai  le  P"^  février 
.  1747.  ^ 

C'est  la  date  la  plus  proche  de  nous  que  renferme  le 
volume. 


CHANSON  SUR  L'AIR  JE  N'EN  PEUX  PLUS. 

Anglois  fuies  de  ces  cantons 
Hanovriens  de  môme 
Car  à  la  vue  du  grand  Bourbon 
Vous  devenez  tout  blême 
Craignez  des  François  le  c^mon, 
La  faridondaine,  la  faridondon 
De  peur  qui  vous  fasse  dormir,  beribi 
A  la  façon  de  barbari  mon  ami. 

Et  vous  messieurs  les  Hollandois 
Retournés  en  Hollande 
Pour  éviter  de  nos  François 
Qui  vous  chasse  de  Flandres 

ANNALES.  I. 
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Vous  aurez  du  meilleur  poisson, 
La  faridondaine,  la  faridondon 
Étant  dedans  votre  pays,  beriby 
A  la  façon  de  barbari  mon  ami. 

Car  vous  avez  déjà  tiré 

Occupant  les  barrières 

Depuis  trente-trois  ans  passés 

Des  sommes  très  grossières 

Passant  les  soixante  millions, 

La  faridondaine,  la  faridondon 

Et  pour  le  reste  défier  (?)  Louis,  beriby 

A  la  façon  de  barbari  mon  ami. 

Ce  fier  Louis  que  je  souscris 
C'est  ce  grand  Roy  de  France 
Sur  votre  terrain  et  pays 
Tout  doucement  avance 
Luy  et  son  digne  rejetton 
La  faridondaine,  la  faridondon 
Vaillant  et  au  feu  très  hardy,  beriby 
A  la  façon  de  barbari  mon  ami. 

Vous  le  vîtes  dans  Fontenoy 
Etant  dans  la  bataille 
Paroitre  pour  donner  ses  Loix 
D'un  air  martial 
Ranger  tous  ces  bataillons 
La  faridondaine,  la  faridondon 
Et  sa  belle  gendarmerie,  beribi 
A  la  façon  de  barbari  mon  ami. 

Tous  ces  bons  François  animés 
Par  la  vue  du  monarque 
S'exposoient  aux  plus  grands  dangei^ 
Même  sans  craindre  la  parque 
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Vous  firent  aller  en  reculons 
La  faridondaine,  la  faridondon 
Et  le  grand  Cumberland  aussy,  beribi 
A  la  façon  de  barbari  mon  ami. 

Il  s'en  souviendra  pour  certain 

D'avoir  venu  en  Flandre 

Ont  luy  a  donné  du  potin 

Tant  qu'il  a  voulu  prendre 

Il  ira  revoir  Vernon 

La  faridondaine,  la  faridondon 

Hadock,  Mattwens  et  Mory,  beriby 

A  la  façon  de  barbari  mon  ami. 

Leurs  desseins  sont  bien  dissipés 

De  vouloir  siéger  Lille, 

Ou  de  Dunkerque  bombarder 

Avec  tous  leurs  babils, 

Anvers  en  a  tous  les  canons 

La  faridondaine,  la  faridondon 

Et  ceux  des  HoUandois  aussy,  beriby 

A  la  façon  de  barbary  mon  ami. 

Prenez  garde  que  vos  François 
Viennent  au  bord  de  vos  rives 
Car  par  un  jour  prémédité 
Je  crains  qu'ils  n'y  arrivent 
Enlever  vos  munitions 
La  faridondaine,  la  faridondon 
Et  votre  belle  artillerie,  beriby 
A  la  façon  de  barbary  mon  amy. 

Que  de  milles  livres  sterlins 
Vous  coûtent  cette  guerre 
Et  ce  n'est  point  encore  la  fin 
Ni  par  mer  ni  par  terre 
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Vous  ruinez  votre  nation 
La  faridondaine,  la  faridondon 
Mais  le  prétendant  s'enrichit,  beriby 
A  la  façon  de  barbary  mon  aray. 

En  Hollande  que  de  ducats 

Que  Ton  monnoie  sans  cesse 

Pour  envoyer  dans  les  Etats 

D'une  chère  Princesse 

Craignez  que  tout  ce  beau  guignon 

La  faridondaine,  la  faridondon 

Vous  en  fasse  un  jour  souvenir,  beriby 

A  la  façon  de  barbary  mon  amy. 

Quoique  du  couchant  au  levant 

Vous  avez  le  commerce 

Et  partout  vous  insinuant 

Jusqu'à  dedans  la  Perse 

Pour  votre  navigation 

La  faridondaine,  la  faridondon 

Ce  n'est  que  pour  un  tems  prescrit,  beriby 

A  la  façon  de  barbary  mon  amy. 

Le  Roy  de  Prusse  aiant  finy 
De  subjuguer  la  Reine 
Alors  il  pourra  revenir 
Sans  avoir  de  peine 
Dans  la  Gueldre,  pour  avoir  raison 
La  faridondaine,  la  faridondon 
De  ragrandir  sa  monarchie,  béribi 
A  la  façon  de  barbary  mon  ami. 

Hollandois  vos  projets  si  vains 
De  tenir  la  balance 
Insulaires  et  républicains 
Quittez  cette  espérance 
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Révoquez  les  conventions 
La  faridondaine,  la  faridondon 
Faites  avec  la  Reine  d'Hongrie,  beriby 
A  la  façon  de  barbary  mon  ami. 

Montez  sur  vos  balcons  munis 

De  lunettes  d'approches 

Pour  voir  un  prince  dans  l'Italie 

Qui  sans  cesse  vous  reproches 

L'ignominieuse  rébellion 

La  faridondaine,  la  faridondon 

Que  vous  fîtes  s'éloignant  de  luy,  beriby 

A  la  façon  de  barbari  mon  amy. 

Prions  le  Seigneur  que  Louis 

Sur  ses  ennemis  gagne 

Comme  la  Prusse  en  Moravie 

Même  le  Roy  d'Espagne 

Que  cette  parfaite  union 

La  faridondaine,  la  faridondon 

Nous  donne  la  paix  tant  chery,  beriby 

A  la  façon  de  barbary  mon  amy. 
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SÉANCE  DU  15  JUIN  1895. 


M.  LB  Comte  de  Nédonchel,  président. 
M.  Eugène  Soil,  secrétaire. 


Le  procès- verbal  de  la  séance  de  mai  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Secrétaire  de  la  Société  belge  de  géographie 
annonce  qu'un  Congrès  de  géographie  s'ouvrira  à  Lon- 
dres le  26  juillet  prochain  et  invite  la  Société  à  y 
participer.  Pris  pour  notification. 

Il  est  donné  lecture  d'une  lettre  de  M.  Max.  de  Villers 
Grand'Champs,  par  laquelle  il  engage  la  Société  à 
intervenir  pour  la  conservation  d'une  tour  de  l'ancien 
château  de  Briffœil. 

M.  Cloquet  envoie  une  note  sur  Josse  Clichtove, 
ancien  curé  de  Saint- Jacques,  dont  il  est  parlé  dans  le 
travail  de  M.  le  chanoine  Clerval  de  Chartres,  offert  h 
la  Société,  et  déposé  à  la  séance  de  mars  dernier. 


JUD.  CLICHTOVE  CURÉ  DE  SAINT-JACQUES  A  TOURNAI. 

M.  l'abbé  A.  Clerval  a  présenté  le  13  février  1895 
comme  sujet  de  thèse  du  doctorat  es  lettres  en  Sor- 
bonne,  une  monographie  de  la  vie  et  des  œuvres  d'un 
oublié  dans  le  monde  des  érudits,  oublié  même,  si  je 
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ne  me  trompe,  des  Tournaisiens,  dont  il  fut  un  des 
pasteurs  les  plus  distingués. 

Judœus  Clichtoveus,  appelé  en  français  Clicton, 
Clichtove,  Clitore,  fut  un  savant  théologien,  un  émi- 
nent prédicateur,  un  personnage  notable  du  XVP  siècle. 

Né  à  Nieuport  vers  1473,  élève  du  collège  du  Lys 
de  Louvain,  puis  au  collège  du  cardinal  Lemoine  à 
Paris,  bientôt  docteur  en  Sorbonne  selon  M.  F.  Vander 
Haegen,  il  publia  de  nombreux  ouvrages  de  science, 
de  philosophie,  de  morale,  de  dogmatique,  et  mérita 
le  titre  de  «  Maillet  des  hérétiques.  f>  Il  fut  le  précep- 
teur de  Guillaume  Briconnet,  qui  devint  évêque  de 
Lodève,puis  de  Louis  Guillard,  nommé  en  1513  évêque 
de  Tournai. 

Il  accompagna  dans  notre  ville  ce  prélat,  qui  n'y  fit 
son  entrée  qu'en  1513  et  devint  curé  de  Saint- Jacques. 
Il  se  retira  avec  son  éminent  élève  et  ami;  quand 
celui-ci  rentra  en  France  en  1521,  il  devint  chanoine 
de  Chartres  et  mourut  sexagénaire  dans  cette  ville. 

Les  archives  paroissiales  de  Saint-Jacques  que  j'ai 
rapidement  dépouillées  jadis  pour  des  recherches  pure- 
ment artistiques,  ne  m'ont  fourni  aucun  renseignement 
sur  le  plus  illustre  des  pasteurs  de  cette  église,  mais  il 
n'est  pas  certain  qu'un  examen  nouveau  ne  permettrait 
pas  d'ajouter  quelques  intéressantes  données  à  la 
monographie  de  M.  l'abbé  Clerval.  On  trouvera  celle-ci 
résumée  dans  un  article  du  R.  P.  H.  Cherot,  paru  dans 
la  livraison  du  2  mars  1895  de  la  Semaine  religieitse 
de  Cambrai. 

Nous  profiterons  de  l'occasion  que  nous  fournit 
l'ancien  curé  de  Saint-Jacques  devenu  chanoine  de 
Chartres,  pour  parler  d'un  auire  membre  du  chapitre 
chartrain  ayant  appartenu  à  l'église  de  Tournai. 
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On  peut  voir  à  Saint-Sauveur  de  Limay,  arrondis- 
sement de  Mantes,  la  belle  statue  couchée  de  Thomas 
Letourneur,  archidiacre  de  Tournai,  chanoine  de  Paris 
et  de  Chartres.  Ce  monument  a  été  reproduit  dans 
Y  Ami  des  monuments  de  Paris. 

Il  n'est  peut-être  pas  sans  intérêt  de  consigner  encore 
ici  le  nom  de  Nicolas  Robert,  chanoine  de  Renaix  qui 
était  natif  de  Tournai  et  mourut  le  17  juillet  1614.  Il 
donna  à  l'église  de  Renaix  :  «*  le  tableau  estant  sur  son 
buffet  et  représentant  Notre-Seigneur  portant  sa  croix.  » 

Et  de  signaler  que  le  chanoine  Du  Vivier,  ancien 
vicaire-général  de  Tournai  était  né  à  Mons  en  1752. 
[Messager  des  sciences,  année  1840,  p.  1.) 

L.  Cloquet. 


-^^K^i^O 
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SÉANCE  DU  18  JUILLET  1895. 


M.  le  chanoine  Huguet,  Vice-Président,  occupe  le 
fauteuil. 

M.  Eugène  Soil,  Secrétaire. 


Le  procès-verbal  de  la  séance  de  juin  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Secrétaire  dépose  les  ouvrages  qu'il  a  reçus 
pour  la  Société  depuis  la  dernière  réunion  : 

1.  Bulletin  de  TAcadémie  royale  de  Belgique.  65®  année, 
3«  série,  tome  29,  n°s  3  à  7. 

2.  Compte  rendu  des  séances  de  la  Commission  royale  d'His- 
toire. 5«  série,  tome  5,  P',  2®  et  3®  bulletins. 

3.  Commission  pour  la  publication  des  anciennes  lois  et 
ordonnances.  7®  volume,  3®caliier,  1894. 

Il  y  est  dit  (page  74),  que  M.  De  le  Court  continue  la  prépa- 
ration des  coutumes  de  Tournai,  mais  qu'il  ne  peut  encore  fixer 
le  moment  où  l'impression  pourra  commencer. 

4.  Bulletin  des  Commissions  royales  d'art  et  d'archéologie. 
33®  année,  n<»  5  et  6. 

On  trouve  mentionné  dans  ce  fascicule  l'arrêté  royal  du 
11  mai  1894  qui  nomme  M.  Eugène  Soil,  juge  d'instruction  à 
Tournai,  membre  du  Comité  des  correspondants  de  la  Commis- 
sion royale  des  monuments  pour  la  province  do  Hainaut  — 
une  description  du  retable  de  Boussu  et  de  celui  de  Flobecq. 

5.  Académie  d'ai'chéologio  de  Belgique.  Bulletin.  4®  série, 
2®  partie,  n<»  21  et  22. 

6.  Cercle  hutois  des  sciences  et  beaux-arts.  Annales.  Tome  10, 
2®  livraison. 
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7.  Messager  des  Sciences  historiques.  Année  1895,  1*^  et 
2®  livraisons. 

8.  Annales  de  la  Société  d'Émulation  de  Bruges.  5®  série, 
tomes  6  et  7.  (1893  et  1894.) 

9.  Annual  report  of  the  Smithsonian  institution....  to  july 
1892.  (1893.) 

Il  est  donné  lecture  d'une  lettre  de  M.  le  Ministre  de 
la  guerre  annonçant  que  son  département  a  intérêt  à 
voir  disparaître  les  remparts  existant  entre  le  pont  de 
la  Galterie  Saint- Jean  et  la  porte  Marvis,  et  qu'il  solli- 
citera leur  démolition  dans  l'intérêt  de  l'hygiène. 

La  Société  ne  peut  que  protester  contre  cette  mesure 
et  fera  tout  ce  qui  sera  possible  pour  obtenir  au  con- 
traire la  conservation  et  même  la  restauration  de 
ces  tours. 

M.  Soil  fait  une  communication  relative  à  la  décou- 
verte de  tombes  romaines  dans  le  sol  de  la  Grand'Place. 
du  côté  de  l'église  Saint-Quentin,  et  annonce  qu'on  a 
également  trouvé  les  restes  d'une  villa  gallo-romaine 
à  Antoing. 

On  vote  l'insertion  de  ces  notes  dans  les  Bullefins. 

L'Assemblée  ayant  examiné  les  premiers  exemplaires 
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de  la  médaille  frappée  à  l'occasion  du  Cinquantenaire 
de  la  Société  et  du  Congrès  archéologique,  décide  d'en 
offrir  un  triple  exemplaire  en  vermeil,  argent  et  bronze 
à  M.  le  comte  de  Nédonchel,  président  de  la  Société; 
elle  décide  encore  que  des  exemplaires  de  ladite 
médaille  pourront  être  donnés  en  remercîment  à  des 
personnes  qui  auront  rendu  des  services  à  la  Société  à 
l'occasion  des  dites  fêtes. 

M.  le  Secrétaire  entretient  l'Assemblée  des  dis- 
positions prises  pour  le  Congrès  et  en  fait  connaître  le 
programme. 

Le  nombre  des  adhérents  qui  dépasse  actuellement 
570.,  est  supérieur  à  celui  de  tous  les  Congrès  tenus 
depuis  1885  par  la  Fédération  archéologique  de  Bel- 
gique, sauf  à  Bruxelles. 


VILLA  GALLO-ROMAINE  A  ANTOING. 

Ayant  appris  récemment  qu'on  avait  découvert,  dans 
la  campagne  d'Antoing,  du  côté  de  Vaulx,  les  restes 
d'une  villa  gallo-romaine,  je  me  suis  rendu  auprès  du 
propriétaire  du  terrain  dont  il  s'agit,  M.  Lampe,  maître 
de  carrières,  à  Antoing,  et  j'ai  obtenu  de  lui  les  ren- 
seignements suivants  qu'il  a  bien  voulu  me  donner  sur 
les  lieux  même  de  la  trouvaille. 

Il  y  a  une  couple  d'années,  ses  ouvriers,  en  enlevant 
les  terres  d'une  carrière  à  fleur  du  sol.  mirent  au 
jour  les  restes  d'une  construction  ancienne.  L'endroit 
où  cette  découverte  eut  lieu  est  situé  sur  le  territoire 
d'Antoing,  carrière  de  la  Kennelée  (ou  (iuennelée), 
le  long  de  la  voie  ferrée,  entre  le  hameau  de  Gué- 
ronde,   (la  Croix  de  fer),  et  l'église  de  Péronnes,  à 
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deux  cents  mètres  environ  de  TEscaut  et  sur  un  mam- 
melon  qui  domine  toute  la  vallée.  On  enleva  environ 
deux  mètres  de  terre  avant  de  rencontrer  la  pierre,  et 
dans  les  terres  ainsi  déblayées,  on  rencontra  d'abord 
deux  forts  piliers  de  maçonnerie,  isolés,  construits  en 
pierres  de  petit  appareil  avec  cordons  en  tuiles  ou  plu- 
tôt en  plaques  de  terre  cuite  (longues  de  41  centimètres, 
larges  de  29  et  épaisses  de  4  à  5  centimètres). 

Cinq  ou  six  mètres  plus  loin,  on  découvrit  les  quatre 
murs  d'une  salle  mesurant  environ  trois  mètres  de  long 
sur  deux  mètres  de  large,  construite  dans  le  même 
genre  que  les  piliers,  c'est-à-dire  en  pierres  avec  cor- 
dons de  tuiles.  La  hauteur  du  mur  encore  existant  était 
d'un  mètre  environ.  Dans  l'un  des  grands  côtés  de  la 
salle  on  voyait  trois  niches  dont  deux  de  forme  carrée 
et  la  troisième,  celle  du  centre,  surmontée  d'un  fronton 
triangulaire.  Ces  maçonneries  présentaient  tous  les 
caractères  des  constructions  gallo-romaines.  La  cham- 
bre n'était  pas  pavée,  et  le  sol  était  couvert  de  débris 
de  tuiles,  mêlés  à  des  cendres  et  avec  quelques  clous 
en  fer. 

Dans  le  sol,  entre  les  piliers  et  la  cave,  on  trouva 
une  tête  de  mort;  et  de  lautre  côté  de  la  cave,  vers 
Antoing,  on  rencontra  partout  dans  le  sol,  sur  une 
longueur  de  soixante  mètres  environ,  d'abondants 
débris  de  poteries,  grandes  jarres  et  amphores,  tuiles 
plates  et  faîtières,  vases  de  forme  et  de  nature  variées  ; 
très  peu  de  vases  furent  trouvés  intacts,  et  il  semble 
que  le  terrain  tout  entier  avait  été  bouleversé  à  une 
époque  antérieure. 

Parmi  les  vases  intacts  on  peut  en  signaler  un  de 
bonne  qualité,  à  goulot  large,  panse  arrondie  et  allon- 
gée vers  la  base.  Il  est  en  terre  grise  et  mesure  neuf 
centimètres  de  haut. 
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Des  fragments  de  bols  en  belle  terre  samienne  por- 
tent des  sujets  de  chasse,  des  divinités,  des  amours,  et 
des  feuillages;  il  y  a  aussi  des  débris  de  vases  en 
fausse  poterie  samienne.  Certaines  poteries  noires  por- 
tent au  col  une  décoration  grossièrement  tracée  à  la 
pointe  ;  aucune  marque  ou  signe  n*a  été  relevé. 

Il  ne  parait  pas  que  des  ossements,  du  moins  des 
ossements  humains,  aient  été  rencontrés  parmi  ces 
débris  de  poterie. 

On  a  encore  trouvé,  mêlés  à  ces  débris,  des  morceaux 
de  fer  informes,  de  grandes  écailles  d'huîtres,  et  des 
fers  à  cheval  de  grandes  dimensions  (135x138  milli- 
mètres et  150X 160  millimètres). 

Enfin  on  a  relevé,  longeant  ce  terrain,  du  côté  du 
couchant,  les  restes  d'une  route  pavée  qui  pourraient 
bien  avoir  appartenu  à  l'ancienne  route  romaine  de 
l'ournai  à  Antoing,  qui  probablement  empruntait  la 
route  de  Tournai  à  Mons,  jusque  Vaulx,  et  de  là, 
bifurquait  vers  Antoing. 

Les  nécessités  de  l'exploitation  de  la  carrière  ont 
exigé  l'entière  démolition  des  constructions  dont  il  vient 
d'être  parlé  et  très  peu  de  poteries  ont  été  conservées. 
Il  est  fâcheux  qu'on  n'en  ait  pas  fait  au  moins  un  relevé. 

Le  propriétaire  du  terrain  a  depuis  lors  fait  pra- 
tiquer des  sondages  dans  les  terres,  qui  sont  de  l'autre 
côté  des  substructions  romaines,  vers  Vaulx.  Ces  son- 
dages ont  révélé  sur  les  différents  points  la  présence 
d'ossements,  assez  nombreux,  mais  il  ne  parait  pas 
qu'il  y  ait  de  poteries.  Il  se  propose,  lorsque  le  moment 
sera  venu  d'enlever  les  terres  de  cette  partie,  d'y  faire 
procéder  avec  les  précautions  voulues  pour  conserver, 
s'il  s'en  trouve,  les  restes  de  constructions  ou  les  objets 
quelconques  qu'on  pourrait  y  rencontrer. 

E.-J.SOIL,juiUet  1895. 
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CIMETIÈRE  ROMAIN  GRANDTLACE  A  TOURNAI. 

Au  mois  de  juillet  1895,  en  creusant  une  tranchée 
d'égoût  dans  le  sol  de  la  GrandTlace,  depuis  Téglise 
Saint-Quentin  jusqu'en  face  de  la  rue  de  Cologne,  et  à 
une  dizaine  de  mètres  environ  de  l'alignement  des  mai- 
sons, on  mit  au  jour  des  restes  de  sépultures  romaines, 
à  inhumation  simple. 

Cette  tranchée  longue  de  quatre- vingt  mètres  environ 
et  large  tout  au  plus  d'un  mètre,  rencontra  un  certain 
nombre  de  tombes  à  une  profondeur  de  deux  mètres 
vingt  centimètres,  sous  le  niveau  actuel  du  sol.  La 
couche  de  sable  jaune  était  de  un  mètre  et  demi  envi- 
ron. Ces  tombes  ne  purent  pas  être  explorées  d'une 
manière  complète,  car  il  ne  me  fut  donné  de  fouiller 
que  la  partie  de  chaque  sépulture  coupée  parla  tranchée. 

La  pioche  des  terrassiers  en  rencontra  de  la  sorte 
une  dizaine,  établies  dans  l'argile  jaune  et  dont  l'orien- 
tation paraît  avoir  été  du  levant  au  couchant. 

Aucun  squelette  ne  fut  rencontré  complet,  mais  il 
est  visible  que  les  ossements  trouvés  n'ont  pas  passé 
par  le  bûcher.  Auprès  d'eux  on  recueillit  des  clous  de 
cercueil ,  des  poteries  funéraires .  méthodiquement 
placées  près  des  défunts,  et  quelques  menus  bijoux  en 
bronze. 

Une  partie  des  objets  trouvés  a  été  déposée  au 
Musée,  les  autres  ayant  été,  malgré  toutes  les  précau- 
tions prises,  donnés  ou  vendus  à  des  particuliers.  Je 
décrirai  seulement  les  premiers. 

Une  jolie  cruche  à  anse  en  terre  jaune,  panse  ronde, 
de  forme  élégante,  —  et  une  autre  en  terre  rouge  de 
forme  plus  ordinaire,  — vases  bas,  à  ouverture  de  toute 
la  largeur  du  récipient,  panse  basse  et  arrondie,  en 
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terre  noire  et  en  terre  grise,  de  diverses  dimensions. 

Autres  vases  à  haut  col  droit,  largement  ouvert, 
panse  arrondie,  allongée  vers  la  base,  en  terre  noire, 
de  différentes  dimensions. 

Un  vase  semblable  en  terre  grise  lustrée,  demi  fine, 
haut  de  135  millimètres  et  large  à  la  panse  de  1 10  mil- 
limètres, porte  des  caractères  tracés  à  la  pointe  sur  la 
panse.  Ces  grafitti  étant  mal  écrits  et  le  commence- 
ment de  l'inscription  manquant,  il  est  impossible  de  les 
lire  et  même  d'en  deviner  le  sens.  Les  caractères  sem- 
blent romains,  sauf  l'un  ou  l'autre  qui  peut  être  grec; 
plusieurs  savants  auxquels  ils  ont  été  soumis  n'ont  pu 
les  déchifirer. 

Urne  en  terre  rouge  avec  beau  lustre  noir,  panse 
arrondie,  s'allongeant  vers  la  base,  avec  sigle  :  ciniio  (i). 
—  Quelques  bracelets  simples  en  bronze,  deux  pièces 
de  monnaie  absolument  indéchiffrables  et  un  tout  petit 
fermoir  en  or,  composé  de  deux  pièces  longues,  ensem- 
ble, de  26  millimètres  et  qui  a  dû  servir  à  retenir  le  fil 
d'un  collier  de  perles,  comme  l'indiquent  les  deux  œillets 
qui  se  trouvent  à  ses  extrémités. 

E.-J.SOIL,  juillet  1895. 


5  août  1895. 

Le  Congrès  archéologique  et  historique  de  la  Fédé- 
ration belge  s'est  ouvert  à  Tournai  le  lundi  5  août  1895. 
et  a  duré  quatre  jours.  Le  compte  rendu  en  sera  édité, 
dans  le  même  format  que  les  publications  de  la  Société, 
par  les  soins  du  secrétaire- général ,  M.  Soil. 

(1)  Oq  en  trouve  qui  se  rapprochent  de  cette  forme  notamment  CIMIO 
clans  TouTrage  de  M.  Schuermans  :  sigles  figulins,  mais  aucun  qui  soit 
absolument  semblable. 
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SÉANCE  Dll  10  OCTOBRE  1895. 


M.  LE  COMTE  DE  NÉDONCHEL,  Président. 
M.  Eugène  Soil,  Secrétaire. 


Le  procès-verbal  de  la  séance  de  juillet  est  lu  et 
adopté. 

M.  le  Secrétaire  dépose  les  ouvrages  qu'il  a  reçus 
pour  la  Société  depuis  la  dernière  réunion. 

1.  Revue  belge  de  Numismatique.  1895.  3«  et  4®  livraisons. 

2.  Anncûes  du  Cercle  archéologique  de  Mons.  Tome  24,  (1895). 
On  y  voit,  page  395  :  Jacques  de  Saint-Omei*,  sculpteur 

tournaisien  du  XI V^  siècle,  par  M.  A.  de  la  Gitinge. 

3.  Société  royale  belge  de  géographie.  1895,  n°^3  et  4. 

4.  Annales  de  la  Société  archéologique  de  Nivelles.  Tome  5, 
4®  livraison. 

5.  Revue  bénédictine.  12®  année,  n®*  5  à  9. 

6.  Analecta  boUandiana.  Tome  14,  fasc.  2. 

7.  Mémoires  de  la  Société  d*Emulation  de  Roubaix.  3^  série, 
tome  1,  1893. 

8.  Bulletin  d'histoire  ecclésiastique  du  diocèse  de  Valence,  etc. 
14«  année,  1894. 

9.  Comité  arcliéologique  de  Senlis.  3^  série,  tome  8. 

10.  Mémoires  de  la  Société  académique  de  Saint-Quentin. 
4**  série,  tome  11. 
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11.  Mémoires  de  la  Société  académique  du  département  de 
rOise.  Tome  15,  3*^  partie. 

12.  Mémoires  de  la  Société  d'Emulation  d'Abbeville.  Tome  19. 

Hommages  d'auteurs  : 

de  M.  Joseph  Hubert  :  Rapport  annuel  du  Comité 
provincial  des  monuments,  1895. 

de  M.  le  comte  de  Marsy  :  les  arbalétriers  de  Tour- 
nai au  siège  de  Pontoise  en  1441. 

de  M.  A.  de  la  Grange  :  Jacques  de  Saint-Omer, 
sculpteur  toumaisien  du  14^  siècle. 

M.  le  comte  de  Marsy,  Président  de  la  Société  fran- 
çaise d'archéologie  et  membre  correspondant  de  la 
Société,  honore  la  réunion  de  sa  présence. 

M.  le  Général  de  Formanoir  offre  à  M.  le  comte  de 
Nédonchel,  Président,  au  nom  de  ses  collègues,  un 
triple  exemplaire  de  la  médaille  commémorative  du 
Congrès  et  du  cinquantenaire  de  la  Société. 

M.  Soil  rappelle  le  rôle  actif  de  M.  le  Président, 
dans  la  Société,  depuis  Tannée  1851 ,  date  de  sa  nomi- 
nation comme  membre  titulaire,  ses  travaux  et  les 
communications  qu'il  a  faites  aux  séances  de  la  Société. 
M.  le  comte  de  Marsy  prenant  la  parole  au  nom  des 
membres  étrangers  et  dés  adhérents  du  Congrès,  est 
heureux  de  pouvoir  joindre  ses  félicitations  à  celles  qui 
viennent  d'être  présentées  à  M.  le  Président. 

M.  le  comte  de  Nédonchel  répond  avec  effusion  et 
reporte  sur  ses  chers  collègues  le  succès  du  Congrès. 

M.  de  Formanoir  ayant  obtenu  de  nouveau  la  parole, 
remercie  M.  Soil  des  soins  qu'il  a  donnés  à  l'organi- 
sation de  cette  belle  solennité  archéologique  dont  la 
réussite  est  en  grande  partie  son  œuvre. 

ANMALB8.  1.  10 
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Sur  la  proposition  de  M.  de  la  Grange  des  remercî- 
ments  sont  encore  votés  à  M .  le  Chanoine  Van  den  Ghey  n 
qui  a  fait  rapport  sur  les  travaux  de  la  Société  pendant 
les  cinquante  années  de  son  existence,  et  le  titre  de 
membre  correspondant  de  la  Société  lui  est  décerné. 

On  décide  d'offrir  à  la  ville  de  Tournai  pour 
son  médailler  deux  exemplaires  de  la  médaille  du 
cinquantenaire. 

M.  le  Président  communique  une  demande  de 
M.  l'abbé  De  Silve  d'échanger  son  ouvrage  sur  Les 
lettres  de  Vévêque  Etienne  contre  V Histoire  des  châte- 
lains de  Tournai,  de  M.  d'Herbomez.  Cette  proposition 
est  accueillie. 

M.  de  la  Grange  donne  lecture  d'un  travail  intitulé  : 
Un  testament  posthume  en  1619,  On  en  vote  l'impression. 

Le  même  membre  ayant  conservé  la  parole  entretient 
l'assemblée  d'un  sceau  en  terre  cuite  d'une  paroisse  de 
Bethléem  au  sujet  de  laquelle  s'établit  un  échange 
d'observations  sans  qu'on  puisse  déterminer  où  se 
trouvait  cette  paroisse. 


UN  TESTAMENT  POSTHUME  EN  i6i9. 

De  tout  temps  et  dans  toutes  les  législations,  la 
confection  des  testaments  fut  soumise  à  certaines 
règles  destinées  à  garantir  la  sincérité  de  ces  actes 
importants.  La  forme  olographe  était  naturellement 
celle  à  laquelle  on  donnait  la  préférence.  Parfois  on  se 
contentait  de  la  simple  signature  du  testateur  placée 
au  bas  des  stipulations  rédigées  par  des  fonctionnaires 
désignés  par  les  coutumes  locales.  Dans  ce  cas  la  loi 
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voulait  que  l'acte  entier  fut  relu  au  testateur;  c'était 
une  façon  d'en  assurer  la  sincérité  et  l'exactitude. 

La  coutume  de  Paris  s'exprime  en  ces  termes  : 

Titre  XIV.  Des  testaments.  Art.  289.  —  Pour 
réputer  un  testament  solemnel,  est  requis  qu'il  soit 
écrit  et  signé  du  testateur,  ou  qu'il  soit  passé  par- 
devant  deux  notaires,  ou  pardevant  le  curé  de  la 
paroisse  du  testateur,  ou  son  vicaire  général,  et  un 
notaire  :  ou  dudit  curé  ou  vicaire  et  trois  témoins  : 
ou  d'un  notaire  et  deux  témoins.  Iceux  témoins  idoines, 
suffisans,  masles  et  âgés  de  vingt  ans  accomplis,  et 
non  légataires  :  et  qu'il  ait  esté  dicté  et  nommé  par  le 
testateur  ausdits  notaires,  curé  ou  vicaire  général,  et 
depuy  à  luy  releu  en  la  présence  d'iceux  notaires,  curé 
ou  vicaire  général  et  témoins  :  et  qu'il  soit  fait  mention 
audit  testament  qu'il  a  esté  dicté,  nommé  et  releu.  Et 
qu'il  soit  signé  par  ledit  testateur  et  par  les  témoins  : 
ou  que  mention  soit  faite  de  la  cause  pour  laquelle  ils 
n'ont  peu  signer  (i). 

La  Coutume  de  Cambrai  exige  à  peu  près  les  mômes 
formalités,  en  termes  analogues  : 

Titre  XIII.  Des  testaments.  Art.  3.  —  Un  testament 
est  vaillable,  estant  faict  par  personne  habile,  s'il  est 
escrit  et  signé  de  la  main  du  testateur,  ou  passé  par- 
devant  le  maïeur  et  deux  eschevins  du  lieu,  ou  par- 
devant  son  curé,  ou  un  notaire  et  deux  tesmoings  non 
suspectz,  et  n'ayant  profictzou  intérest  audit  testament  : 
pourveu  qu'il  soit  dicté  ou  nommé  par  le  testateur, 
sans  suggestion  d'aucune  personne,  et  depuis  à  luy 
releu  en  la  présence  d'iceux  tesmoings  (2). 

(1)  Coustumes  de  la  prévosté  et  vicomte  de  Paris.  —  Paris,  Denjs 
Thierry,  1668. 

(2)  Coutumes  génorales  de  la  cité  et  duché  de  Cambrai.  -—  Douai, 
Loys  de  Winde,  1574. 

Digitized  by  VjOOQIC 


—   148  — 

A  Tournai,  les  formalités  requises  pour  la  confection 
d'un  testament  différaient  peu  de  celles  que  je  viens 
d'indiquer.  Il  faut  pourtant  reconnaître  qu'on  avait 
encore  simplifié  les  formes,  en  autorisant  la  rédaction 
du  testament  par  deux  membres  de  la  magistrature, 
choisis  d'ordinaire  parmi  les  échevins,  à  la  juridiction 
desquels  étaient  soumises  l'emprise  et  l'exécution  tes- 
tamentaire. Voici  comment  s'exprime  à  cet  égard  la 
Coutume  de  Tournai  : 

«  Qu'un  testateur  faisant  son  testament  n'est  tenu 
garder  les  solemnités  requises  de  droit,  mais  suffit 
qu'il  apperre  de  sa  volonté  dernière,  par  écriture  signée 
de  sa  main  et  reconnue  pardevant  deux  témoins,  ou 
que  le  testament  soit  passé  pardevant  deux  de  la  loy, 
ou  pardevant  notaire  ou  autre  personne  publiques  et 
deux  témoins  (i).  »» 

La  législation  tournaisienne,  on  le  voit,  avait  réduit 
au  minimum  les  formalités  requises  pour  la  confection 
et  la  validité  des  testaments.  Et  pourtant  il  arriva  que 
ces  formalités  parurent  encore  trop  considérables,  et 
qu'on  en  vint,  avec  succès,  à  les  simplifier  davantage. 
J'ai  rencontré  en  effet,  une  seule  fois  il  est  vrai,  parmi 
les  vingt-cinq  mille  testaments  tournaisiens  que  j'ai  été 
amené  à  étudier,  un  acte  que  sa  forme  étrange  et  insolite 
m'engage  à  signaler  ;  mais  j'ai  lieu  de  penser  que  les 
irrégularités  étaient  plus  fréquentes  que  cet  acte  unique 
ne  le  ferait  supposer.  En  1665  en  effet,  la  sincérité 
d'un  testament  fut  mise  en  doute,  et  certains  intéressés 
soutinrent  que  l'acte  n'avait  pas  été  dicté  par  le  testa- 
teur. Je  transcris  les  griefs  mentionnés  au  bas  du  tes- 
tament de  François  du  Prêt. 


(1)  Les  coutumes^  stils  et  usages  de  Véchevinage  de  la  ville  et  cité  de 
Tournai,  —  Tournai,  Joveneau,  1778. 
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«  Soustenant  (les  demandeurs)  que  les  notaires  et 
tesmoins  pardevant  lesquels  ledit  prétendu  testament 
est  dit  passé,  debvront  estre  interrogés  sy  ledit  testa- 
ment a  esté  escrit  en  la  présence  d'eulx  touts,  sur  le 
dictament  et  déclaration  dudit  deffunct  ;  —  et  s'il  n'a 
esté  escrit  en  l'absence  d'iceluy  ;  —  et  sur  le  dictament 
et  déclaration  de  qui  il  at  esté  escrit  ;  —  et  sy  ce  n'at 
esté  sur  celuy  de  Jean  du  Prêt  ;  —  s'il  at  esté  passé 
aultrement  que  sur  escriture  faicte  en  arrière  dudit 
deffunct  sur  l'interrogat  d'aultruy  qu'on  leur  deman- 
dera, et  sy  lors  ledit  deffunct  n'estoit  aux  abois  de  la 
mort;  —  finablement,  sy  au  temps  dudit  testament, 
ledit  deffunct  a  de  luy  mesme  déclaré  ou  dicté  aucune 
disposition  contenue  audit  testament.  » 

Je  sais  qu'à  toute  époque  des  héritiers,  lésés  ou  se 
croyant  tels,  ont  attaqué  des  testaments;  mais  les 
énonciations  énumérées  dans  la  plainte  que  je  viens  de 
citer  montrent  les  genres  de  fraudes  qui  se  commet- 
taient. Ces  mêmes  énonciations  nous  font  voir  les  con- 
ditions de  validité  des  testaments  ;  et  je  les  ai  citées 
pour  compléter  ce  que  la  Coutume  de  Tournai  avait 
pu  laisser  d'un  peu  obscur  dans  ses  règles  pour  tester. 
Cela  dit,  je  reviens  au  testament  qui  fait  l'objet  de 
cette  note,  et  qui  nous  ménage  des  agissements  plus 
étranges  encore  que  ceux  insérés  dans  la  protestation 
ci-dessus. 

Deux  membres  du  consistoire  des  jurés  s'étant  ren- 
dus en  1619  près  d'une  domestique  malade,  l'enga- 
gèrent à  prendre  ses  dernières  dispositions.  Une  con- 
versation eut  lieu  à  ce  sujet  et  des  desiderata  furent 
exprimés  ;  mais  de  testament  proprement  dit,  il  n'en 
fut  pas  fait.  Aucun  acte  ne  fut  ni  dicté  ni  signé  par  la 
malade;  aucune  rédaction  de  ses  désirs  ne  fut  faite 
pour  l'instant.  Ces  simples  conversations  se  renouve- 
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lèrent  à  plusieurs  reprises.  Cependant  la  domestique 
vint  à  mourir.  Quelques  jours  après,  les  deux  jurés, 
bien  que  légataires,  se  présentent  devant  les  échevins, 
racontent  leurs  démarches,  rappellent  les  paroles  de 
la  mourante,  et  font  de  tout  cela  rédiger  procès-verbal 
accepté  par  les  échevins,  qui  y  donnent  force  de 
testament. 

Il  était  certes  difficile  d'exiger  moins  de  formalités. 
Mais  cette  façon  d'agir  était-elle  bien  conforme  à  la 
Coutume?  J'en  doute.  Celle-ci  se  contentait,  il  est  vrai, 
de  la  présence  de  deux  magistrats,  et  ici  il  y  avait 
deux  jurés.  Encore  semble-t-il  que  la  rédaction  de 
l'acte  aurait  dû  se  faire  en  la  présence  de  la  testatrice, 
qui  aurait  alors  affirmé  sa  volonté.  Il  n'en  fut  rien,  et 
on  se  contenta  de  la  déposition  posthume  de  deux  léga- 
taires, confirmée,  il  est  vrai,  par  un  certain  nombre  de 
témoins.  Cette  étrange  manière  de  procéder  m'a  paru 
curieuse  à  signaler;  aussi  je  transcris  l'acte  tel  qu'il 
existe  dans  les  archives  communales  de  Tournai. 

Testament  de  Comille  Ras. 

«  Sacent  tous  ceuli  qui  ces  présens  escriptz  de  tes- 
tament voiront  ou  oiront  que,  pardevant  les  eschevins 
de  la  ville  et  cité  de  Tournay  congrégez  et  assemblez 
en  leur  auditoire  le  dix  nœufiesme  jour  de  juing 
mil  six  cens  dix  nœf,  sont  personnellement  venus  et 
comparus  Jehan  Desmartin,  escuyer,  seigneur  des 
Foresteaux,  et  honorable  homme  Sébastien  du  Chambge, 
ambedeux  jurez  de  ceste  ville,  lesquelz  ont  présenté 
l'acte  dont  a  esté  faict  lecture,  contenant  ce  que  s'ensuit. 
Le  sabmedy  huictième  de  juing  mil  six  cens  dix  nœf, 
monsieur  chanoine  Steenhuys  et  Sébastien  du  Chambge 
estans  allé  visiter  Comille  Ras,  servante  à  monsieur 
d'Aubermets,  et  l'admonestans  de  soy  recommander  à 
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Dieu  et  soy  résoudre  à  sa  saincte  volonté,  leur  déclara 
qu'elle  vouloit  donner  au  pauvre,  et  désiroit  faire  ses 
dispositions.  A  quoy  survint  ledit  seigneur  d'Aubermetz 
et  Jean  Mondé,  son  homme  ;  et  après  avoir  dict  une 
partie  de  ses  intentions,  pria  d'avoir  monsieur  des 
Foresteaux,  qu'on  alla  quérir.  Et  en  sa  présence  et 
des  dessus  nommez,  fit  les  donations  et  ordonnances 
qui  s'ensuivent.  Après  aucuns  discours  et  propos  par 
elle  tenus  qu'elle  voulloit  disposer  et  donner  au  pauvre, 
interroguée  combien,  respondit  Beaiccoup.  Et  sur  ce 
que  luy  fut  objecté  qu'elle  avait  jà  donné  à  l'église  de 
Saint  Jacques,  par  des  bastons  d'argent  et  des  encens- 
soirs,  quattre  cens  florins,  et  dont  l'acte  en  estoit 
passé  pardevant  maistre  Adam,  at  déclaré  que  non  et 
qu'elle  ne  scait  d'avoir  rien  faict  ny  donné  ;  et  que  sy 
on  a  escrii  cela,  on  l'a  trompé;  qu'elle  n'entend  nulle- 
ment de  l'avoir  faict,  et  que,  si  quelque  chose  en  estoit 
escript,  elle  le  révocquoit.  Luy  estant  remonstré  que 
c'estoit  bien  faict  de  donner  à  l'église,  a  respondu  sou- 
ventesfois  qu'elle  entend  donner  au  pauvre.  Interro- 
guée sur  la  particularité  de  ses  légatz,  a  respondu 
qu'elle  veut  donner  au  pauvre,  et  particulièrement  à 
ceulx  de  la  paroisse  Sainct  Jacques,  cinquante  florins  ; 
aux  pauvres  prenans  l'enseigne,  deux  rasières  de  bled 
converties  en  pains;  au  vesvé  de ladicte  paroisse,  deux 
livres  de  gros  ;  et  chacune  vesve,  une  miche;  à  l'église 
dudict  lieu  de  Sainct  Jacques,  quattre  livres  de  gros  ; 
à  plusieurs  pauvres,  trois  rasières  de  bled  converties 
en  pains,  et  deux  livres  de  gros  en  argent  à  distribuer 
à  la  volonté  des  exécuteurs  ;  aux  orphelins,  orphelines 
et  enfans  trouvez,  cincq  livres  de  gros;  aux  Soeurs 
Grises,  une  livre  de  gros;  à  Roguine,  une  livre  de 
gros;  à  Jean  Mondé,  Clare  et  Jenne,  domesticques 
de  monsieur  d'Aubermetz,  de  la  toille  pour  chemises  ; 
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à  la  fille  Pierre  Henneton,  ung  quiety;  à  Catherine 
Malfer,  ung  aultre  quiety  ;  à  ung  pauvre  garçon  de 
Wière,  nommé  Angèle,  cincq  florins  à  l'advanche  d'un 
habit;  à  monsieur  des  Foresteaux  et  du  Chambge,  ses 
pourchelines  et  belles  choses  quy  sont  en  son  coflfre, 
disant  en  ces  termes  :  Prenez  encoires  qtcelqice  chose  ; 
je  veulx  que  vous  ayez  dadvantaige^  mes  bons  amys. 
Sur  ce  qu'ilz  respondirent  qu'ilz  ne  demand oient  rien, 
Je  vous  prie,  prenez  mes  belles  choses  et  pourchelines; 
je  le  veulx,  et  c'est  encoires  trop  peu.  Enquis  si  elle  ne 
vouloit  rien  donner  à  monsieur  d'Aubermetz,  made- 
moiselle Steenhuyse  ny  monsieur  le  chanoine,  pour 
souvenance  de  Tanchienne  amitié,  respondit  en  riant  : 
Hé!  hé!  non;  Hz  sont  trop  Hches,  Que  donneroy-je  à 
ces  gens'là  ?  Enquise  ce  qu'elle  vouloit  donner  à  ses 
parens,  respondit  qu'il  fauloit  premier  songner  des 
pauvres  ;  qu'ilz  auroient  le  bien  de  le  Val,  voulant  dire 
son  bien  de  Flandres,  ne  se  souciant  de  ce  que  touchoit 
ses  parens,  priant  lesdictz  seigneurs  des  Foresteaux  et 
du  Chambge  :  Hé!  mes  bons  amys,  faites  accomplir 
tout  cela,  et  faictes  tout  comme  votes  voulez.  De  quoy 
ne  fut  faict  aucun  acte  publicq,  pensant  qu'elle  retour- 
neroit  à  meilleure  disposition  pour  bien  exprimer  son 
intention  sur  son  bien  de  Flandres.  A  quoy  estoient 
aussy  présens  mademoiselle  de  Steenhuyse,  le  sœur  de 
ladicte  Cornille,  sa  niepce  Loyse,  lesdictes  Clare, 
Jenne  et  aultres.  Depuis  elle  at  diverses  fois  déclaré 
qu'elle  vouloit  que  ce  que  dessus  sortit  efiect,  et  qu'elle 
n'entendoit  que  la  donation  qu'on  luy  disoit  avoir  faict 
pardevant  maistre  Adam,  fut  bonne. 

«  Le  lundy  dix  septième  dudit  mois  de  juing,  estant 
ledict  du  Chambge  venu  visiter  ladicte  Cornille,  il  la 
trouva  de  meilleur  jugement  qu'elle  n'avoit  esté  de 
toute  sa  maladie,  encroires  que  ceulx  qui  la  soUici- 
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toient  disoient  qu'elle  dormoit  tousjours.  Sitost  que 
icelluy  du  Chambge  lui  eut  demandé  de  sa  santé,  Je 
rien  puis  plus  ;  et  déclara  qu'elle  vouloit  que  ses  affai- 
res fussent  bien  faictes.  Enquise  quelles  affaires,  Tout 
ce  que  je  vous  ay  dernièrement  ordonné,  et  à  monsieur 
des  Foresteaiujo.  Ledici  du  Chambge  luy  réplicqua  si 
elle  n'entendoit  que  la  donation,  faicte  au  prouflBct  de 
l'église  Sainct  Jacques  pardevant  maistre  Adam,  sor- 
tiroit  effect  comme  un  bon  œuvre  et  pieux,  at  derechef 
respondu  :  Non,  non,  je  vous  ïay  souvent  dit.  Je  veux 
donner  aux  pauvres.  Luy  fut  respondu  :  Bien,  On 
donnera  aux  pauvres,  aux  orphelins,  trouvez,  et  comme 
vous  avez  ordonné,  Respondit  :  Hé!  ouy,  ouy,je  vous 
prie.  Sy  déclara  qu'elle  donnoit  son  meilleur  cottron  à 
la  vesve  Toussain  du  Mont;  à  la  touresse,  son  second  ; 
et  à  sa  niepce  Louyse,  ses  trois  aultres.  Enquise  si  le 
surplus  de  son  bien  seroit  party  en  trois  parts,  scavoir 
sa  sœur,  Pierre  et  Loyse  Ras,  et  Michiel  Ras,  en 
hésitant  dit  :  Non  Michiel,  Hz  partiront,  Hz  partiront  ; 
que  lui  du  Chambge  et  monsieur  des  Foresteaux 
estoient  des  gens  de  bien,  et  leur  donnoit  puissance 
de  tout  faire  et  de  faire  pryer  Dieu  pour  son  âme. 
Vous  scavez  bien  tout  faire.  Hésitant  tousiours  lors- 
qu'on parloit  de  ses  parens,  tesmoignant  beaucoup 
d'affection  à  sa  niepce  Loyse.  Et  à  ce  estoit  présente 
ladicte  Loyse,  Catherine  Malfer  et  du  Chambge,  qui 
n'en  fit  faire  acte  publicq,  pensant  qu'elle  se  guérissoit, 
et  aussy  que  monsieur  d'Aubermetz  son  maistre  estoit 
absent. 

«  Après  laquelle  lecture  ainsy  faicte  que  dict  est,  seroit 
comparu  en  jugement  monsieur  maistre  Adrien  de 
Steehuyse,  prebtre,  chanoine  de  l'église  Nostre  Dame, 
lequel  mectant  la  main  à  la  poictrine  a  certifié  d'avoir 
esté  présent  aux  propos  par  ladicte  défuncte  tenus. 
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»  Le  vingt  deuxième  dudict  mois,  messire  Charles 
de  Maldere,  chevalier,  seigneur  d'Aubermetz,  et  Jean 
Mondet  son  serviteur,  ayant  ouy  la  lecture  dudict  acte, 
ont  affirmé  par  serment  solennel  le  contenu  en  icelluy 
estre  véritable.  » 

A.  DE  LA  Grange. 


►o:«€o» 
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SÉANCE  DU  14  NOVEMBRE  1895. 


M.  LE  COMTE  DE  Nédonchel,  Président. 
M.  Eugène  Soil,  Secrétaire. 


Le  procès-verbal  de  la  séance  d'octobre  est  lu  et 
adopté. 

M.  le  Secrétaire  dépose  les  ouvrages  qu'il  a  reçus 
pour  la  Société  depuis  la  dernière  réunion  : 

1.  Bulletin  de  T Académie  royale  de  Belgique.  65®  année, 
3®  série,  tome  30,  n*'  8. 

2.  Annales  de  TAcadémie  d'ai*chéologie  de  Belgique.  4®  série, 
tome  8,  3®  livraison. 

3.  Bulletins....  4®  série,  2®  partie,  xxm. . 

4.  Revue  bénédictine.  12®  année,  octobre  et  novembre  1895. 

5.  Analectes  pour  servir  à  Thistoire  ecclésiastique  de  la 
Belgique.  2®  série,  tome  9,  4®  livraison. 

6.  Annales  de  la  Société  d'archéologie  de  Bruxelles.  Tome  9, 
2®,  3®  et  4®  livraisons. 

7.  Annales  de  la  Société  d'Emulation...  de  Bruges.  5®  série, 
tome  8,  1"^  livraison. 

8.  Le  Touinste.  N^  1,  janvier  1895. 

9.  Bulletin  de  la  Société  dunkerquoise  pour  Tencouragement 
des  sciences.  1894,  1®**  et  2®  fascicules. 

10.  Société  des  antiquaires  de  la  Morinie.  Bulletin.   1894, 
3®  et  4®  fascicules.  1895,'  l®*"  fascicule. 
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11.  Société  historique  de  Compiègne.  Procès-verbaux,  m, 
1894. 

12.  Bulletin  de  la  Société  d'Emulation  d'Abbeville.  Années 
1893  et  1894,  n<«  1  et  2. 

13.  Id.  Cinquantenaire  de  M.  Ernest  Prarond. 

Hommages  d'auteurs. 

De  M.  Louis  Cloquet  :  Esquisse  de  la  cathédrale  de 
Reims. 

De  M.  Albert  Allard  :  Le  premier'  baillagede  Tour- 
nai-Towmesis,  Contribution  à  la  biographie  de  Jean 
Boutellier  et  de  Jacques  d'Ableiges. 

De  M.  Eugène  Hubert  :  Un  chapitre  de  C histoire  du 
droit  criminel  dans  les  Pays-Bas, 

De  M.  le  comte  de  Marsy  :  Du  mouvement  des  études 
sur  ï architecture  religieuse  du  moyen  âge  en  France, 

Des  remercîments  leur  sont  adressés. 

M.  le  Président  de  la  Société  d'art  et  d'histoire  du 
diocèse  de  Liège  demande  l'échange  de  ses  publications 
avec  celles  de  la  Société.  Accepté. 

M.  le  Président  de  la  Commission  historique  du 
Pas-de-Calais  offre  de  combler  les  lacunes  qui  peuvent 
exister  dans  les  collections  des  deux  Sociétés,  depuis 
que  l'échange  a  été  conclu.  M.  Desmazières  est  chargé 
de  cette  négociation. 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture,  au  nom  de  M.  le 
Trésorier,  empêché,  du  compte  de  l'exercice  1894.  Il 
est  approuvé. 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture  d'une  lettre  de 
M.  P.  Maquest,  qui  propose  à  la  Société  d'imprimer 
un  mémoire  de  M.  Doutrepont  de  Liège  sur  le  dialecte 
tournaisien. 
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Avant  de  prendre  une  décision  à  ce  sujet  on  deman- 
dera à  l'auteur  communication  de  son  manuscrit. 

M.  AUard  communique  une  étude  sur  La  guei^e 
entre  la  commune  de  Tournai  et  Maillet  Boudant, 
sergent  de  la  châtellenie  d'Ath.  (1376-1379.)  On  en  vote 
l'impression. 

M.  le  comte  du  Chastel  communique  aussi  un  tra- 
vail sur  le  terrier  d'Esplechin.  On  en  vote  encore 
l'impression. 

La  guerre  entre  la  commune  de  Tournai 
et  Maillet  Boudant,  sergent  de  la  châtellenie  d*Atli. 

(8  juin  1376— 24  janvier  1379.) 

Durant  les  premiers  mois  de  l'année  1376,  Jehan,  dit 
Maillet,  Boudant,  sergent  de  la  châtellenie d'Ath,  arrêta 
Rasse  de  Brunbos  (i),  bourgeois  de  Tournai,  lequel 
pof  tait  billon  (2)  par  le  pays  de  Hainaut.  La  coutume 
interdisait  l'exportation  des  métaux  précieux  (3),  pour 
obéir  à  des  considérations  économiques,  et  surtout, 
pour  favoriser  l'exercice  du  privilège  seigneurial  sur 
la  frappe  de  la  monnaie.  Pris  en  flagrant  délit,  Rasse 
de  Brunbos  vit  son  chargement  confisqué  au  profit  de 
la  justice  du  Comte  et,  fort  irrité  de  sa  mésaventure, 
il  revint  en  ses  foyers. 

Il  eut  bientôt  l'occasion  de  satisfaire  sa  rancune. 
Maillet  Boudant,  qui  ne  se  doutait  pas  des  mauvaises 


(1)  C'est  probablement  le  même  personnage  que  la  Somme  rurale 
(1.  II,  t.  I,  lettre  sur  seel  royal,  exemple  sur  ce)  cite  sous  le  nom  de 
Raisse-  Brumbo  t . 

(2)  Billon,  métaux  précieux,  métaux  monnayables. 

(3)  Cf.  Somme  rurale,  1.  I,  t.  LXVIII.  déporter  billon;  1.  II,  I.  XL, 
de  porter  billon. 
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intentions  du  bourgeois,  se  rendit  à  Tournai.  Rasse  l'y 
rencontra,  l'assaillit  vilainement  par  derrière,  lui  porta 
plusieurs  coups  et  le  poursuivit  dans  les  rues  de  la  ville 
en  criant  Commune  et  Towmai. 

Les  gens  du  commun  peuple  s'ameutèrent  et,  s'armant 
de  haches,  se  joignirent  à  l'agresseur.  Le  sergent  fut 
accablé  d'injures  et  de  vilenies.  Il  laissait  sa  vie  dans 
la  bagarre,  s'il  n'avait  trouvé  asile  dans  la  maison  d'un 
bourgeois.  Quand  il  en  sortit,  la  foule  hostile  l'escorta 
jusqu'à  l'hôtellerie  où  il  logeait.  Elle  voulait  le  forcer 
à  faire  paix,  mais  il  parvint  à  lui  échapper. 

Rasse  de  Brunbos  ne  resta  pas  impuni.  Au  com- 
mencement du  mois  de  mai,  il  est  poursuivi  (i)  devant 
la  cour  des  prévôts  et  jurés  qui,  le  20  juin  suivant,  le 
condamnent  {2)  au  bannissement  perpétuel  et  en  un 
voyage  à  Saint-Jacques  en  Galice  «  du  chef  d'avoir 
navré  et  injurié  Maillet  Boudant  sergent  de  Hainaut, 
pour  et  à  cause  de  son  ofl5ce.  » 

La  vengeance  de  Maillet  Boudant  n'attendit  pas  le 
prononcé  de  l'arrêt.  Le  jour  de  la  Trinité  (3)  de  l'an 
1376,  en  compagnie  d'une  bande  d'hommes  d'armes,  il 
s'embusqua  le  long  du  chemin  menant  de  Tournai  au 
Mont  Saint-Aubert.  Il  attaqua  les  gens  de  la  ville,  qui 
par  dévotion  se  rendaient  en  pèlerinage  à  l'église  du 
Mont,  et  blessa  grièvement  plusieurs  d'entre  eux. 

Ensuite,  il  manda  par  un  prêtre  au  magistrat,  qu'il 
avait  agi  pour  laver  les  insultes  reçues  et  qu'il  conti- 
nuerait à  se  venger  sur  la  personne  de  ses  sujets.  La 
commune  emprisonna  le  messager.  Elle  fit  publier  que 
les  bourgeois  et  manants  prissent  garde  d'aller  en 
Hainaut,  sauf  à  leurs  péril  et  aventure  (4). 


(1)  Pièce  justif.  I.  (2)  Pièce  jualif.  IV. 

(3)  8  juin.  (4)  Pièce  justif.  il. 
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Le  mercredi  11  juin  1378,  Maillet  Boudant  adresse 
aux  prévôts  et  jurés  des  lettres  de  défi(i)  :  «  J'ai  trouvé, 
leur  dit-il,  que  vous  châtiâtes  fort  légèrement  ceux  qui 
tentèrent  de  m'assassiner.  Vous  leur  permettez  d'aller 
tranquillement  dans  vos  murs  :  d'où  je  conclus  que 
vous  tenez  pour  agréables  leurs  méfaits  et  les  blessures 
que  j'ai  reçues. ...  Je  veux  que  vous  sachiez  que  mon 
intention  envers  la  ville  de  Tournai,  ses  bourgeois  et 
ses  manants,  est  de  leur  porter  dommage  et  grief  quand 
je  pourrai.  Et  ces  choses,  je  vous  les  signifie  et  certifie, 
moi.  Maillet  Boudant,  par  ces  lettres  scellées  de  mon 
scel.  » 

Ayant  reçu  la  missive,  la  commune,  les  trois  cents 
élus  et  les  trois  consaux  se  réunirent  au  son  de  la  ban- 
cloque.  L'Assemblée  chargea  quinze  bourgeois  de  sou- 
tenir l'honneur  de  la  ville.  Elle  s'engagea  à  les  garantir 
dans  tout  ce  qu'ils  feraient  pour  la  défense  de  sa  cause 
et  à  les  indemniser  de  leurs  frais. 

Les  hostilités  se  poursuivirent  pendant  quelques 
mois  sans  qu'on  signalât  une  défaite  ou  un  avantage 
marquants.  Le  10  octobre  1376,  la  commune  promit 
une  prime  à  ceux  qui  prendraient  ses  adversaires  et 
les  amèneraient  devant  sa  justice  (2).  Elle  ofirit  de 
Maillet  Boudant  mille  florins  francs  de  l'argent  de  la 
ville,  de  chacun  de  ses  parents  jusqu'au  troisième  degré 
deux  cents  florins,  et,  de  ses  autres  complices  che- 
vauchant avec  lui,  deux  cents  francs.  Le  moyen  resta 
inefficace. 

Le  15  avril  1377  fiit  conclue  entre  la  ville  d'une 
part.  Maillet  Boudant  et  ses  partisans  de  l'autre,  une 
trêve  qui  devait  durer  jusqu'à  l'expiration  de  trente 


(1)  Pièce  justif.  111. 

(2)  Pièce  justif.  V. 
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jours  commençant  à  la  fête  de  Noël  suivante  (i).  Les 
violateurs  du  traité  seront  punis  des  peines  attachées 
aux  infractions  de  paiœ  brisée  et  de  mauvais  fait,  — 
c'est-à-dire  de  la  mort,  ou,  en  cas  de  contumace,  du 
bannissement  pour  toujours  et  sans  rappel.  Durant 
Tarmistice,  Maillet  Boudant  et  les  siens  ne  pourront 
pénétrer  sur  le  territoire  de  la  ville. 

Enfin,  vers  le  milieu  de  Tannée  1378,  se  placent  les 
préliminaires  d'un  accord  définitif.  Le  7  juillet,  à 
Mons,  devant  Jehan  de  Hon,  Nicaise  de  Lassus,  dit 
de  Mévregies,  et  Thiéri  Pouls,  hommes  de  fief  de 
monseigneur  le  comte  de  Hainaut,  Maillet  Boudant, 
traitant  en  son  nom  et  se  portant  fort  pour  les  siens, 
acquiesça  aux  termes  d'un  compromis  (2).  Il  reconnut 
pour  arbitres  entre  lui  et  la  commune,  Gille,  chevalier 
et  seigneur  de  Ruymont  et  de  Berelle,  Jakemon 
du  Mortier,  l'un  des  deux  prévôts  de  Tournai,  ou  son 
lieutenant  en  son  absence,  et  Jehan  Boutillier,  lieute- 
nant du  bailli  de  Vermandois  dans  le  Tournaisis. 

Ces  quatre  arbitres  reçurent  le  pouvoir  d'instruire 
et  d'enquérir  sur  l'afiaire  tant  à  Tournai  qu'ailleurs. 
Maillet  Boudant  s'engageait  à  comparaître  en  personne 
chaque  fois  qu'il  en  serait  requis,  sauf  dans  les  limites 
de  la  commune  où  il  se  ferait  représenter  par  son  pro- 
cureur. La  sentence  devait  être  rendue  avant  la  Saint- 
Remy,  et,  depuis  la  date  du  compromis -jusqu'à  ce 
jour.  Maillet  Boudant  donnait  à  la  commune  et  à  ses 
habitants  bon  et  sûr  répit  et  sauf  conduit,  sous  astreinte 
pénale  de  cent  francs  français,  dont  le  procureur  de  la 
ville  recevrait  la  moitié  et  dont  l'autre  moitié  serait 
attribuée  au  justicier  que  la  commune  saisirait  de 
l'infraction  au  traité. 

(1)  Pièce  justif.  VI.  (2)  Pièce  justif.  VII. 
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La  sentence  arbitrale  fîit  rendue  le  jour  de  Noël  de 
Tannée  1378  (i),  en  la  chambre  des  comptes  du 
château,  au  Quesnoy,  par  Gille  de  Ruymont  parlant 
pour  lui  et  Jakemon  du  Mortier,  et  par  Jehan  Collemer, 
prévôt  de  Tournai,  parlant  pour  lui  et  Jehan  Boutillier. 
Etaient  présents,  monseigneur  de  Quiévrain,  bailli  de 
Hainaut  (2),  monseigneur  AUemant  bâtard  de  Hainaut, 
monseigneur  Gille  d'Ecaussines  seigneur  de  Roesne  (3), 
monseigneur  Conrard  prévôt  des  églises  de  Mons  et 
Jehan  de  la  Porte  receveur  de  Hainaut.  On  fit,  en 
forme  de  chirographes  sur  parchemin,  trois  expéditions 
de  la  sentence  qui  furent  remises,  la  première  au  pro- 
cureur de  la  cité  de  Tournai,  la  seconde  à  Maillet 
Boudant  et  la  troisième  au  prévôt  du  Comte  à  Valen- 
ciennes  (4).  Nous  résumons  ici  les  termes  de  la  décision 
arbitrale. 

Maillet  Boudant,  accompagné  de  six  de  ses  com- 
plices, se  rendra  au  pied  de  l'escalier  menant  à  la  salle 
de  l'étage  de  la  Halle  des  Prévôts  et  Jurés,  le  chef  nu, 
sans  manteau  et  sans  armure.  Il  portera  en  sa  main 
une  chandelle  de  cire  de  quatre  livres  pesant,  ornée 


(1)  Pièce  justif.VIII. 

(2)  Simon  de  Lalaing,  chevalier,  seigneur  de  Houdaing  et  de  Quié- 
vraing,  bailli  de  Hainaut,  sénéchal  d^Ostrevant,  décédé  le  13  septembre 
1386,  époux  de  Jeanne  du  Rœulx,  dame  d'Ecaussiues.  (Qoethals, 
Miroir  des  notabilités  nobiliaires  de  Belgique^  p,  493.) 

(3)  Gille  du  Rœulx,  seigneur  d'Ecaussiues,  beau-père  de  Simon  de 
Lalaing,  avait  pour  Ûls  Hoston  d'Ecaussines  seigneur  de  Ruesme  et 
Jean  Allemand  d'Ecaussines  L'avis  de  père  et  mère  des  époux  Simon 
de  Lalaing  et  Jeanne  du  Rœulx,  passé  en  août  1385,  mentionne  entre 
autres  comme  aviseur  mouseigneur  Jean,  seigneur  de  Ruymont  et  de 
Berelle,  chevalier.  (Goethals,  op.  cit.,  pp.  518  sqq.) 

(4)  Le  13  novembre  1378,  Tun  des  arbitres,  Gille  de  Rujmont,  se 
qualifie  a  che  jour  prouves  le  Conte  en  Valenchienne.  (Cf.  la  pièce  de 
cette  date  dont  il  est  ûiit  mention  dans  la  notice  insérée  à  la  fin  de  la 
pièce  justificative  Vil). 

▲NMALBS.  t.  Il 
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de  ses  armes,  et  il  montera  les  degrés.  Il  se  placera 
au  parquet  de  l'auditoire  et,  devant  les  Prévôts  et 
Jurés  et  le  Conseil  de  la  commune,  il  dira  *«  que  les 
injures,  outrages  et  offenses  que  lui  et  ses  complices 
ont  commis  contre  la  ville  et  cité  de  Tournai,  ils  les 
ont  faits  comme  mal  avisés  et  ils  en  sont  dolants  et 
repentants,  —  suppliant  humblement  qu'on  veuille 
les  leur  pardonner.  ^  Avant  d'avoir  prononcé  l'amende 
honorable  et  pendant  l'année  qui  suivra,  ni  Maillet 
Boudant  ni  ceux  qui  l'accompagneront  pour  l'exécu- 
tion de  la  sentence  ne  pourront  pénétrer  sur  le  terri- 
toire de  la  commune  ou  de  sa  banlieue.  Dans  le  délai 
de  deux  mois  après  sommation,  ils  feront  au  profit  des 
bourgeois  et  habitants  qu'ils  ont  blessés,  savoir  : 
Maillet  Boudant  les  voyages  de  l'île  de  Chypre  et  de 
Saint- Jacques  en  Galicie,  et,  trois  de  ses  complices  ce 
dernier  voyage  seulement.  Enfin,  la  sentence  laissait 
les  frais  à  charge  de  la  partie  qui  les  avait  faits. 

Moyennant  ces  conditions,  bonne  paix  fut  prononcée 
entre  la  commune,  ses  bourgeois  et  habitants  d'une 
part  et  Maillet  Boudant  et  les  siens  d'autre  part. 
Rasse  de  Brunbos,  ses  proches  et  amis  qui  ne  demeu- 
raient pas  dans  la  ville  lorsque  le  sergent  y  fut  blessé, 
restèrent  exclus  de  la  pacification. 

La  sentence  arbitrale  fut  exécutée  le  24  janvier 
1379  en  la  Halle  de  Tournai,  présents  les  trois  con- 
saux  et  le  peuple  assemblé  au  son  de  la  ban-cloque. 
Le  lendemain,  on  fit  publier  la  paix  dans  la  ville,  avec 
défense  de  l'enfreindre  à  péril  des  peines  attachées 
aux  «  murdre  et  villain  fait  (i).  5> 

Pour  terminer  définitivement  l'affaire,  le  5  avril 
suivant,  le  magistrat  remit  à  sire  Pierre  le  Muysis, 

(l)  Pièce  justif.  IX. 
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prévôt  de  la  commune,  une  somme  de  33  livres  qui  fut 
distribuée  aux  victimes  de  laguerre(i).  Roger  le  Fèvre, 
blessé  à  Tœil,  reçut  12  livres,  Jehan  le  Grue  mis  en 
péril  de  mort  10  livres,  Jaquemart  du  Tressart  100 
sous,  Jehan  le  Pureur  4  livres  et  Jehan  du  Pire 
40  sous. 

*    * 

Ce  petit  épisode  de  l'histoire  de  Tournai  est  intéres- 
sant. Il  démontre  dans  l'esprit  des  hommes  du  XIV® 
siècle  une  grande  confusion  entre  le  droit  de  la  guerre 
et  le  droit  pénal. 

La  commune  hésite,  elle  ne  sait  si  elle  doit  considé- 
rer Maillet  Boudant  comme  un  belligérant  ou  comme 
un  criminel.  Après  avoir  désigné  des  champions  pour 
le  combattre  en  lutte  ouverte  et  loyale,  elle  Tincrimine 
de  "  murdre  et  villain  fait  »»  et  elle  offre  une  prime  à 
qui  le  livrera,  lui  et  les  siens,  à  sa  justice.  Revenant 
ensuite  à  son  premier  système,  elle  conclut  avec  ses 
adversaires  une  suspension  d'armes.  L'issue  de  ces 
démêlés  renouvelle  les  mêmes  contradictions.  Les 
parties  acceptent  un  arbitrage  comme  entre  belligé- 
rants, —  on  ne  pouvait  compromettre  sur  les  consé- 
quences pénales  d'un  délit  (2),  —  et  les  arbitres  pronon- 
cent de  véritables  peines  que  la  coutume  applique  aux 
délinquants  ordinaires. 

A  cette  époque,  l'antique  droit  de  vengeance  n'a  pas 
disparu  complètement,  et,  si  leffbrt  juridique  tend  à 
en  débarrasser  la  civilisation,  les  mœurs  en  sont 
encore  tout  imprégnées.  Les  règles  de  la  guerre  privée 
ne  différaient  pas  des  règles  de  la  guerre  publique. 

(1)  Pièce  jastif.  X. 

(2)  Somme  rurale^  1.  Il,  t.  III,  comment  on  se  déporte  d'arbitrage  : 
m  Item  nal  om  oriminel  ne  chei  en  arbitrage. . . .  «* 
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Or,  que  peut-on  imaginer  de  plus  semblable  au  délit 
comme  Tacte  de  vengeance?  Dans  un  pareil  système,  la 
confusion  entre  le  belligérant  et  le  criminel  se  produi- 
sait fatalement. 

Elle  s'explique  si  Ton  considère  les  origines  commu- 
nes du  droit  de  la  guerre  et  du  droit  pénal.  Les  primi- 
tifs ne  distinguaient  pas  :  ils  châtiaient  par  la  guerre 
et  ne  connaissaient  d'autre  peine  que  la  vengeance.  Le 
moyen  âge  ne  voit  qu'imparfaitement  encore  dans 
le  délit  un  coup  porté  à  l'organisme  social.  Complète, 
cette  conception  aurait  fait  disparaître  de  la  coutume 
la  composition  et  la  vengeance  privée. 

Envisagée  à  ce  point  de  vue,  l'aventure  de  Maillet 
Boudant  mérite  une  analyse  minutieuse,  car  elle 
résume  dans  des  faits  bien  déterminés  une  face  de 
l'évolution  juridique  à  la  fin  du  XI V*  siècle. 

Albert  Allard. 


PIÈCES  JUSTIFICATIVES. 

I. 
Des  8  et  13  mai  1376. 

Basse  de  BTmnbos  est  ajourné  devant  les  Prévôts  et 
Jurés  pour  assister  à  la  prestation  de  serment  des  témoins 
produits  contre  lui. 

Que  Rasses  de  Brunbos  viengne  a  de  venredi  en 
VIII  jours  prochain  venans  en  halle,  loy  faisant,  pour 
vir  jurer  tesmoins  que  on  voet  produire  contre  lui  a 
cause  de  le  navreure  faite  en  le  personne  Maillet  Bou- 
dant, sergent  de  Haynnaut;  et  viengne  ou  non,  messire 
li  prevos  et  li  jurez  oiront  les  dis  tesmoins  et  feront  le 
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loy  de  le  ville  comme  il  appartient  de  raison,  etc. ,  fait 
le  VIII®  jour  de  may. 

Que  Rasses  de  Brunbot  viengne  a  lundi  prochain 
venant  en  halle,  loy  faisant,  sour  son  second  jour  pour 
vir  jurer  tesmoins  que  on  voet  produire  contre  lui  a 
cause  de  le  navrure  que  il  a  fait  en  le  personne  Maillet 
Boudant,  sergent  de  Haynnau  ;  fait  ledit  jour  (16  mai). 

(Archives  communales  de  Tournai,  registre  aiLx 
publications  coté  à  t inventaire  337*,  à  ces  dates). 

II. 
Du  11  Juin  1376. 

Les  bourgeois  et  habitauts  de  Tournai  sont  informés 
des  agressions  de  Maillet  Boudant  et  invités  à  prendre 
garde. 

Pour  chou  que  Mailles  Boudans  avoeq  ses  complice, 
a  navre  et  mis  en  péril  de  mort  plusieurs  personnes, 
manans  et  habitans  de  la  ville,  et  sans  défiances  précé- 
dentes ;  et  depuis,  a  li  dis  Mailles  a  {sic)  mande  par 
I  prestre  que  il  les  dites  navrures  il  a  faittes  pour  cer- 
taine injure  que  on  li  avoit  faitte  en  Tournay,  et  en 
oultre  que  s'il  troeve  aucune  personne  de  le  ville  que 
il  les  navera,  —  pour  chou  est  il  que  on  fait  comman- 
dement a  tous  bourgois  manans  de  la  ville  de  Tournay 
qu'il  se  wardent  d'aler  en  Haynnaut  ne  ailleurs,  car 
s'il  y  vont,  ce  sera  a  leur  péril  et  aventure,  jusques  ad 
ce  qu'il  en  sera  autrement  ordene  par  le  conseil  de  le 
ville;  fait  le  merkedi  xi*  jour  dejuing. 

(Archives  comm.  de  Tournai,  même  registre,  à  cette 
date). 
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III. 
Du  11  Juin  1376. 

Lettre  de  défi  adressée  aitx  Prévôts  et  Jurés  par 
Maillet  Boudant  ;  la  commune  désigne  les  hommes  qiielle 
charge  de  soutenir  son  honneur  contre  lui. 

Pour  chou  que  Mailles  Boudant,  en  murdre  et  en 
mauvais  fait,  sans  défiances  précédentes,  le  jour  de  le 
Trinité  darrain  passe,  avoit  avec  ses  complices,  ou 
quemin  dou  mont  Saint  Audebert,  navre  et  injurie  et 
volut  ochire  et  murdrir  plusieurs  bourgois  et  manans 
de  la  ville  et  cite  de  Tournay  qui  par  dévotion  al  oient 
en  pèlerinage  a  le  Trinité  sour  le  mont  Saint  Audebert, 
et  despuis  ce,  le  dit  Maillet  Boudant  euist  mande  par 
ses  lettres  closes  certaines  deffiances  as  bourgois  et 
habitans  de  la  dite  ville  desquelles  lettres  la  teneur 
s'ensuit  :  —  Chier  signeur.  Il  fu  bien  vérités  que  de 
temps  passe,  comme  sergens  a  men  très  redoubte 
signeur  monseigneur  de  Haynnau  de  se  castelenie 
d'Atb,  je  pris  et  arrestay,  ou  pays  de  men  très  redobte 
signeur  dessusdit,  Rasse  de  Brimbos,  vo  bourgois  et 
manant,  liquels  portoit  billon  ou  pays  de  Haynnaut 
contre  le  deffence;  et  despuis  chou  avenut,  je  me 
embati  a  Tournay,  qui  mie  ne  tenoie  estre  dou  dit 
Rasse  hays,  ne  de  lui  ne  me  doutoie  en  riens,  car  chou 
que  fait  avoie,  estoit  pour  Tesploit  monseigneur  dessus 
dit.  Se  fu  vérités,  que  de  mais  fait  et  par  derrière  sans 
my  escrier  avoeq  autre  me  esteka  plusieurs  cos  et  me 
navra  et  sams  cause,  et  en  faisant  le  fait  cria  Tournay 
sur  my,  dont  grant  cantite  dou  commun  de  Tournay 
se  asalerent  sur  my  et  moût  de  villenies  me  disent,  et 
fussent  et  fissent  grant  saulant  de  my  mourdrir  et  ochir 
et  sams  cause,  et  apportoient  happes,  paffus,  makes  et 

Digitized  by  VjOOQIC 


—  167  — 

grans  bariaus  de  fier,  tous  ardans  sur  mi,  et  convint 
traire  en  une  maison  ;  et  despuis,  grand  cantite  dou  dit 
commun  me  suivirent  en  radant  en  men  hostel  et  me 
boutèrent  et  menèrent  mal  courtoisement,  et  voloient 
que  de  toutes  les  vilenies  et  injures  que  fait  ra'avoient, 
que  je  en  feisse  paix;  si  me  parti  d'eaux  au  mieulx 
que  je  peuch.  Se  ay  rewarde  que  asses  petitement  toute 
li  ville  se  est  acquitee  que  de  ceaux  qui  ensi  me  avoient 
volut  mourdrir  laissier  aller  paisiulement  aval  Tour- 
nay,  et  que  asses  li  ville  avoit  pour  agréable  le  fait  et 
le  navrure  que  rechiut  avoie  ;  considère  aussi  que  nulle 
villenie  je  ne  leur  avoie  fait,  mes  eaux  meismes  en  me 
mourdrissant  crioient  Tournay  ;  et  pour  chou  fu  il  que, 
pour  le  grief  et  destrece  que  fait  on  m'avoit  et  sans 
cause  comme  dit  est,  sans  en  riens  comprendre  le  vil- 
lenie, blasme  et  outrage  que  fait  on  avait  a  men  très 
redoubte  seigneur  monseigneur  de  Haynnau  et  mon- 
seigneur le  duc  Aubiert,  comme  de  avoir  volu  mour- 
drir et  navrer  sen  sergant  a  cause  de  son  office,  je  me 
trais  viers  le  ville  de  Tournay,  et  de  my  a  Tayuwe  de 
aucuns  de  mes  amis  je  navray  aucuns  des  bourgoys  et 
manans  de  le  dite  ville  comme  emy  contrevengant,  si 
que  dit  est.  Et  che  fait,  je  kierkay  a  i  signeur  de  pres- 
tre  que  pour  vous  senefyer  que  fait  Tavoie  a  le  cause 
comme  dessus  u  saulablement,  lequel  signeur  et  prestre 
vous  avez  détenu  en  prison,  asses  petite  cause  si  comme 
il  saule  a  pluisieurs;  et  pour  chou  que  je  voel  tenir 
vray  le  relation  dou  dit  prestre,  je  vous  senefie  les 
navrures  estre  faittes  comme  de  par  my  et  mes  aydans 
tant  seulement  a  vos  bourgois  et  manans  a  le  cause  et 
pour  le  fait  dessus  déclare.  —  Et  bien  voel  que  vous 
sachies  que  au  sourplus,  li  entente  de  my  est  que  de  le 
ville  de  Tournay  u  les  bourgois  et  manans  d'icelle 
porter  damage  et  grief  quant  je  poray.  Et  toutes  les 
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coses  dessus  dites,  je  vous  senefie  et  certifie  comme 
Mailles  Boudans  par  ces  lettres  seellees  de  men  seel 
en  ratefiant  le  relation  dou  dit  prestre.  —  Depuis  les- 
quelles navrures  ainsi  faites  et  lesdites  défiances  en- 
voyés as  dis  bourgois  et  habitans,  la  communite,  li 
iii°  et  li  troy  conseil  de  la  dite  ville  et  cite  de  Tournay 
fuissent  pour  chou  assembles  au  son  de  le  ban  cloque, 
et  leur  fu  li  fais  remoustre  pourquoy  sour  chou  aucune 
provision  y  fuist  mise,  liquelle  communite  ili*"  et  troy 
conseil  furent  d'accort  en  le  fourme  et  manière  qui  s'en- 
suit :  assavoir  est  que  Jakemars  Bitoul,  Willemes  Var- 
let,  Willemes  de  Noyers,  Jakemars  Dare,  Pierart 
Centmars,  Jakemars  le  Boistellier,  Leurench  le  Fla- 
menc,  Jehan  dou  Hauron,  Henry  de  Maude,  Ernoul  le 
Muysis,  Jakemars  Pietart,  Piere  le  Muysit,  Jehan  le 
Coer,  Vinchant  le  Flamenc  et  Jehan  le  Farciseur  furent 
par  le  dite  communite,  iii''  et  conseil  esleu;  as  quels 
dessus  nommes  il  fu  chargie  que  il  feissent  Tonneur  de 
la  ville  contre  le  dit  Maillet  de  ycelles  défiances  et  en 
contrevengant  la  dite  ville  ;  et  promisent  et  heurent  en 
convent  tout  d'acort  as  dis  esleus  que  tout  ce  que  li 
dessus  dit  esleu  ou  li  aucun  d'eaux  feroient  ou  feront 
faire  de  ycelles  défiances  contre  le  dit  Mailles  et  ses 
aidans  et  confortans,  que  ce  soit  leurs  fais  et  li  fais  de 
tout  le  corps  de  le  ville  ;  et  avoec  ce  promisent  et  heu- 
rent en  convent  de  yceulz  esleus  et  cescun  d'eaux  et 
leurs  aidans  acquiter,  desdommager  et  despeschier 
quittes  et  délivres  de  tout  ce  qui  en  sera  fait,  soit  en 
contrevengant  la  ville  en  toutes  autres  manières,  et  a 
payer  tous  les  coulz  frais  et  dommages,  qui  pour  ledit 
fait  se  poroient  ensuir  et  ensuiront  en  quelconques 
manières  que  ce  soit,  souz  l'obligation  de  touz  les  biens 
de  la  dite  ville  et  de  leur  meismes  biens  se  mestier  est 
pour  contribuer  et  payer  cescun  se  partie,  portion  et 
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cantite  de  tout  ce  que  il  pora  avoir  de  frait  en  celi 
besongne  et  poursieute,  pour  desdommagier  et  des- 
chargier  ceulz  qui  en  sont  chargie  et  ceulz  qui  s'en 
melleront.  Accordèrent  oultre  que,  pour  plus  grant 
memore  avoir  de  leur  dit  accord,  promesse  et  conve- 
nence,  lesdites  défiances  et  ces  présentes  convenances 
soient  registrees  ou  papier  de  la  ville.  —  Che  fu  fait  le 
xi*'  jour  de  juing  Tan  mil  ccclxxvi. 

(Arch.  comm,  de  Tournai,  même  registre,  à  cette 
date). 

IV. 
Oa  20  Juin  1376. 

Sentence  prononcée  contre  Rasse  de  Binmbos. 

Raisse  de  Brainbot  a  tous  jours,  Saint  Jaque  et  ne 
pora  (i);  et  pour  navrer  et  injuryer  Maillet  Bondant, 
sergens  de  Haynnau,  pour  et  a  cause  de  son  office  et 
pour  le  fait  de  certain  argent  ou  billon  que  li  dis  ser- 
gens avoit  arreste  sur  ledit  Raisse  ou  pays  de  Haynnau, 
lequel  fu  confisque  a  monseigneur  de  Haynnau;  fait 
ledit  jour  (20  juin  1376). 

(Arch,  comm.  de  Tournai,  registres  de  la  loy,  ban- 
nissements à  toujours,  à  cette  date). 

V. 
Du  10  octobre  1376. 

La  commune  met  à  prix  la  tête  de  Maillet  Boudant 
et  de  ses  complices. 

Pour  chou  que  Mailles  Boudans  par  lui  et  ses  com- 
pliches,  en  murdre  et  en  villain  fait  et  sans  cause  rai- 

(I)  Complétez  :  rawiir  la  vilU  s*il  n*a  fait  ou  payé  son  voyage. 
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sonnable,  a  navre  et  mis  en  péril  de  mort  pluseurs 
bourgois  et  habitans  de  la  ville  de  Tournay,  et  depuis, 
deflyet  par  ses  lettres  les  bourgois  et  habitans  de  la  dite 
ville  et  les  manache  et  traict  en  doubte,  est  il  ordene 
et  accorde  par  les  consaulz,  li  iii*'  ou  nom  de  le  com- 
munite,  que  quiconques  pora  prendre  ledit  Maillet 
Boudant  ycelui  amener  a  justice  a  Tournay,  ara  mil 
florins  frans  del  argent  de  le  ville,  et  quiconques  pora 
prendre  et  amener  a  justice  a  Tournay  aucuns  de  ses 
proismes  et  cousins  en  tierch  ou  plus  pries  qui  sont  a 
lui  aidant  et  confortant  ara  ii^^  florins  pour  cescune 
personne  et  en  deseure  selonc  Testât  de  le  personne,  et 
quiconques  pora  prendre  et  amener  a  justice  a  Tournay 
aucuns  de  ses  aidans  et  confortans  qui  ont  conforte  le 
dit  Mailles  en  chevauchant  avec  lui  en  injuriant  et 
navrant  les  boines  genz  de  le  ville  ou  qui  avoec  lui 
chevauchèrent  en  lui  aidant  et  confortant  contre  le 
corps  de  le  ville  et  les  bonnes  gens  de  ycelle  aront  del 
argent  de  le  ville  ii''  francs  pour  cescune  personne  et 
en  deseure  selonc  Testât  des  dites  personnes  comme  dit 
est  par  dessus.  Fait  le  x®  jour  d'octobre  lan  lxxvi. 

(Arch,  comm,  de  Tournai,  registre  aiux;  publications 
coté  357a,  à  cette  date). 

VI. 
Du  15  avril  1377  (n.  st.). 

La  commune  conclut  une  suspension  d'armes  avec 
Maillet  Boudant, 

Nous  vous  faisons  assavoir,  que  sour  espérance  de 
bonne  paix,  nossigneurs  prevos,  jures,  eschevins  et 
eswardeurs,  pour  eux,  les  bourgois,  manans  et  habi- 
tans de  le  ville  de  Tournay,  ont  donne  et  ottroye  bon 
respit  et  loyal  sauf  conduit  a  Maillet  Boudant  et  a  tous 
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ses  aidfims,  consors  et  adherens,  hors  de  le  ville  et  ban- 
lieue de  Tournay,  jusques  a  1  moys  apries  le  jour  dou 
Noël  prochain  venant,  sur  estre  ataint  de  paine  de  paix 
brisie  et  de  mauvais  fait  sur  celi  ou  ceulx  qui  Tenfrain- 
droient  ettransgressroient  ;  et  que  tout  cbil  qui  enfrain- 
droient  et  transgressroient  le  dit  sauf  conduit  et  seur 
estât  et  pour  ledit  sauf  conduit  plus  seurement  tenir, 
nostre  dit  seigneur  ont  rappelle  et  rappellent  touz  cris 
et  publications  qui  estoient  fais  et  publyes  contre  et  au 
préjudice  dudit  Maillet  et  de  ses  consors  :  si  garde 
cescuns  de  non  venir  contre  cest  présent  estât,  et  sour 
encourre  es  paines  dessus  dites  ;  durant  lequel  temps 
le  dit  Maillet  ne  ses  consors  ne  poront  venir  ne  repai- 
rier  en  le  ville  et  banlieue  deTournay.  Fait  le  xv*  jour 
d'avril  Tan  lxxvt. 

(Arch.  comm,  de  Tournai,  même  registre,  du  15  awHl 
1376  (1377  n.  st.). 

VII. 
Du  13  Juillet  1378. 

Maillet  Boudant  adhère  pour  lui  et  les  siens  au  com- 
promis arbitral  sur  ses  diffëj^ends  avec  la  commune  de 
Tournai. 

A  tous  chiaus  qui  ces  présentes  lettres  veront  ou 
oront,  Jehans  de  Hon,  Nicaises  de  Lassus  dis  de 
Mevregies  et  Thieris  Pouls,  homme  de  fief  a  très  haut 
et  très  poissant  Prinche  Monsigneur  le  Conte  de  Hayn- 
naut,  de  Hollande  et  de  Zellande,  salut.  —  Sacent  tout 
que  pardevant  nous  qui  pour  chou  par  expetial  y  fum- 
mez  appielleit  comme  homme  de  nostre  dit  chier 
signeur,  est  venus  et  comparus  en  se  propre  personne 
Jehans  dis  Mailles  Boudans,  liquels  de  se  bonne 
volonté,  sans  constrainte,  a  recongnut  et  confesse  que 
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de  tous  les  discors,  guerres,  contemps,  rancunes,  malli- 
volences,  maléfices  et  excès  fais,  advenus  et  perpètres 
comment  ne  par  quelque  manière  que  ce  soit  entre  lui, 
ses  consors,  aidans,  confortans  et  adherens  desquels  il 
s'est  fais  fors  d'une  part,  et  les  prevos,  jures,  eschievins, 
communaulte,  bourgois  et  habitans  de  la  ville,  chite  et 
banlieuve  de  Tournay  tant  coniointement  comme  devi- 
seement  d'autre  part,  —  li  dis  Mailles  Boudans,  pour 
bien  de  pais  et  pour  toutte  matere  de  guerre,  de  hayne 
et  de  malivolence  oster  et  cesser,  s'est  submis  et  obli- 
gies  a  tenir  et  acomplir  fermement  et  entirement  le  dit, 
ordonnance,  prononciacion  et  détermination  de  noble 
Signeur  monsigneur  Gillion  signeur  de  Riumont  che- 
valier et  Jakemon  dou  Mortier,  avoeck  l'un  des  prou- 
ves de  Tournay  ou  son  liutenant  en  son  absensce  et 
Jehan  Boutillier  liutenant  dou  bailliu  de  Vermendois 
en  Toumesis,  comme  arbitres  arbitrateurs  ou  amiables 
compositeurs,  a  déterminer,  ordonner  ou  prononchier 
par  y  cens  arbitres,  parties  oyes  en  touttez  leurs  boinez 
raisons,  excusations  et  deffenses,  et  la  veritet  enquise 
des  fais  dessus  dis,  tout  en  le  fourme  et  manière  que  li 
dit  arbitre  ou  admiable  compositeur  en  voldront  ordon- 
ner, sentencyer  et  prononchier  sommierement  et  de 
plain,  a  leurs  bonnes  consciences  ou  autrement  deuwe- 
ment  ;  et  a  prins  et  en  couvent  li  dis  Mailles  Boudans 
a  venir  et  comparoir  a  touttes  les  journeez  et  es  lieus 
que  li  dit  arbitre  lui  assigneront  ou  signefieront  hors 
de  la  ville  et  banliuwe  de  Tournay,  en  dedens  laquelle 
li  dis  Mailles  Boudans  ne  si  complice  durant  ledit  com- 
promis ne  poront  ne  deveront  venir  ne  comparoir  en 
leurs  personnes,  jusques  a  ce  que  par  les  dis  arbitres 
sera  ordonne,  appointie  et  prononchie  sour  les  debas 
et  discors  dessus  dis;  pourveu  touttesvoyes,  que  s'il 
plaisoit  aux  dis  arbitrez  ou  a  leurs  commissaires  a 
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assigner  aucunes  journeez  en  la  ville  et  banliuwe  de 
Tournay  pour  enquerre  et  savoir  la  vérité  sour  les 
debas,  guerrez  et  contens  advenus  entre  les  dites  par- 
ties ou  autrement,  ledit  Maillet  y  poura  envoyer  et 
comparoir  par  procureur  souffissaument  fonde  pour 
faire  autant  aux  dites  journeez  comme  il  feroit  se  il  y 
estoit  presens;  et  la  veritet  diligaument  enquise  par 
les  dis  arbitrez  ou  leurs  commis,  lidit  arbitre  pouront 
et  deveront  ordonner  et  prononchier  leur  dit,  ordon- 
nance ou  sentensse  arbitral  dedens  le  jour  saint  Remy 
prochain  venant,  ordene  de  droit  gardée  ou  non  gardée, 
et  toute  en  la  manière  que  boin  et  expédient  leur  sam- 
blera.  Pendent  lequel  temps  et  jusques  a  ce  que  la  dite 
sentense  ou  ordonnance  sera  prononchie  et  déterminée 
comme  dit  est,  ou  que  le  jour  dou  dit  arbitrage  seroit 
expires  sans  estre  détermine,  li  dis  Mailles  Boudans  a 
donne  et  donne  bon  et  seur  respit  et  sauf  conduit  a  tous 
les  officyers,  bourgois,  manans  et  habitans  de  la  ville, 
cite  et  banlieue  dessus  dite,  et  a  tous  leur  consors, 
aidans  et  confortans  en  ceste  partie  ;  prometans  li  dis 
Mailles  Boudans,  par  ce  foy  sour  ce  corporelment  fian- 
chie  et  jurée,  sour  l'obligation  de  sen  corps  et  de  tous 
ses  biens,  et  sour  y  estre  atains  convaincus  et  comp- 
dempnes  de  mauvais  et  vilain  fait,  a  non  venir  contre 
les  cozes  dessus  dites,  et  a  tenir  et  acomplir  inrevo- 
tablement  pour  lui  et  ses  complices  l'ordonnance,  dit, 
sentensce  et  prononciation  des  arbitres  ou  admiables 
compositeurs  dessus  dis;  et  sour  paine  de  cent  frans 
franchois,  de  laquelle  le  procureur  de  la  ville  de  Tour- 
nay ou  le  porteur  des  lettres  ou  nom  d'icelle  cite  averoit 
la  inoytiet,  et  l'autre  mojrtiet  pouroit  donner  sour  ledit 
Maillet  Boudan,  ou  cas  qu'il  seroit  trouves  faisans  ou 
avoir  fait  le  contraire,  a  quelconques  signeur  ou  jus- 
tice qu'il  plairoit  au  dit  procureur  ou  porteur  pour 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  174  — 

ledit  Maillet  constraindre  par  voye  de  pure  exécution 
a  faire  tenir,  garder  et  acomplir  la  sentensse,  ordene 
et  promesses  dessus  dites  et  cascune  d'icelles;  et  oultre 
ce,  li  dis  Mailles  seroit  tenus  de  rendre  et  restituer 
aux  dis  de  Tournay  ou  a  leur  procureur  pour  euls  touls 
couls,  frais,  despens,  damages  et  interais  que  il  ave- 
roient,  feroient  et  soustenroient  en  poursuiwant  l'exé- 
cution dessus  dite,  desquels  le  dit  porteur  ou  procu- 
reur des  dis  de  Tournay  seroit  creus  par  sen  simple 
dit  sans  aultre  prueve  faire  ;  et  la  dite  paine  commise 
ou  non  commise,  pour  ce  ne  demouroit  que  la  dite  sen- 
tensse ou  ordonnance  ne  tenist  et  demorast  ferme  et 
estauble  et  que  le  dit  Mailles  ne  fust  encourus,  con- 
dempnes  et  atainz  des  autres  paines  dessus  dites  et 
poursuiwis  comme  de  mauvais  et  vilain  fait  par  la 
manière  que  dessus  est  dit.  —  En  tiesmoing  desquels 
cozes  dessus  dites,  nous,  a  le  requeste  dou  dit  Maillet 
avons  ces  lettres  scellées  de  nos  seauls.  Faites  et  don- 
neez  a  Mons,  le  sieptisme  jour  dou  mois  de  juUet,  en 
Tan  mil  trois  cens  sissante  dys  wyi. 

(A7'ch.  comm,  de  Tournai,  c/iaririer,  pièces  non 
classées,  layette  de  J 378-1383  :  parchemin  scellé  sur 
double  queue  et  en  cire  verte  de  trois  sceaux  dont  il  ne 
subsiste  que  des  fragments  informes.  —  On  trouve 
dans  la  même  layette  un  récépissé  (parchemin  scellé  sur 
double  queue  de  quatre  sceaux  qui  ont  disparu)  du 
compromis  qui  précède,  donné  le  13  novembre  1378 
par  les  qiuztre  arbitres  à  M^  Jacques  de  Chimay  pro- 
cureur de  la  commune  de  Tournai;  dans  cette  pièce  qui 
le  relaie  en  entier,  le  compromis  est  daté  du  28  septem- 
bre 1378), 
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VIII. 
Ou  24  Janvier  1378  (n.  st.). 

La  sentence  arbitrale;  Maillet  Boudant  fait  amende 
honorable. 

De  Maillet  Boudan. 

Le  xxiiii^jourde  janvier  l'an  degrace  mil  ccclxxviii, 
vinrent  et  comparurent  en  halle,  presens  les  iii  con- 
saulz  et  le  plus  grant  partie  de  le  communite  pour  cou 
assemblée  a  son  de  cloque,  Jehans  Boudan,  dis  Maillies, 
accompaignie  de  Gille  de  le  Haye,  Jehan  Nicot,  Hamin 
de  BouUe,  Jehan  Ghillebert,  Gillekin  Luch  et  Piètre 
van  Waschenduch,  liquel,  de  leur  bonne  volente  et 
aussi  par  vertu  de  certaine  sentence  arbitraire,  fissent 
ce  que  par  la  dite  sentence  appartient  a  faire,  —  dou- 
quel  arbitrage  le  teneur  s'ensieut  : 

Sur  le  contemps  et  debas  meu  entre  le  ville  et  cite  de 
Tournay,  bourgois  et  habitans  en  icelle  d'une  part,  et 
Jehan  dit  Maillet  Boudant,  ses  aidans  et  confortans 
d'autre  part;  disansle  dit  Maillet  estre  navres  et  inju- 
ryes  en  le  cite  de  Tournay  par  Rasse  Brambos,  ses 
aidans  et  confortans,  yaus  cryans  Commugne  et  Tour- 
nay sur  lui  et  dont  en  grant  aventure  fu  de  mort  ;  le 
procureur  de  la  ville  disans  a  rencontre,  et  que,  se  il 
fu  navrez  et  injuryes  dou  dit  Rasse  et  de  ses  aidans,  sy 
ne  fu  ce  en  riens  li  fais  de  le  ville  de  Tournay  ;  et  sur 
ce  qui  depuis  pour  ces  causes  en  a  este  fait  et  avenu 
contre  les  parties  dessus  ditez,  il  se  soient  mis  par  cer- 
tain compromis  et  obligiet,  si  qu'il  appert  par  leur 
seellet,  sur  noble  homme  monseigneur  de  Riumont  et 
honnerables  et  sages  Jaques  dou  Mortier,  l'un  des  pre- 
vos  de  Tournay  ou  sen  lieutenant  en  son  absence,  et 
Jehan  Bouteiller  lieutenant  du  baillieu  de  Vermendois  ; 
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assavoir  est  que  dedens  le  jour  et  terme  que  li  dit 
arbitrateur  et  admiable  apaisenteur  avoient  entrepris 
a  widier  leur  dit  et  sentence,  sour  ce  que  cescune  des 
ditez  parties  a  volut  moustrer  en  ses  raisons,  li  dessus 
dit  arbitrateur,  yaus  bien  et  diligaument  conseillie,  ont 
prononchiet,  widiet  et  determinet  et  sentencyet  en  le 
fourme  et  manière  qui  s'ensuit  : 

Et  premiers,  que  li  dis  Mailles,  lui  vii*  de  ses  com- 
plices qui  furent  avoeqli  par  i  jour  de  le  Trenile  qui  fu 
Tan  mil  ccclxxvi,  entre  le  ville  de  Tournay  et  le  mont 
Saint  Audebert  a  navrer  et  injuryer  pluiseurs  bonnes 
gens  qui  par  dévotion  aloient  a  le  Trenite  audit  Mont 
Saint  Audebert,  seront  tenus,  par  le  dit  fait  et  offence 
avoeq  les  autres  injures  que  il  est  si  complice  ont  fait 
a  la  ville  de  Tournay,  as  bourgois  et  habitans  en  icelle, 
devenir  et  comparoir  en  le  ville  et  cite  de  Tournay 
dedens  le  jour  de  le  Candeler  prochain  venant;  et  ven- 
ront  icilz  Mailles  et  vi  de  ses  dis  complices  au  piet  des 
degrés  de  le  haute  halle  des  prevoz,  jures  et  conseil  de 
ladite  ville,  nut  les  kief,  sanz  mantiel  et  sans  aucunes 
armures,  tenant  le  dit  Maillet  en  sa  main  une  candeille 
de  cire  de  iiii  Ib.  pesant  armoie  de  ses  armes,  liquelz 
Mailles,  li  vii®  comme  dit  est,  sera  tenus  de  monter 
amont  en  le  dite  halle,  et  en  celi  estât,  atout  le  dite 
candeille  de  cire,  venir  ou  parq  par  devant  les  dis  pre- 
vos,  jures,  le  conseil  de  la  dite  ville  et  aultrez  teilz  que 
le  conseil  y  vora  appieller,  disans  que  des  injures, 
outrages  et  offences  que  il  et  leur  complice  aidant  et 
confortant  ont  faittes  et  perpétrées  en  le  ville  et  cite  de 
Tournay,  il  les  ont  faittes  comme  mal  adviset  et  en 
sontdolant  et  repentant,  requérant  humblement  que  on 
leur  voelle  pardonner  le  dit  meffait;  et,  s'il  y  avoit 
aucun  des  complices  le  dit  Maillet  qui  boinement  ne 
poroit  venir  ne  comparoir  en  le  dite  cite  pour  autrez 
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fais,  si  doit  li  dis  Mailles  adies  parfaire  le  compté  de 
lui  vii®  de  compaignons,  comme  dit  est,  pour  faire  et 
acomplir  ce  que  dessus  est  dit  et  determinet. 

Item,  ne  pora  li  dis  Mailles  ne  li  vi  de  ses  complices 
qui  avoeq  li  feront  les  dites  amendes  depuis  les  dites 
amendes  faittes  entrer  ne  venir  en  le  ville  do  Tournay 
et  banlieuwe  de  ycelle  devans  Tan  prochain  après  que  il 
aront  fait  les  ditez  amendes  sur  y  estre  poursuy  de 
vilain  fait. 

Item,  sera  tenus  li  dis  Maillet  et  si  six  complice  qui 
avoeq  lui  feront  les  ditez  amendes,  pour  l'amende  de 
ceus  que  il  navrèrent  des  bourgois  et  habitans  de  la 
ville  et  cite  de  Tournay,  de  aler  a  le  volente  des  iiii 
arbitrez  d'acort  ensamble  ii  moys  après  leur  semonsce 
es  volages cliiapries  nommes,  chest  assavoir  ledit  Mail- 
let en  Chippre  et  lui  revenut  dou  dit  voyage  et  de  ce 
raporte  bonnes lettrez,  aler  a  Saint  Jaqueme  en  Galisse, 
trois  de  ses  complices  cascuns  a  Saint  Jaques  en  Galisse; 
et,  parmi  les  amendes  dessus  ditez  ainsi  faitez,  cascune 
des  parties  tant  la  dite  ville  comme  le  dit  Maillet 
soubstenront  cascuns  les  despens  que  il  ont  fait  en  le 
proseqution  dou  comptent  meu  entre  les  ditez  parties, 
sans  ce  que  aucuns  en  puist  doresenavant  faire  ne  in- 
tenter demande  li  uns  contre  l'autre;  et  parmy  tant 
bonne  paix  sera  et  est  dite  prononchie  et  déterminée  a 
tous  jours  pour  le  dit  fait  de  toute  la  ville  et  cite  de 
Tournay,  bourgois,  manans  et  habitans  en  ycelle,  leur 
aidans  et  confortans  et  de  tous  ciaux  de  la  dite  ville 
qui  ont  este  injuryet  pour  ledit  fait  d'une  part,  ledit 
Maillet  ses  aidans  et  confortans  et  complices  d'autre, 
sanz  jamais  pour  ce  fait  mouvoir  li  uns  contre  l'autre 
sur  y  estre  poursuy  de  villain  fait  et  murdrier;  et  est 
a  entendre  que  en  ceste  paix  ne  sont  en  riens  compris 
Rasse  de  Bramboz,  ne  si  proisme  ou  amy  carnel  qui 
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au  jour  que  ledit  Maillet  fut  navrez  a  Tournay  estoient 
demorans  hors  de  la  dite  ville  de  Tournay,  mais  tout  li 
autre  proisme  et  amis  dou  dit  Rasse,  qui  au  jour  que 
ledit  Maillet  fu  navrez  estoient  demorans  a  Tournay, 
sont  compris  en  le  dite  pais. 

Geste  sentence  deseure  dite  fu  rendue  et  sentencye  en 
le  fourme  et  manière  que  devisee  est,  par  monsigneur 
Gille  seigneur  de  Ruymont  et  de  Berelle  deseure  dit 
pour  lui  et  Jaquemon  dou  Mortier  son  compaignon  en 
ce  fait  et  arbitrage,  et  par  Jehan  Colemer  prevost  de 
le  commugne  de  Tournay  pour  lui  et  pour  Jehan  Bou- 
tellier  deseure  dit,  le  jour  dou  Noël,  en  le  cambre  des 
comptes  ou  Castiel  au  Kesnoit,  Tan  mil  ccclxxviii, 
presens  ad  ce  monsigneur  de  Kievraing  bailliu  de 
Haynaut,  monsigneur  AUemant  bastard  de  Haynnau, 
monsigneur  Gille  d'Ëscaussines  seigneur  de  Roesne, 
monsigneur  Conrart  prevost  des  églises  de  Mons  et 
Jehan  de  le  Porte  recepveur  de  Haynnau.  Et  de  ceste 
sentence  furent  fait  iii  brieffet  cirograffes  en  parce- 
min,  dont  li  procureur  de  le  cite  de  Tournay  en  eult 
l'un,  li  dis  Mailles  l'autre  et  li  prevos  monsigneur  le 
Conte  en  Valenchiennes  le  tierch. 

(Arch.  C0771771.  de  Tournai ^  cariuïaire  rC  7,  folio  33 
r^  et  v''). 

IX. 
Du  25  Janvier  1370  (n.  st.). 

Le  magistrat  fait  publier  la  paix. 

Du  content  et  descort  qui  a  este  entre  le  ville  et  cite 
de  Tournay,  bourgois,  manans  et  habitans  en  ycelle  et 
leurs  aidans  et  confortans  d'une  part,  et  Jehan  dit 
Maillet  Boudan,  ses  aidans,  consors  et  confortans 
d'autre  part,  boine  paix  est  dite  et  pronônchie  de  ycelui 
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content  parmi  certaines  amendes  que  li  dis  Mailles  et 
si  complice  doivent  faire  en  plaine  halle  par  devant  les 
consaulx  et  ceulx  que  li  conseil  y  voira  appeller;  et  est 
conditionne  a  le  dite  paix  faire  que  aucun  ne  se  puist 
mouvoir  pour  ledit  fait  doresenavant  sour  estre  poursuy 
de  villain  fait  et  murdrier.  Sy  faisons  commandement 
a  tous  noz  bourgois,  manans  et  habitans,  que  il  ne  soit 
personne  aucune  qui  die,  ne  fâche,  ne  die  villenie  au 
dit  Maillet,  a  ses  aidans  et  consors,  ne  a  ceulx  qui 
venront  avoeq  lui  faire  lez  dites  amendes,  sour  quan- 
ques  il  se  pueent  meffaire,  et  sur  estre  pugni  et  corrigie 
par  Tordenance  et  en  l'arbitrage  des  prevos  et  jures. 
Fait  le  xxv®  jour  de  jenvier. 

(Arch.  comm.  de  Towmai^  registres  aux  puhlica- 
(ions,  du  25  janvier  1378  [1379  n.  st.\). 

X. 
Du  5  avril  1379  (d.  st.). 

La  commune  accorde  des  indemnités  aux  bourgeois 
blessés  par  la  bande  de  Maillet  Boudant. 

Accorde  fu  par  les  consaulx  le  v®  jour  d'avril,  l'an 
mil  cccLXxviii  que  il  fuist  délivre  a  sire  Pierre  le 
Muysit  prevost  de  le  commugne  la  somme  de  xxxiii  Ib. 
pour  bailler  et  délivrer  as  personnes  chi  après  nom- 
mées, qui  furent  navret  par  Maillet  Boudant,  a  cescun 
ce  qui  s'ensuit  :  Premie^^s  a  Rogier  le  Fevre  affole  d'un 
œil  xii  Ib.;  item  a  Jehan  le  Qrue  qui  fu  mis  on  péril 
de  mort  x  Ib.  t.;  item  a  Jakemars  de  Tressin  qui  fu 
navre  en  plusieurs  parties  de  son  corps  1  solz  tournois  ; 
item  a  Jehan  le  Fureur  le  Jone  iiii  Ib.  t.;  item  a  Jehan 
dou  Pire  pour  certaines  injures  et  navrures  a  lui  faites 
xl  solz  tournois. 
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LE  TERRIER  D  ESPLECHIN. 

On  trouve  dans  les  Archives  de  l'ancien  Parlement  de  Flandres 
au  greffe  de  la  Cour  d'appel  de  Douai,  un  cahier  in-quai*to  de 
60  feuillets  contenant  des  renseignements  de  divei's  genres  sur 
la  seigneurie  d'Esplechin,  ses  seigneurs  et  ses  fîefs.  Ce  manuscrit 
date  du  XV^  siècle,  mais  il  porte  au  dos,  ce  titre  écrit  au  siècle 
dernier  :  Cartulaire  de  la  terre  d'Eplechin  appartenant  a 
M.  d'Anstain. 

C'est  ù  M.  Félix  Brassart,  le  savant  historien  douaisien,  que 
nous  devons  la  copie  de  ce  terrier.  Nous  la  donnons  ci-dessous. 

Mémoire  soit,  se  il  y  avoit  aucun  empaichement  ens 
es  hiretages  que  Sires  Pieres  de  Waudripont  donne  en 
don  de  mariage  à  Pieron  de  Waudripont,  sen  fil,  en  le 
ville  et  parosche  d'Esplechin  ou  ailleurs,  sachent  tout 
que  li  dis  Sires  Pieres  de  Waudripont  eubt  tous  les 
dessus  dis  hiretages  en  couvent  à  conduire  et  à  garan- 
dir  contre  tous,  audis  Pieron  de  Waudripont,  sen  fil, 
comme  don  de  mariage  si  qu'il  s'apert  par  lescript  dou 
mariage  ledit  Pieron  de  Waudripont,  le  fil,  liquelz 
escripz  fu  fais  Tan  mil.  ccc.  xlvij.  le  xxiiij®  jour  dou 
mois  de  novembre,  et  dont  li  contre-partie  en  est  en  le 
ferme  des  eskevins  de  Tournay  (i).  Et  par  ainsi  li  frère 
et  soers  ledit  Pieron  de  Watidripont,  le  fil,  sont  tenut, 
comme  hoir  ledit  seigneur  Pieron  de  Waudripont,  des 
dessusdit  hiretages,  conduire  et  garandir  à  tousjours 
audit  Pieron  de  Waudripont,  le  fil  ou  a  ses  hoirs, 
comme  don  de  mariage  avoeq  demisielle  Kateline 
le  Muisie,  femme  ledit  Pieron  le  fil. 


Chi  après  s'ensieuwent  tout  li  fief,  rentes,  revenues, 
bos,  prés,  pastures,  manoirs,  tieres  et  hiretages  que 

(I)  Dans  les  Notices  généalogiques  tournaisiennes^  tome  3,  p.  654, 
ligne  37,  la  date  1357  est  erronée.  U  faut  lire  comme  ci-dessus  :  1347. 
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Pieres  de  Waudriponi  a  en  le  ville  et  parosche  d'Esple- 
chin  et  environ. 

[quy  appartient  à  présent  à  Jehan  Coiriel  (i)  et  fu 
aquise  par  sire  Piere  Cotriel^  chevalier  en  son  temps  (2). 

Premiers  1  C'est  li  grandeurs  dou  fief  del  Vies 
Eskievenage  d'Esplechin,  que  li  dis  Pieres  (3)  tient 
de  Jehan  de  Lyauwe  (4)  à  X  libres  de  parisis  de  relief. 

Se  sont  les  lois  et  les  amendes  au  parisis.  Se  descent, 
li  dis  fiefs,  de  Bouvignies,  s  est  dou  Bailliage  de  Dou- 
way  et  liquels  fiefs  est  mis,  rajoins  et  rencorporés  par 
ledit  Jehan  (5)  avoeq  le  fief  de  le  Louvrie,  qui  chi  apriès 
s'ensieuwent  : 

Premiers.  Ce  sont  li  tenant  doudit  fief  Wattiers 
d'Esplechin  (ô).  Doit  i  parisis  de  cens  à  le  Saint-Remy 
pour  vj  cens  de  prêt 

Doit  trois  lonisiens  de  cens  à  le  S*-Remy,  pour 

xxij  cens  de  tiere tenans  à  le  voie  qui  va  à  le 

maison  Le  Leu,  d'un  lèz,  et  au  fief  ledit  Wattier,  de 
l'autre  lès. 

Le  Rieu  du  Vivier.  As  Près  d'Ere.  Bos  de  Ghier- 
BAUHAYE.  A  l'Estrée,  devatii  les  bans  oiX  on  plaide. 


(1)  Jehan  Cotriel  né  à  Tournai  en  1455,  y  mourut  dans  la  i^roisse 
de  Saint- Fiai,  le  21  octobre  1513. 

(2)  Sire  Pierre  Cotrikl  fut  tué  à  la  bataille  d'Azincourt,  le  25  octobre 
1415. 

(3)  Pieres  dk  Waudripont  mort  À  Tournai,  le  11  novembre  1350, 
dans  la  paroisse  de  Saint-Piat,  fut  inhumé  dans  l'église  des  Récollets. 

(4)  Archives  dk  Tournai  8*  Registre  de  la  loi,  fol.  8,  verso.  Le 
27  janvier  1394(95  n.  st.).  Huart  dr  Lyauwb,  fils  de  feu  seigneur 
Jehan  de  Lyautce  en  son  vivant  castellain  de  Mortaigne,  releva  sa 
bourgeoisie,  comme  fils  de  bourgeois. 

(5)  Jehan  Cotriel,  déjà  nommé. 

(6)  De  1280  à  1400,  on  rencontre  dans  les  chirographes  tournaisiens, 
quatre  Watier  ou  Gautier  d'Esplechin.  Le  dernier,  fils  de  Bauduin, 
seigneur  de  Lassus  à  Esplechin,  releva  sa  bourgeoisie  de  Tournai,  le 
27  janvier  1400  (1401  n.  st.).  8^  Registre  de  la  loi,  folio  15. 
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Doit  iij  parisis  de  cens  à  le  S^-Remy  et  demy  capon 
au  Noël,  pour  le  manoir  qui  ad  présent  est  masure, 
qui  fu  demisielle  Mary  en  (ÏEsplechin,  con  dist  à  le 
Fosse,  se  contient  vj  cens  ou  environ  devant  les  Mar- 
lières  d*Esplechin. 

SOUR   LE   FONTENIL.    Au    PrET  JeHAN   DE    LyAUWE. 

Ly  cappelains  de  Bourghielle.  Doit  j  parisis  de  cens. 

Ly  maladrie  de  le  Val  de  Tournay .  Doit 

Au  CAMP  d'Audrival,  entre  le  Maladrie  et  le 

BOS    DOU    LIEU.    DeSEURE  VeSON,   EN    LE   PAROSCHE    DE 
WiLLEMIEL. 

Ly  abaje  de  Chisoing.  Doit  ij  parisis. 

A    LE    CROIX    DE    MaRAIGES,    TENANT    A    LE    TIERE 

Notre  Dame  et  aletiere  dame  Magritte  leGhenarde. 

Ly  curés  d'Esplechin.  Doit  iij  Ionisions  de  cens  à  le 
S*-Remy,  pour  quartiers  de  tiere,  que  Mesires  Alars, 
li  vielles  sires  d'Esplechin  (i),  donria  à  le  cuve  pour 
tenir  son  clerq,  séans  contre  lattre  (2)  d'Esplechin. 

Jehans  de  Lannays  (3).  Doit  iij  sous  de  lonisien  de 
cens,  pour  xviij  bonniers  de  tiere,  ou  environ,  qui  jadis 

furent  Jehan  dEsplechin devant  le  moustier  (4) 

d'Esplechin  et  tenant   au   grant   quemin  qui  va    à 

Chisoing se  sont  au  refrotoir  doudit  Capitle  et  les 

vendi  audit  capitle  li  dessusdit  Jehan  d'Esplechin. 

Ly  povre  d'Esplechin.  Doivent  ij  lonisien  de  cens 
pour  j  bonnier  de  tiere  tenant  à  le  voie  qui  va  de  le 
Maladrie  au  Casteloing  et  tenant  à  le  liere  Saint-Martin. 

(1)  Dans  le  milieu  du  Xlll®  siècle,  Dame  Sara  yaicure,  hôritiôre 
d'Esplechin,  avait  pour  mari,  Monseigneur  Alart  de  Haudion,  chevalier. 

(2)  Le  cimetière. 

(3)  La  famille  de  Lannay  est  encore  nombreuse  à  Rumes,  à  Tainte- 
gnies  et  à  Froidmont  près  d'Esplechin.  On  écrit  aussi  son  nom 
de  LaunaiSy  de  Launay  et  de  Lausnais. 

(4)  L'Église. 
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Le  Bos  de  le  Louvrie. 

Tenant  as  vij  quartiers  (faloes  Jehan  de  Lyauwe. 

Che  sont  li  oste  doudit  fief  del  Vies  Eschevinage 
(Manoirs.) 

Tenant  au  manoir  Jehan  de  Lyauwe  qui  fu  Olivier 
DE  Mauboeges. 

Et  si  doublent  à  le  mort  toutes  les  rentes  de  ces 
bostes  et  de  ces  tenans  cbi  dessus  nommés  qui  doivent 
le  X®  denier  au  vendage. 

Cbe  sont  li  biretage  ledit  Pieron  (i)  qui  sont  de  sen 
dit  fief  del  Vies  Escbevinage. 

Item.  XV  vergbes  de  bos  ou  environ,  ou  bos  de  Ghier- 
baubaye  ou  cor  dudit  bos,  tenant  au  bos  Jak  cCEsquel- 
mes  et  au  j^rei  W hiier  (TBsplechin. 

(or  les  tient  Jehan  Louvie  en  fief.  Et  luy  donna 
Jaques  Cotriel,  seigneur  d'Esplechin,  afin  d'avoir  plus 
d'Ommes  jiugans  en  se  court  (2).  Se  doit  de  relief  uns 
blans  vuans  (3)  de  v  sols  parisis). 

Che  sontly  hommage  doudit  fief  del  Vies  Eskevinage. 

Premiers.  Jehans  de  Lyauwe  est  home  lièges  dou 
fief  dou  Mouliniely  qui  vault  Ix  libres  de  revenue  par 
an,  et  doit  x  libres  de  parisis  de  relief. 

(Et  le  X*  d*"  à  la  vente. 

Appartint  à  TVatler  d'Esplechin. 

Et  de  présent  à  Jehan  du  Chasteler,  seigneur  de 
Moulebais. 

Or  le  tient  Piere  de  Moulerais  dit  Casteler.  A  p)'é- 
sent  à  moy  Jéhein  Cotriel,  par  acat  fait  Van  iiij"  xj  (4). 


(\)  Pieron  Waudripont. 

(2)  Se  court  pour  sa  cour  de  justice. 

(3)  Vuans  pour  toans  ou  gant, 

(4)  1491. 
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Jacques  de  Waudripont  est  homs  lièges  de  x  bon- 
niers  de  tiere  ahanavle  ou  environ,  séans  en  plusieurs 
pièches  en  le  campaigne  d'Esplechin,  et  doit  li  dis 
fiefs  X  libres  de  parisis  de  relief. 

(Ledit  fief  est  rencorpo ré  audit  fiefz  et  est  en  la  censse 
de  le  Louvrye.) 

TVatiers  d'Esplechin  est  homs  lièges  de  sen  manoir 
d'Esplechin  con  dist  de  Lasstcs,  qui  contient  viij  bon- 
niers  et  demy  dlretages,  et  doit  lidis  fiefs  x  libres  de 
parisis  de  relief. 

Jehans  de  Hellemmes  est  homs  de  v  quartiers 
de  tiere  ahanavle,  séans  en  le  campaigne  d'Esple- 
chin  

Jaquemars  de  Ghensauspont  est  homs  de  j  bonnier 
et  1  verges  de  tiere,  séant  en  le  Val  de  Florench,  tenans 
as  tieres  de  Ru  mes 

Jehans  de  Lyâuwe  est  homs  dou  Manoir  qui  fu 
Olivier  de  Mauboege,  qui  sieUsour  le  tries  de  Wames, 
qui  contient  iij  quartiers  de  tiere,  tenant  au  manage 
Jaque  don  Hamiel  et  à  le  masure  con  tient  dou  sei- 
gneur d'Ere.  Et  dois  lidis  fiefs  une  blanque  lanche  de 
relief.  [ICI  lyquels  fiefs  est  miSy  rajoins  et  rencorporés 
au  proufit  doudit  Jehan  (i),  avoeck  le  fief  dou  Mouli- 
niel  dessus  dit). 

Jehans  de  I.espine  est  homs  d'une  partie  de  son 

manoir,  liquellc  partie  contient  vij  cens  d'iretage 

Ensi  le  releva  li  dis  Jehans,  de  la  mort  Colart,  son 
père,  et  de  le  mort  le  dit  Jehan,  Willaumes,  ses  fieulx, 
releva  ledit  fief. 

(Or  tient  ledit  /Se/*  TVillaumes  de  Lespine. 

Or  le  tient  Golars  de  Lespine. 

Ore  le  tient  li  hoirs  Jehan  de  Gand. 

(  I  )  e^  Lyauioe. 
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Or  le  tient  Golart  de  Gand. 

Or  le  tient  Jehan  le  Maire  dit  des  Mortiers)  (i). 

Jehans  de  Lannays  est  homs  de  demy  bonnîer  de 

bos  gisant  en  Ghierbauhaje lequel  Sires  Piercs 

DE  Waudripont,  li  pères,  donna  pour  avoir  toudis 
j  homme  do  fief  jugant  en  se  court.  Doit  de  relief  une 
paire  de  blans  wans  de  v  sols  parisis. 

Pieres  d'Eskelmes  est  homs  de  demy  bonnier  de 

bos  gisant  en  Ghierbauhaye lequel  Sires  Pieres 

de  Waudripont,  li  pères,  donna  pour  avoir  loudis 
j  homme  de  fief  jugant  en  se  court  et  doit  lidis  fiefs 
de  relief,  une  paire  de  blans  wans  ds  v  sols  de  parisis. 
S'est  lidis  demy  bonnicrs  fourfais  par  deviers  ledit 
Piéron  de  Waudripont,  seigneur  d'Ësplechin,  la  vie 
doudit  Piere  cCEskelmes,  ou  de  scy  adont  (2)  qu'il  ara 
fait  paix  à  partie  pour  Toumechide  qu'il  fist  en  le  per- 
sonne Baudart  d'Ësplechin. 

Jaque  Maionette  est  homs  de  ij  courtieus  (3)  ... 
sour  le  quemin  devant  l'attre 

{Or  le  tient  Jehans  dou  Gardin,  à  cause  de  ledite 
Jake,  se  femme.) 

Item,  sont  tout  li  regiet  et  tous  li  wareskietde  le  ville 
d'Ësplechin  et  li  maladrie  d'Ësplechin  dou  fief  del  Vies 
Eskievinage,  et  pour  ce  est  li  dis  Pieres  de  Waudri- 
pont, sires  de  le  ville  d!Esplechin, 

Item.  A  li  dis  Pieres,  ou  dit  fief,  vij  eshevins,  los- 
quelz  il  fait  à  se  volentet. 

Et  surtout  lequel  fief  del   Vies  Eskievinage,  lidis 


(1)  Vers  1473. 

(2)  D'ici  jusqu'à  ce. 

(3)  Courtils,  jardins  potagers. 
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Pieres  a  toule  le  justiche  et  le  seigneurie  si  avant  que 
à  viesconte  poét  et  doit  appartenir. 

Et  liquels  fiefs  del  Vies  Eskevinage  est  mis,  rajoins 
et  rencorporés  avoeq  le  fief  de  le  Louvrie  par  ledit 
Jehan  i>e  Lyauwe,  si  qu'il  s'apert  par  lettres  de  ce 
faisans  mention  (i).  Et  liquel  doy  fief,  mis  en  un,  ne 
doit,  dores  en  avant,  que  x  libres  parisis  de  relief  à  le 
mort,  de  le  monnoie  du  païs. 

(  ....  belle  sentence  gaignié  l'an  iiij*^  x  et  jugié  à  Lille  par  le 
gouvernetu'  de  Lille,  et  par  ainsi  apparoit  que  Jehan  Coterel 
ou  sy  hoir  tout  plainement  seigneur  d*Esplechin,  et  gaigna  le 
proehet  Jacques  Cotterel  encontre  Watier  d'Esplechin,  lors 
seigneur  dou  fief  du  MoUniel  et  de  le  maison  et  seigneurie  des 
Francs  aleus  de  le  Motte  d'Esplechin  et  de  la  maison  de  Lassus 
qui  de  présent  a  esté  acatée  et  aquise  la  maison  et  seigneurie  de 
le  Motte  que  on  dist  les  Frans  Aïeux  cTEsplechin^  qui  con- 
tiennent xl. . .  par  Jehan  du  Chateler  {2),  seigneur  de  Moullebais. . . 

(1)  Vers  1330. 

(2)  La  famille  chevaleresque  du  Chasleler,  dite  de  Moulbais,  n'a  rien 
de  commun  dans  ses  origines  avec  la  famille  du  Ghasteler  ou 
du  Gha4stelet,  branche  cadette  de  la  maison  de  Lorraine,  ni  avec  la 
famille  du  Ghasteler,  dite  du  BeUaing,  qui  était  possessionnôe  aux 
environs  do  Bouchain  et  de  Valenciennes,  et  qui  avait  pour  armoiries  : 
c/...,  à  la  croix  denchée  ou  endentée  d.,,.  Celte  dernière  famille  était 
issue  des  châtelains  de  Bouchain  (officiers  au  service  des  comtes  de 
Hainaut)  et  avait  pour  représentant  en  1314,  Thiéri  dou  Casteler,  sire 
dou  Bielaing,  chevalier  (comte  i>b  Saint-Gbnois,  Monunicnts  anciens, 
t.  1,  p.  243),  dont  le  descendant  Jehan  dou  Ghasteler,  vivant  en  1428, 
portait  :  d...,  à  la  a*oix  denchée  rf....  au  franc  canton  d'hei^mines,  et 
avait  pour  cimier  de  ses  armes,  un  homme  sauvage  issant  (G.  Dbmay. 
Les  sceaux  de  la  Flandre,  t.  I,  pp.  71  et  92,  N*»  508  et  602).  Tandis 
que  la  famille  du  Ghasteler,  dite  depuis  de  Moulbais,  qui  a  toujours 
porté  pour  armoiries  :  d'argent  à  la  bande  de  gueules,  surmontée  d*un 
lion  rampant  de  sable,  était  représentée  en  1315  par  Guillaume  dou 
Castbler,  chevalier  (comte  db  Saint  Gbnois,  Mon.  anc,  t.  2,  p.  56). 
On  trouve  dans  les  Archives  de  Téchevinage  de  Saint-Brice  à  Tournai, 
un  acte  daté  du  28octohre  1376,  qui  prouve  que  Noble  Dame  Sare  de  i.b 
Casbrik,  veuve  avant  février  1366  (67  n.  st.)  de  feu  Grart  Gobiert  (de 
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Item  que  Jehan  Cotriel,  seigneur  du  lit  Esplechin, 
eult  en  l'an  iiij*'  et  Ixx  iiij,  grand  proches  à  rencontre 
i^QPieres  du  Casteler  dit  de  Moulebaix,  et  de  Madame 
de  Moulebaix,  sa  mère,  à  cause  des  regés  d'Esplechin. . . 
Et  fu  ledit  proches  fait  à  Douay,  que  je  gaignay  par 
sentense  dont  fu  par  eux  apellé  et  leur  apel  relevé  au 
Parlement  que  lors  se  tenoit  à  Malines,  à  cause  des 
guerres  que  faisoit  Duc  Charles  au  Roy  Loys,  lequel 
proches  fu  jugié  à  mon  pourfit et  fti  rendu  à  Mali- 
nes environ  le  Noël  iiij<î  Ixxvj . 

Item.  Et  depuis  ledit  Pieres,  environ  Tan  iiij""  iiij" 
et  vj,  me  rasaly  en  proches,  à  cause  de  son  fief  de 
Maugré,  qu'il  tient  du  Roy  en  Tournesix,  et  disoit  que 

les  regés  à  rencontre  de  son  fief  lui  apertenoient 

Le  gouverneur  de  Lille  fist  prendre  son  bailly  et  ser- 

gans  et  mener  à  Douay Ledit  Pieres  fu  ajourné  à 

comparoir  en  personne  devant  le  grand  Conseil  du  duch 

de  Bourgogne,  lors  le  duc  d'Autrisse,  pour  son  filz 

Etdemora  ledit  proches  en  suspens,  à  cause  des  guerres 
lors  en  Flandres  contre  le  Roy  des  Romains,  qui  fu 
prisonnier  à  Bruges. 

Item.  En  Tan  iiij*"  iiij"  et  dix,  ledit  Pieres  de  Mou- 
lebaix, estant  à  Orchies,  avec  son  frère,  fu  ochis  par 

la  maison  des  sires  de  Moulcmbais),  avait  convolé  avec  Messire  Gilles 
Dou  Castrlbr,  chevalier.  C'est  du  fief  du  Casteler  à  Fottes  qiCest 
sortie  là  famille  des  sires  de  Moulbais,  Celte  terre  passa  depuis  dans  le 
domaine  de  la  postérité  que  Jeanne  du  Chasteler  retint  de  son  mariage 
avec  Louis  de  Buillemont^  écuyer.  Les  derniers  seig;neurs  qui  en 
portèrent  le  nom  furent  G ut7/ai(m«  du  Chasteler  (eâ^matr^DS  Pottbs>, 
écujer,  époux  de  Marie  de  Waudripont  (aux  lions  adossés);  Arnould 
du  Chasteler  (ex-matre  :  db  Waudripont).  chevalier,  vivant  encore  en 
1456,  époux  de  Marie  de  le  Barre^  dite  de  Longuetal^  et  Bertrand 
du  Chasteler  (ex-matre  :  de  le  Barbe),  écuyer  (Gobthals,  Miroir^ 
t.  2,  pp.  854  et  855  ;  Ignace  db  Coussemakbr,  Cartulaire  de  Cysoing, 
page  505,  acte  du  30  avril  1499).  Bertrand  fut  le  beau-père  de  Louis 
de  Buillemont. 
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ung  serviteur  à  M""  de  le  Grurie  (i).  dont  ledit  seigneur 
s'en  purga  au  Castiel  de  Lille  à  cause  que  ung  luy 
métait  sus  le  avoir  fait  faire,  che  que  n'avoit  esté  ainsy 
trouvé,  et  fu  celuy  (2)  qui  ce  fit,  pris  et  pendu. 

Item.  En  Tan  iiij"  dix  et  xj,  furent  vendus  les  fief 

dudit  Pieres Dont  je  achetay  le  fief  de  Maugré 

par  décré,  qui  me  coûta  bien  xij*^  I.ivres  Flandres. 

Item.  Depuis  aussi  fu  vendu  le  fief  du  Movliniel 
par  décré  à  Douai  et  le  achetay  pour  éviter  question 
prochez. ...  Et  me  coûta  xvij*  et  xx  livres (3). 


Premiers.  C'est  li  grandeurs  dou  fief  de  le  Louvrte 
que  Pieres  de  Waudripont  tient  à  Esplechinde  Jehan 
DE  Lyauwe,  à  X  libres  de  parisis  de  relief.  Se  sont  les 
loys  et  les  amendes  au  parisis.  Se  descent  li  dis 
de  Bouvegnics,  s*est  dou  bailliaige  de  Douway.  Et 
liquels  dessus  dis  fiefs  est  mis,  rajoins  et  rencorporés 
par  ledit  Jehan  avoeq  le  fief  del  Vies  Eschevinage  par 
devant  dit. 

Premiers.  Che  sont  li  tenant  dou  dit  fief. 

En  costé  le  voie  de  Crespelaines . 

Jaquemars  d'Eskelmes.  Doit  j  lonisien  de  cens  et 
ij  capons,  tant  que  Pieres  d'Eskelmes  vivra  ou  que  il 
ara  fait  se  paix  de  lomechide  que  il  fist 

Maistres  Jakemes  de  Lyauwe.  Doit  vj  lonisiens  et 
le  moitietd'un  lonisien  do  cens,  pour  vj  quartiers  ij  cens 
et  demy  de  tiere,  con  dist  de  Leslrée. 


(1)  Simon  DE  Landas,  chevalier,  conseiller  du  duc  de  Bourgogne. 

(2)  Le  serviteur  du  sire  de  la  Grurie. 

(3;  Les  dates  et  sommes  comprises  dans  les  six  paragraphes  précédeots 
sont  les  années  1410,  1474,  1476.  1487,  1490  et  1491,  et  les  prix  de 
1200  livres  et  1720  livres. 
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Che  sont  li  hoste  dou  dit  fief  de  le  Louvrie. 

Che  sont  le  hiretage  ledit  Piéron,  qui  sont  de  son 
dit  fief  de  le  Louvrie. 

Premiers.  Li  manoirs  con  dist  de  le  Louvrie,  con- 
tient X  bonniers  et  demy un  courtil  contenant 

demy  bonnier iij  bonniers  et  un  quartier  de  bos 

parmy  les  chaingleâ.  iiij  bonniers  de  tiere  abanavle 
devant  le  porte  de  la  maison  de  le  Louvrie.  ij  bonniers 
et  iij  quartiers,  qu'en  le  Motte  doudit  manoir,  quens  es 
fossés,  quen  gardins,  que  on  quemin  qui  commenche 
ou  Ponchiel  de  le  Louvrie. 


Che  sont  li  hommage  doiulit  fief  de  le  LoumHe, 

Premiers.  Jaquemars  de  Waudripont  est  homs  dou 
Camp  de  le  Kei^tie  contenant  xviij  cens  et  demy  de  tiere 

abanavle Doit  une  blanque  lanche  sans  fier, 

de  relief. 

TVattiers  d'Esplechln  est  homs  de  le  signourie 
dou  Courtil  de  Roupy  séant  sour  le  triés  de  Wanes,  qui 
contient  demy  bonnier,  et  de  le  seignourie  des  Petits 

prés  qui  contiennent  v  quartiers Doit  li  dis  fiefs 

de  relief  de  iij  anées  le  miiieur  Et  ensi  le  releva 
Baudari  d'Esplechin  de  le  mort  Caron,  sen  frère,  et 
depuis  ensi  le  releva  Maistres  Jaquemcs  Campions, 
comme  tenans  le  bail  pour  ledit  Wattier. 

Ye^mous  de  Waudripont  est  homs  de  une  Rasière 
d  avaine  de  rente  à  se  vie,  que  Pieres  de  Waudripont, 
ses  pères,  li  a  donnet  en  fief  et  en  hommage,  à  prendre 
sour  le  gardin  séant  au  Ponchiel  de  le  Louvrie,  sour 
le  tries  de  Wanes. 

(11  est  rencorporés.) 

Et  sour  lequel  fief  de  le  Louvrie  dessus  dit  li  dis 
Pieres  de  Waudripont  a  toute  lejustiche  et  le  signou- 
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rie  si  avant  que  à  viesconie  poet  et  doit  appartenir. 

Item.  A  li  dis  Pieres,  ou  dit  fief  de  le  Lbuvrie, 

juges  cottiers,  mes  par  la  grâce  que  Jehans  de  Lyauwe 

a  fait  audit  Piéron  et  à  ses  hoirs,  jusques  au  rapîel 

lâ  dis  Pieres  ou  si  hoirs  poet  ou  poront  faire  leurs 
Ëskievins  de  leurs  hostes  ou  de  leurs  tenans,  tant  du 
fief  del  Vies  Eskievînage  comme  du  fief  de  le  Louvrie 
et  Jugier  tout  ensi  que  ce  fuist  uns  meismes  fiefs.  Et 
aussy  ly  homme,  tant  de  l'un  des  dis  fiefs,  comme  de 
l'autre,  poet  jugier  tout  ensi  que  ce  fuist  uns  meisracs 
fiefs.  Si  qu'il  s'apert  par  lettres  scellées  dou  seel  ledit 
Jehan  (i). 

Chest  li  grandeurs  dou  plus  grant  fief  de  Tournesis 
que  Piene  de  Waudripont  tient  à  Esplechin  dou  Roy 
nostre  sire,  de  sa  Court  de  Maire,  à  Ix  sols  de  lonisiens 
de  relief.  Se  sont  les  loys  et  les  amendes  au  lonisien. 

Se  furent  en  temps  passé  à  Cokut  de  Haudion. 


Premiers.  Ce  sont  li  tenant  dou  dit  fief.  Le  tiere 
DieHn  de  Lyauwe. 

Pie7vn  DE  Waudripont,  sen  fief  de  Lestoquoit. 

Fief  Yemoul  le  Muisit. 

Une  masure  qui  fu  le  Demis,  de  Haudion.  Le  masure 
Dierin  de  Lyauwe,  con  dist  as  Hayes. 

Che  sont  li  hoste  doudit  fief  Sires  Jehans  u  Muisit, 
curés  d'Fsplechin. 

Che  sont  li  hommage  doudit  fief  de  Tournesis,  tenu 
du  Roy  nostre  sire.  Premiers.  Jehans  de  Lyauwe  est 
homs  de  le  pasture  qui  fu  Authersois,  qui  contient 
iij*'  de  tiere et  de  le  demy  dou  Prêt  qui  fu  Théry 

(1)  Jeliau  de  Lyawuce. 
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DE  Pesck,  qui  contient  ix  cens  ou  environ Et  doit 

lidis  fiefs  une  blanque  ] anche  de  relief. 

(Or  le  tient  Jehan  Wiart.  Or  le  tient  à  présent 
Jehan  du  Casteler.  Or  le  tient  Colart  du  Havron,  par 
acat  de  decré  fait  en  Tan  iiij*^  et  onze.  Et  fu  à  Pierè 
du  Chasteler  dit  rfc  3/owirôaïir.) 

Jef^ous  Li  Muisis  est  homs  de  v  quartiers  de  tierre 
es  Sars  d'Esplechin,  sour  le  rue  de  Croeskenc. 

Jaquemai^s  de  Waudripont  est  homs  des  ij  pars  de 
demy  bonnier  de  prêt  entre  ij  bos,  se  fu  ja*lis  Dame 

Helain  (i)  et  depuis  fu  Jehan  de  Ronais Doit  li 

dis  fiefs  de  relief  une  paire  de  blans  wans  de  vj  deniers. 
Se  tient  Pieres  de  Waudripont  ledit  fief  sa  vie  durant. 

Che  sont  li  hiretage  ledit  Piéron  qui  sont  de  sen  dit 
fief  de  Tournesis. 

Item.  A  juges  cottiers.  Justice  et  signourie  de 
viesconte.  

Chest  li  grandeurs  dou  fief  de  VEstokoit  que  Pten^e 
DE  Waudripont  tient  à  Esplechin  dou  Roy  nostre  sire, 
de  sa  Court  de  Maire,  à  Ix  sols  de  lonisiens  de  relief. 
Ce  sont  les  lois  et  les  amendes. 

Che  sont  li  tenant  doudit  fief. 

Justice  de  viesconte. 

Chest  li  grandeurs  d'un  fief  que  Pie7're  de  Waudri- 
pont tient  à  Esplechin  dou  seigneur  d'Ere,  à  Ix  sols  de 
lonisiens  de  relief.  Se  descent  de  Tournesis. 

Premiers,  iiij  Bonniers  et  j  quartier  de  bos,  con 
distle  Bos  de  Wanes. 

Item,  iiij  bonniers  et  j  quartier  do  bos. . . .  tenans  au 
bos  Jehan  dou  Chatelet  (2). . . . 

(1)  Hélène  de  Lille. 

(2)  Le  nom  dou  Chatelet  remplace  lo  nom  de  Ly autre,  qui  est  tracé. 
Ce  nom  pour  être  exact  devrait  être  du  Chasteler, 
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Justiche  de  viesconte 


Chest  ly  grandeurs  d'un  fief  que  Pierre  de  Waudri- 
PONT  tient  à  Esplechin  de  Jehan  de  Lyauwe,  à  une 
blanque  lanche  de  relief.  Se  descent  de  Tournesis. 

Justice  de  viescomte. 

Che  sont  li  hiretage  que  Pien^e  de  Waudripont 
tient  en  le  parosche  d'Esplechiii  en  fi^ans  aloes  dou 
Roy  nostre  sire  en  Tournesis,  de  sa  Court  de  Maire^ 
et  liquel  aloes  ne  doivent  ne  rente  ne  relief. 

Item,  iij  bonniers  iij  cens  de  tiere  mains,  tenant  à 
le  liere  Pieron  de  Douway. 

Se  tient  Mesires  de  Biercus  vj  cens  de  prêt  se  vie. 
Car  Pien^e  de  Waudripont  li  a  donnés,  pour  y  estre 
des  Frans  Eskievins  du  Roy  noseigneurs. 

Justice  de  viesconte. 


Che  sont  les  rentes  que  Pieyre  de  Waudripont  tient 
en  le  ville  et  parosche  d'Esplechin,  à  cens  du  Roy 
nostre  sire,  de  se  Court  de  Maire  et  dont  Pien^e  de 
Waudripont  est  juges  cottiers  de  ledite  court.  Et  doit 
on  pour  cascune  rente  ij  lonisiens  de  relief. 

Et  sur  tous  lesquels  hiretages,  tenus  à  cens  du  Roy, 
nostre  sire,  li  dis  Pien^e  de  Waudripont  n'a  nient  de 
justiche. 

Che  sont  les  rentes  et  li  hiretage  que  Pierre  de 
Waudripont  et  Jaques,  ses  fleus,  tiennent  en  le  ville 
et  parosche  d'Esplechin,  deJaquemoii  dou  Hamiel.  Se 
sont  de  le  baillé  de  Tournesis. 


Che  sont  les  rentes  et  ly  hiretage  que  Ptefv^e  db 
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Waudripont  tient  en  le  ville  et  parosche  d'Esplechîn, 
des  aloes  de  Maraiges.  Se  sont  de  le  baillie  de  Lille. 
A  Maraiges,  sour  le  quemin  qui  va  à  Wanehaing. 
Justice  de  Viesconte. 


Che  sont  li  hirelage  de  main  ferme  que  Pierre  de 
Waudripont  tient  en  le  ville  et  parosche  d'Esplechin 
dou  Trésorier  de  l'Eglise  Notre-Dame  de  Tournay, 
descendant  dou  vesque  de  Tournay,  dou  resort  de 
Viermendois. 

Premiers,  j  bonnier  de  tiere  à  le  grande  mesure,  qui 
contient,  à  le  mesure  d'Esplechin,  xviij  cens  et  demi, 
tenant  à  j  bonnier  de  tiere,  tenu  dudit  Trésorier,  que 
Mesires  Engtien^ans  db  Beuurequem,  chanonnes  de 

Tournay,  acquist  pour  une  capelerie s'est  li  dis 

bonnier  dou  dymage  de  Wanehaing. 

S'aquist  didis  Pierre  de  Waudripont  le  dit  bonnier 
à  le  vie  Demisielle  MehauU  dou  Mes,  de  Piôret  et  de 
Haquinet,  ses  ij  âeulx. 

Chest  une  pieche  de  bos  de  main  ferme,  s'est  plan- 
tée, qui  jadis  fu  prés,  que  Pierre  de  Waudripont 
tient  à  Esplechin  à  cens,  dou  signeur  de  Rume.  S'est 
dou  bailliage  de  Tournesis. 


Che  sont  li  hiretage  de  main  ferme  que  Pierre  de 
Waudripont  tient  en  le  ville  et  parosche  d'Esplechin, 
dou  seigneur  d'Ere.  Se  descendent  dou  bailliage  de 
Tournesis. 

Che  sont  li  hiretage  de  main  ferme  que  Pierre  de 
Waudripont  tient  à  Esplechin  à  cens  de  l'Eskievinage 
que  11  abeie  de  Saint-Amand  a  à  Willemiel. 

ANNALBS.  I.  13 
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Che  sont  les  rentes  que  Pierre  de  Waudriponi*  a 
en  le  ville  et  parosche  d'Esplechin  del  Ëschevinage 
que  li  abeye  de  S^-Amand  a  à  Froymont. 


Che  sont  les  tieres  et  li  biretage  de  main  ferme  et  à 
tierage,  que  Pierre  de  Waudripont  tient  en  le  ville 
et  parosche  d'Ësplechin  del  Eskievinage  que  ly  abbeye 
de  S*-Martin  de  Toumay  a  en  le  dite  ville  d'Ësplechin. 

Sont  de  le  baillie  de  Lille  ou  de  Douway. 


Che  sont  li  hiretage  de  main  ferme  que  Pierre  de 
Waudripont  tient  en  le  ville  et  parosche  d'Ësplechin 
de  Jehan  de  Lyauwe  (du  fief  de  Maugré,  lequel  est 
à  Jehan  Cotriel,  seigneur  d'Ësplechin,  qu'il  aquist 
Tan  iiij**  et  dix,  par  décré). 

Premiers,  xj  cens  d'annoyt  plantet,  qui  fu  Colart  de 
Lespine,  séans  à  Maraiges,  tenans  à  le  tiere  et  à 
l'annoyt  Jehan  de  Lansson,  d'un  lès,  et  au  gardin  et 
hiretage  de  Jehan  de  Lannais  et  Loiard  Butocle,  de 
l'autre  lès.  Se  doivent  au  dessus  dit  Jehan  de  Lyauwe. 
iiij  lonisiens  de  cens,  le  jour  Saint-Remy.  Et  se  doi- 
vent disme  Dieu,  à  cescune  fois  que  on  les  taille.  Se 
sont  li  dit  xj  cens  d'annoit  descendant  de  Toumesis. 
Et  est  assavoir  que  demisielle  Mehault  dou  Mes, 
femme  Jaques  de  Waudripont,  est  ahiretée,  se  vie 
durant,  dudit  annoit  et  lidis  Jaques  est  ahiretés  dou 
trefons.  Et  est  assavoir  que  li  dessus  dis  Pieres  de 
Waudripont  et  Demisielle  Katerine  (i),  se  femme, 
doivent  tenir  ledit  annoyt  toutes  leurs  vies  durans, 
car  li  dis  Pieres  de   Waudripont  en  païa  ou  fist 

(1)  Katerine  li  Muisiê, 
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payer  les  deniers  audit  Colart  de  Lespine,  qui  ledit 
aunoyt  vendy. 

(Or  est  à  présent  à  Jehan  Coterel,  fils  de  feu  Jehan, 
seigneur  d'Esplechin.) 

Et  sour  lequel  hiretage  dessus  dit,  le  dis  Pteres  de 
Waudripont  n'a  nient  de  justice,  mais  est  audit  Jehan 
DE  Ltauwe  et  doit  lidis  annoys,  à  payer  plain  relief, 
viij  lonisiens. 

Chcst  une  rente  à  hiretage  que  Pieres  de  Waudri- 
pont a  en  le  ville  et  parosche  d'Esplechin.  Sest  dou 
bailliaige  de  Tournesis. 

Sest  demisielle  Mehaulz  dou  Mes,  femme  Jaque  de 
Waudripont  ahiretée,  se  vye  durant,  de  ledite  rente, 
et  Pieres  de  Waudripont,  leurs  fieulz,  est  ahîretés  à 
tous  jours  dou  trefons  de  le  dite  rente,  à  le  quierque 
dou  dit  viage. 

Chest  li  grandeurs  dou  fief  que  Jaquemars  de  Wau- 
dripont tient  à  Esplechin  de  Pieron  de  Waudripont, 
sen  père,  de  sen  fief  del  Vies  Eskevinage  d'Esplechin 
à  X  libres  de  parisis  de  relief.  (Lequel  fief  est  remis  et 
rencorporé  au  fief  de  le  Lovrie.) 

Premiers,  ij  bonniers  et  iij  cens  de  tiere,  verghe  et 
demye  mains 

Item,  iij  quartiers  et  xv  verghes,  tenans  à  le  Mala- 
drie  d'Esplechin. 

Item.  Bonnier  et  demy,  verghe  et  demye  mains,  au 
camp  condist  à  Fourques,  sour  le  grant  quemin  qui  va 
à  Chisoing. 

Item,  xxj  cens  xxij  verghes  et  demye... 

Item.  XV  cens  et  vj  verghes,  tenant  à  le  voye  de 
Casteillon...,  etc*. 

Toute  somme  de  toutes  les  tieres  dou  fief  dessus  dit  : 
X  bonniers  et  iij  verghes  de  tiere. 
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Chest  li  grandeurs  dou  fief  que  Jaquemars  de  Wau- 
DRiPONT  tient  en  le  ville  d'Esplechin,  de  Pteron  de 
Waudripont,  sen  père,  de  sen  fief  de  le  Louvrie.  A 
une  blanque  lanche  sans  fier,  de  relief. 

zviij  cens  et  demy,  con  dist  le  camp  de  le  Kerue, 
est  enclos. 

Che  sont  ij  pieches  de  tiere  que  Pieres  de  Waudri- 
pont acquist  à  Esplechin,  à  gliseurs  et  à  toute  le  com- 
munauté de  le  ville  d'Esplechin  pour  faire  le  cloquier 
de  le  dite  ville.  A  le  vie  de  Jaque  de  Waudripont  et 
de  Ternoul,  sen  frère,  et  le  derrain  vivant  tenant 
tout.  S'est  toute  lidite  tiere  audit  Jaque  de  Waudri- 
pont et  n'y  a  rien  li  dis  Ye^mous.  Car  li  dis  Pieres 
DE  Waudripont  qui  paya  les  deniers  dou  dit  acquest, 
a  donnet  en  don  de  mariage  toute  le  ditte  tiero  audit 
Jaqueme,  sen  fil,  ou  as  ayans  cause  de  luy,  le  vie 
doudit  Yemotd  durant.  (Or  le  ra  l'église  d'Esplechin.) 

Premiers,  xviij  cens  et  iij  verghes,  viers  le  Haye 
Biecket. . .  Se  tient  on  ledite  piecbe  de  tiere  de  Jehan 
DE  Lyauwe.  Se  descent  de  le  baillie  de  Tournesis. 

Item,  j  Bonnier  et  xvj  verghes,  sour  le  grant  que- 
min  qui  va  à  Cbisoing. ...  Se  tient  on  lidite  piecbe  de 
tiere  des  Aloes  de  Maraiges,  et  ne  doit  lidite  piecbe 
ne  cens,  ne  rente.  Et  sour  laquelle  piecbe  li  dis  Jaques 
a  toute  le  justice  et  le  signourie  si  avant  que  à  vies- 
conte  poet  et  doit  appartenir. 


Cbest  li  grandeurs  de  le  disme  d'Esplecbin  que 
Pieres  de  Waudripont  a  acquis  et  acatet  as  seigneui*s 
de  l'abeye  de  Saint-Amand  en  Pevle,  à  le  vie  de 
Jaqueme  de  Waudripont,  sen  fil  et  à  le  vie  de  demi- 
sielle  MehauU  dou  Mes,  s'espeuse,  cescun  le  moitiet 
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morant Tout  ensi  que  Colart  de  Lespine  les  tient 

à  censse  des  dis  seigneurs  de  St-Amand Etestoit 

li  dite  disme  censie ix  muis  et  demy  de  bled,  tel 

que  des  ghollenéesSt-Quintin  de  Toumay  et  à  le  mesure 
de  Tournay  et  livret  ou  grenier  à  Tournay,  par  tout 
là.  où  on  le  voelt  avoir.  .. 


Chest  li  grandeurs  dou  fief  dou  Mouliniel  que  Pieres 
DE  Waudripont  tient  à  Foumes  en  Pevle,  de  Jchans 
DE  Lyauwe,  à  une  blanque  lanche  de  relief.  Se  sont 
les  loys  et  les  amendes  au  lonisien.  Se  descent  li  dis 
fiefs  de  Toumesis.  S'est  de  le  parosche  de  Genech 
[Tenu  de  mcn  fief  de  Maugré,  qui  fu  à  Pieres  de 
Moulebais,  que  fay  aquis  en  fan  iiij^  et  œj  par 
déa^é  royal.) 

Premiers.  Che  sont  li  tenant  doudit  fief. 

Cbe  sont  li  hoste  doudit  fief. 

hem.  A  lidis  Pierres  de  Waudripont  ou  dit  fief 
juges  cottiers. 

Et  sur  lequel  fief  dou  Mouliniel  lidis  Pieres  a  toute 
le  justice  et  le  signourie  si  avant  que  à  Viesconte  poet 
et  doit  appartenir. 

Cbest  li  grandeurs  dou  fief  de  (i)  Pieres  de  Wau- 
dripont tient  à  Corbrieu,  de  le  maison  de  Tospital  do 
Corbrieu.  Se  doit  li  dis  fief  de  relief  le  rente  d'un  an, 
si  com  je  croix.  Sest  li  dis  fiefs  de  le  baillie  de  Lille. 

Doit  Ix  sols  de  tournois  de  rente....  pour  le  manoir 
condist  Englebie7't,  quifu  signeur  Jaquemon  deCorbry, 
qui  contient  iij  cens  et  demy  d'iretage. 


Item.  Audit  lieu  d'Esplechin,  ij  bonniers,  tant  bos 

{\)de  poar  que, 
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que  tîere  ahanable,  tenu  en  fief  du  Roy  nostre  sire, 
de  sa  Court  de  Maire,  à  Ix  sols  lonisiens  de  relief. 
Item,  ai  ge  à  Lameng,  un  petit  fief  tenu  du  Roy,  de 
se  court  de  Maire,  à  Ix  sols  lonisiens  de  relief...  (Il  a 
été  vendu  par  les  exécuteurs  (i)  de  Jehan  Coterel.) 

(1)  Sous-entendu  :  du  testament. 
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SÉANCE  DU  19  DÉCEMBRE  1895. 


M.  LE  COMTE  DE  NÉDONCHBL,  Président. 
M.  Eugène  Soil,  Secrétaire. 


Le  procès- verbal  de  la  séance  de  novembre  est  lu  et 
adopté. 

M.  le  Secrétaire  dépose  les  ouvrages  qu'il  a  reçus 
pour  la  Société  depuis  la  dernière  réunion  : 

1.  Annales  de  la  Société  archéologique  de  Namui\  Tome  21, 
1^  livraison. 

2.  Rapport  sur  la  situation  de  cette  Société  en  1894. 

3.  Bulletin  du  Cercle  historique  et  archéologique  de  Gand. 
3«  année,  n^"  2,  3,  4,  5  et  6. 

4.  Annales  du  même  Cercle.  Tome  2,  l^^  et  2®  fascicules. 

5.  Bulletin  de  l'Institut  archéologique  Liégeois.  Tome  24, 
2^  livraison. 

H.  Rapport  sur  les  travaux  de  cette  Société  en  1894. 

7.  Annales  de  la  Société  d'Émulation...  de  Bruges.  Année 
1887. 

8.  Biographie  nationale.  Tome  13,  2^  fascicule. 
0.  Analecta  Bollandiana.  Tomo  14,  fasc.  3. 

10.  InstKut  archéologique  du  Luxembourg.  Annales.  Tome  30. 

11.  Exposé  de  la  situation  administrative  de  la  province  de 
Hainaut.  Session  de  1895. 

12.  Rappelât  sur  l'état  de  l'agricultm^e...  pendant  l'année  1894. 

13.  Rapport  sur  la  situation  de  l'industrie  minérale  et  métal- 
lurgique. Année  1894. 

14.  Voorsterman  van  Ojen.  Algemeen  nederlandsche  familie- 
bald.  xn«  jaargang,  n^^  5  et  6,  7  et  8, 
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Sur  la  proposition  du  bureau,  le  titre  de  membre 
correspondant  est  décerné  par  l'assemblée,  aux  per- 
sonnes ci-après,  à  l'occasion  du  cinquantenaire  de  la 
Société  et  du  Congrès. 

MM.  Beernaert,  minisire  d'État  et  président  de  la 

Chambre  des  représentants,  à  Bruxelles, 
le  vicomte  de  Jonghe,  président  de  la  Société  royale 

de  Numismatique,  à  Bruxelles, 
le  chanoine  Adolphe  Delvigne,  vice-président  de  la 

Gilde  St-Luc,  à  Bruxelles, 
le  baron  A.  de  Maere,  président  du  Cercle  historique 

et  archéologique,  à  Gand. 
le  comte  Hippolyte  d'Ursel,  président  de  la  Société 

royale  belge  de  géographie,  à  Bruxelles. 
Houzeau  de  Lehaye,  A,,  président  de  la  Société  des 

sciences,  des  arts  et  des  lettres  du  Hainaut,  h 

Mons. 
Hubert  J.,  architecte,  membre  de  la  Commission 

royale  des  monuments,  à  Mons. 
Hymans  H. ,  conservateurde  la  collection  des  estampes 

cà  la  Bibliothèque  royale,  à  Bruxelles. 
Jacques  V.,  docteur  en  médecine,  secrétaire  de  la 

Société  d'anthropologie,  à  Bruxelles. 
Saintenoy  P.,  architecte  à  Bruxelles. 
Smekens  Th.,  président  honoraire  du  tribunal  de 

première  instance,  à  Anvei's. 
Cons  H. ,  professeur  à  la  faculté  des  lettres,  président 

de  rUnion  géographique  du  nord  de  la  France, 

à  Lille, 
l'abbé  Bled  0 . ,  président  de  la  Société  des  antiquaires 

de  la  Morinie,  à  Saint-Omer. 
Germain   L.,  secrétaire  perpétuel   de   la  Société 

d'archéologie  lorraine,  à  Nancy. 
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le  comte  Lair  C,  archéologue  à  Blou  (Maine-et- 
Loire). 
Sorel  A.,  président  du  tribunal  civil,  à  Compiègne. 
le  comte  de  Hautcclocque,  archéologue,  à  Arras. 

Il  est  procédé,  par  scrutin  secret,  au  vote  pour  le 
renouvellement  du  bureau.  Sont  élus  : 
M.  le  comte  de  Nédonchel,  président. 
M.  le  chanoine  Huguet,  vice-président. 
M.  Eugène  Soil,  secrétaire. 
M.  Emile  Dosmazières,  trésorier. 
M.  Amaury  de  la  Grange,  bibliothécaire. 

M.  Soil  dépose  une  proposition  de  modification  de 
l'article  1  des  Statuts  et  des  articles  31  et  32  du  règle- 
ment, relatifs  au  titre  de  la  Société  et  au  recueil  de  ses 
publications. 

Après  une  discussion  à  laquelle  prennent  part 
MM.  de  Nédonchel,  Desmazières,  de  Formanoir, 
Houtart,  AUard  et  Soil,  cette  proposition  est  adoptée, 
mais  conformément  à  Tarlide  40  du  règlement,  elle  est 
renvoyée  à  la  prochaine  réunion  pour  être  discutée  à 
nouveau  s  il  y  a  lieu  et  définitivement  votée. 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture  d'une  lettre  de  Madame 
Cocheteux  qui  annonce  l'envoi  prochain  des  manuscrits 
de  feu  le  général  Cocheteux,  et  dépose  une  note  de 
M.  l'abbé  Croquet  sur  la  découverte  d'une  villa  gallo- 
romaine  à  Maulde. 

Le  même  membre  donne  encore  lecture  pour  M.  d'Her- 
bomez,  empêché  d'assister  à  la  séance,  d'une  communi- 
cation sur  un  manuscrit  conservé  à  la  bibliothèque 
communale  de  Lyon,  n"*  785,  intéressant  pour  l'histoire 
du  Toumaisis. 
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M.  le  comte  du  Chastel  dépose  le  manuscrit  de  trois 
articles  intitulés  :  un  jeton  de  Vabbé  de  Cy seing, 
Joseph  VranXy  —  un  ducaton  de  la  république  belgiqu^ 
1790,  —  Philippe  de  Crôy,  comte  de  Solre,  gouverneur 
de  Tournai,  et  les  enfants  de  ses  trois  mariages,  — 
pour  lesquels  il  en  fait  exécuter  une  planche  à  ses  frais. 

On  vote  l'impression  de  ces  diverses  communications. 


Les  sources  de  Thistoire  du  Toumaisis, 
UN  MANUSCRIT  DE  LYON. 

Je  dois  à  l'amabilité  de  mon  confrère,  M.  Auguste 
Molinier,  la  connaissance  du  manuscrit  que  je  vais 
décrire.  En  refaisant  le  catalogue  des  nombreux  manus- 
crits qui  appartiennent  à  la  ville  de  Lyon,  le  savant 
professeur  à  l'École  de&  chartes  a  rencontré  un  volume 
qui  lui  a  justement  paru  intéressant  pour  tout  le  monde, 
et  en  particulier  pour  les  personnes  qui  s'occupent  de 
l'histoire  du  Tournaisis.  Il  a  donc  pensé  qu'il  m'impor- 
terait de  le  connaître,  et  dès  qu'il  m'eut  été  signalé,  je 
me  suis  empressé  d'aller  le  voir  à  Lyon,  où  il  réside  à 
lagrande  Bibliothèque  communale,  sous  le  numéro  785. 

CTest  un  volume  du  format  que  nous  appelons  in-4'*. 
Il  comporte  257  feuillets,  tous  de  papier,  sauf  les  deux 
qui  portent  les  numéros  158  et  248,  qui  sont  de  velin. 
Le  volume  est  tout  entier  d'une  écriture  du  commence- 
ment du  XVI®  siècle,  et  porte  une  reliure  du  même 
temps,  en  cuir  gaufré,  avec  traces  de  fermoirs  aiyour- 
d'hui  disparus.  Sur  le  dos  de  la  reliure,  une  étiquette 
est  collée,  sur  laquelle  on  lit,  d'une  main  du  siècle 
dernier,  cette  inscription  fautive  :  «  Histoire  de  Jules 
César.  1501  «. 

Quand  on  ouvre  le  manuscrit  785  de  Lyon,  on  se 
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trouve  en  présence  de  deux  feuilles  de  garde,  l'une 
restée  blanche,  Tautre  portant  au  recto  ce  seul  mot 
«  Toumay  »,  et  au  verso  un  écu,  de  gueules  à  la  tour 
d'argent.  Ce  blason,  qui  est  celui  de  la  province  de 
Toumaisis,  pourrait  être  également  celui  du  person- 
nage désigné  dans  cette  inscription  qui  surmonte  l'écu, 
et  qui  est  d'une  main  du  XVI P  siècle  :  ^  Le  présent 
livre  est  de  la  librairie  du  S^  de  Chatteluz  et  de  la 
Mothe-Angroing,  prévost  de  l'hostel  du  roy,  et  gentil- 
homme ordinaire  de  sa  chambre  ».  Il  n'est  pas  interdit 
de  supposer  que  c'est  par  les  descendants  de  ce  person- 
nage que  notre  manuscrit  est  arrivé  à  la  Bibliothèque 
de  Lyon;  mais  l'enquête  à  laquelle  je  me  suis  livré 
pour  transformer  cette  hypothèse  en  certitude,  n'a,  je 
dois  le  dire,  pas  donné  de  résultats  décisifs. 

Le  manuscrit  débute  sur  le  feuillet  1*  par  le  prologue 
en  vers  d'une  œuvre  qui  sera,  nous  dit  son  auteur,  une 
Histoire  de  Tournai  résumée  d'après  des  chroniques. 
Ce  résumé,  qui  commence  au  f*  P,  est  fait  sans  aucune 
espèce  de  critique.  Après  avoir  rappelé  sommairement 
les  origines  fabuleuses  que  les  vieux  historiens  prêtaient 
à  la  ville  de  Tournai,  d'abord  nommée  Hostille,  mais 
ayant  emprunté  son  nom  actuel  au  roi  Turnus,  l'auteur 
passe  à  l'histoire  de  Tournai  sous  Jules  César,  et  son 
résumé  ici  n'occupe  pas  moins  de  28  feuillets  du  manus- 
crit. Vient  ensuite  une  chronologie  des  empereurs 
romains  successeurs  de  César,  seloncg  Vincent  rhisto- 
vial.  Puis,  avec  le  feuillet  32**,  le  résumé  arrive  à 
Pharamondf  premier  roy  de  France. 

Je  crois  inutile  d'insister  sur  le  peu  de  valeur  qu'a 
présentée  jusqu'ici  l'œuvre  dont  j'essaie  de  donner 
l'aspect.  La  suite  n'est  guère  plus  importante;  c'est  un 
amas  de  renseignements,  présentés  sans  aucun  ordre, 
sur  les  rois  de  France,  les  papes,  les  comtes  de  Flan- 
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dre,  les  abbés  de  Saint-Martin  de  Tournai,  etc.  Je 
dois  cependant  signaler  le  long  récit  du  siège  de 
Tournai  en  1340,  qui  s'étale  sur  les  feuillets  62b  et 
suivants  du  manuscrit,  parce  qu'il  marque  dans  la 
manière  de  notre  autour  un  changement  complet.  Dès 
lors  les  événements  vont  être  racontés  par  lui  avec 
nmpleur.  Auparavant  il  ne  nous  offrait  que  des  notes; 
il  nous  donnera  parfois  maintenant  une  rédaction  véri- 
table, surtout  lorsqu'il  s'agira  de  faits  ayant  offert  pour 
la  ville  de  Tournai  un  intérêt  spécial,  ou  d'événements 
très  considérables.  Ainsi  les  batailles  de  Crécy  et 
d*Azincourt,  les  assassinats  des  ducs  d'Orléans  et  de 
Bourgogne,  sont  racontés  avec  soin,  de  même  que 
l'histoire  de  Jeanne  d'Arc,  que  l'on  trouve  aux  feuillets 
87  et  suivants. 

Mais  nous  approchons  des  événements  contempo- 
rains de  lautcur  de  notre  résumé.  Déjà  dans  le  prolo- 
gue de  son  œuvre  il  s'était  nommé  damp  Mathieu 
Grenet,  et  ]»lus  loin  il  nous  avait  fait  savoir  qu'il  était 
moine  à  Saint-Martin  de  Tournai.  Au  f^  95  du  manus- 
crit 785  de  Lyon,  il  complète  les  renseignements  qu'il 
nous  a  donnés  déjà  sur  lui-môme.  *  En  ce  mesme  an 
lij  (1452)  »  dit-il,  <«  nasqui  à  BéUmne,  Mathieu,  fils 
de  Guillaume  Grenet,  recollecteur  de  ceste  euvre  ». 
On  peut  admettre  qu';i  partir  de  l'année  1470,  notre 
auteur  étant  âgé  de  dix-huit  ans,  a  pu  commencer  à 
observer  par  lui-même  les  événements  qui  se  dérou- 
laient en  Europe.  L'œuvre  de  Grenet  prend  donc,  à 
partir  de  1470  environ,  l'importance  d'une  œuvre  ori- 
ginale, et  Ion  peut  attacher  un  prix  particulier  aux 
longs  détails  que  le  moine  de  Saint-Martin  nous  donne 
(aux  feuillets  105  et  suivants)  sur  l'affaire  du  conné- 
table de  Saint-Pol,  qui  devait  intéresser  tout  particu- 
lièrement un  Béthunois,  sur  les  conséquences  de  la 
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mort  de  Charles  le  Téméraire  et  les  efforts  de  Louis  XI 
pour  tirer  do  ce  tragique  événement  le  plus  grand 
profit  possible  pour  le  royaume  de  France  (feuillets  115 
et  suivants),  sur  la  campagne  qu'on  a  appelée  la  Guerre 
de  Tournai,  racontée  avec  un  luie  de  détails  fort 
grand,  etc.  La  compilation  de  Mathieu  Grenet  s'achève 
avec  la  mort  de  Charles  VIII,  après  un  récit  très 
complet  des  expéditions  de  ce  roi  en  Italie.  On  trouve 
sur  les  feuillets  146^  et  147*"  une  épitaphe  en  vers  du 
fils  de  Louis  XI,  mort,  comme  on  sait,  à  Âmboise 
en  1498. 

L'œuvre  entreprise  par  Mathieu  Grenet,  larecoUedion 
dont  il  nous  a  parlé  dans  son  prologue,  est  terminée  ; 
mais  le  manuscrit  785  de  Lyon  ne  Test  pas,  et  après 
quelques  feuillets  blancs  (147^  à  157*^),  ce  curieux 
volume  nous  présente  une  nouvelle  compilation  du 
moine  de  Saint-Martin. 

Elle  commence  sur  le  feuillet  158",  qui  est  de  velin, 
sous  ce  titre  :  «  Recoel  de  damp  Mathieu  Grenet. 
religieux,  des  eagesetc.  du  monde  jusqu'au  présent,  y» 
Ce  nouveau  recueil  de  Mathieu  Grenet,  très  sommaire 
d'ailleurs,  et  qui  va,  comme  le  précédent,  jusqu'à  la 
mort  de  Charles  VIII,  m'a  paru  ne  rien  apprendre  de 
nouveau.  Il  se  termine  sur  le  feuillet  192»,  et  cède  la 
place  à  d'autres  opuscules  du  moine  Toumaisien.  Cest 
d'abord,  au  f°  195  «  l'abbregiet  des  cronicques  de 
France  ^,  se  terminant  au  feuillet*  232,  avant  le  règne 
de  Louis  XI.  Puis  au  f°  237  (les  feuillets  233  à  236 
ont  été  arrachés),  commence  <>  la  généalogie  d'Angle- 
terre 9î,  qui  se  termine  sur  le  f  24P.  Puis  encore, 
après  cinq  feuillets  blancs,  au  (^  248^,  qui  est  de  velin, 
le  «  Recoel  ou  registre  de  damp  Mathieu  Grenet,  natif 
de  Béthune  et  avoirie  en  la  conté  d'Artois,  religieux 
et  procureur  en  l'abeye  de  Saint-Martin  en  Tournay, 
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commenchant  Tan  mil  cincq  cens  ung « .  On  trouve 

ensuite,  sur  le  feuillet  248\  une  note  sur  les  mesures 
en  usage  à  Tournai;  sur  les  feuillets  suivants,  une 
chronologie  très  sommaire,  écrite  sur  trois  colonnes, 
des  empereurs  romains,  des  rois  de  France,  des  papes; 
sur  les  feuillets  254*— 255'  (253»»  est  resté  blanc),  des 
vers  où  Mathieu  Grenet  raconte  sa  vie;  et  enfin  sur  les 
feuillets  256  et  257,  trois  itinéraires  de  Flandre  à 
Rome  :  P  en  empruntant  la  voie  de  mer,  et  passant  par 
Paris,  Lyon,  Marseille,  Ostie;  2''  par  terre,  en  pas- 
sant par  Laon,  Reims,  Dijon,  Lyon,  Chambéry,  Suse, 
Asti,  Parme,  Bologne  ;  3**  par  terre  encore,  en  suivant 
la  route  Bruxelles,  Cologne,  Constance,  Trente,  Vérone, 
Bologne. 

Voilà  ce  que  renferme  le  manuscrit  785  de  Lyon. 
Que  dire  pour  apprécier  ce  volume?  Qu'à  en  juger  par 
les  notes  qu'il  renferme  m  /îne,  ce  peut  être  le  manus- 
crit autographe  de  Mathieu  Grenet;  qu'il  paraît  conte- 
nir toutes  les  œuvres  historiques  de  ce  personnage  de 
troisième  marque  ;  que  ces  œuvres  se  composent  d'une 
série  de  petites  chroniques  et  de  notes  brèves  sans  inté- 
rêt, et  dune  chronique  infiniment  plus  considérable,  où 
l'auteur  a  résumé  sans  critique  tous  les  événements 
antérieurs  à  sa  naissance,  mais  qui,  à  partir  du 
moment  où  il  arrive  à  l'âge  d'homme,  vers  1470,  quand 
il  peut  par  lui-même  suivre  les  événements  politiques, 
prend  une  valeur  particulière. 

Il  est  regrettable  que  le  temps  assez  restreint  dont  je 
disposais  à  Lyon,  ne  m'ait  pas  permis  de  vérifier  atten- 
tivement ce  qu'il  peut  y  avoir  d'inédit  et  d'inconnu, 
dans  les  pages  de  son  récit  que  Mathieu  Grenet  consa- 
cre aux  années  1470  à  1498.  Il  m'a  paru,  sur  une  sim- 
ple lecture,  qu'à  part  quelques  faits  d'un  intérêt  assez 
mince,  ces  pages  ne  contenaient  rien  qui  ne  nous  fût 
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connu  par  les  chroniques  déjà  publiées,  notamment 
par  celle  qu'on  a  longtemps  appelée  la  Chroniqtie 
scandaleuse,  et  dont  l'auteur,  on  le  sait  maintenant, 
était  un  secrétaire  du  duc  Jean  II  de  Bourbon, 
nommé  Jean  de  Roye.  On  pourra  cependant,  en  tout 
état  de  cause,  y  puiser  certainement  des  détails  et  des 
renseignements  utiles.  Le  manuscrit  785  de  Lyon 
devait  donc  être  signalé  parmi  les  Sources  de  l'histoire 
du  Tournaisis,  et  je  remercie  cordialement  M.  Auguste 
Molinier  de  m'avoir  mis  à  même  d'en  faire  l'objet  de 
cette  courte  note. 
Novembre  1895. 

Armand  d'Hbrbomez. 


NOTE  SUR  LA  DÉCOUVERTE  DUNE  VILL\  ROMAINE 
A  iMAULDE  EN  1895. 

Lors  des  récents  travaux  de  redressement  accom- 
plis â  la  route  qui  traverse  le  village  de  Maulde,  les 
ouvriers  ont  mis  à  découvert  des  restes  de  constructions 
anciennes  que  je  crois  devoir  signaler  à  l'attention  des 
membres  de  notre  Société. 

A  peu  de  distance  de  l'église,  au  lieu  dit  Champ  de 
la  Moite,  la  voie  nouvelle  s'encaisse  dans  une  profonde 
tranchée. 

Là,  à  la  profondeur  d'un  mètre,  la  pioche  des  terras- 
siers rencontra  des  débris  de  muraille  en  pierre  et 
un  amas  d'innombrables  morceaux  de  tuiles  plates  et 
courbes,  parmi  lesquels  de  beaux  spécimens  entiers. 
Ces  débris  empâtés  dans  l'argile,  entremêlés  à  des 
cendres  de  bois,  à  des  éclats  de  ciment  bétonné,  à  des 
ferrailles  oxydées  et  des  os  d'animaux,  formaient  un 
mélange  curieux  de  couleurs  et  de  formes. 
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Ce  n'est  que  tardivement  que  nous  avons  été  prévenus 
de  la  découverte.  Comme  il  arrive  presque  toujours 
dans  ces  cas,  des  tuiles  nombreuses,  des  vases  furent 
brisés  et  jetés  dans  les  remblais.  Toutefois,  les  ren- 
seignements que  nous  avons  recueillis  et  ce  que  nous 
avons  vu,  nous  permettent  de  nous  axer  sur  le  genre  de 
construction  et,  peut-étro,  de  lui  assigner  sa  destination 
et  Tépoque  qui  Ta  vu  disparaître. 

Les  restes  de  construction  mis  à  découvert  affec- 
taient la  forme  d'une  tour  d'un  diamètre  de  deux  mètres 
et  demi  à  trois  mètres  à  l'intérieur.  Les  murs  étaient 
en  pierres  assez  grosses,  plates  et  reliées  au  ciment.  Le 
sol  de  la  tour  était  recouvert  d'une  couche  de  béton 
compose  de  chaux  et  do  briques  pilées.  Ce  pavement 
était  appliqué  sur  une  assise  de  grosses  pierres  qui, 
comme  celles  des  murailles,  sont  en  pudding  (I)  de 
Pétrieux. 

Le  genre  de  toiture  adopté  dans  ces  constructions  ne 
laisse  aucun  doute  sur  leur  origine.  En  plusieurs  en- 
droits les  tuiles  plates  à  rebords  et  les  tuiles  fattières, 
(tegulœ  et  imbrices),  étaient  restées  en  place  et  nous 
présentaient  l'appareil  imbriqué  des  toitures  romaines. 

Nous  nous  trouvions  donc  en  face  d'une  de  ces 
nombreuses  villas  belgo-romaines  qui  s'élevaient  dans 
les  campagnes  aux  abords  des  grandes  voies  qui  tra- 
versaient la  Belgique.  C'est  à  peu  de  distance  dun 
diverticulum  romain,  appelé  aujourd'hui  Grand  Chemin 
de  Tournai  à  La  Hamaide,  que  la  villa  de  Maulde  était 
construite. 

La  présence  de  cette  tour  nous  amène  en  effet  à  con- 
clure à  Texistence  d'un  établissement  plus  important, 
et  nous  avons  tout  lieu  de  croire  que  la  continuation 
des  fouilles  amènerait  la  découverte  de  l'habitation 
principale  du  belgo-romain  ou  du  vétéran  romanisé, 
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qui  avait  choisi  ce  côteaa  fertile,  bien  exposé  aa  soleil 
du  midi  et  entouré  de  gras  pAlurages,  pour  s*y  livrer 
à  Tagriculture  et  à  Télevage  du  bétail. 

En  face  des  ruines  que  nous  venons  de  décrire,  dans 
la  coupe  du  talus,  on  peut  voir  actuellement  encore 
sous  le  sol  arable,  une  couche  importante  de  terre, 
rougie  par  le  feu,  parsemée  de  cendres  de  bois  et 
débris  de  toutes  sortes  :  traces  évidentes  d'un  immense 
incendie.  Sans  doute,  c'était  là  que  se  trouvaient  les 
édifices  qui  servaient  à  remiser  les  récoltes.  Ces  bâti- 
ments étant  ordinairement  construits  en  charpente, 
posés  sur  quelques  pierres  mises  à  sec  et  les  toits  étant 
en  chaume,  il  ne  sera  resté  après  l'incendie  que  quel- 
ques moellons;  le  laboureur  les  aura  insensiblement 
fait  disparaître.  Quant  aux  constructions  en  pierres  de 
la  villa,  les  débris  en  auront  été  dispersés  par  les 
nécessités  de  la  culture  et  utilisés  par  les  civilisations 
suivantes. 

Décrivons  rapidement  les  objets  que  nous  avons 
recueillis. 

Et  d'abord,  avouons-le,  ils  n'ont  en  eux-mêmes  rien 
de  bien  important.  Il  y  avait  de  quoi  décourager  un 
chercheur,  si  l'on  était  uniquement  guidé  par  le  désir 
de  trouver  de  belles  choses  ;  mais  tout  le  mérite  d'une 
découverte  doit  consister,  non  pas  dans  la  valeur 
intrinsèque  de  l'objet  trouvé,  mais  dans  sa  signification 
historique;  aussi  ne  rejettons-nous  pas  comme  indignes 
de  votre  attention  ceux  que  je  vous  soumets  aujourd'hui. 

Le  déblai  nous  a  fournis  de  nombreuses  tuiles  planes 
à  rebords  et  des  tuiles  courbes.  La  pâte  en  est  grossière 
mais  dure  et  résistante  ;  aucune  ne  porte  la  marque  du 
fabricant.  Voici  leurs  dimensions  : 

Les  tuiles  à  rebords  ont  40  et  42  centimètres  de  haut 
sur  30  et  31  de  large.  L'épaisseur,  qui  à  la  base  est  de 
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2  cent.  V^,  s'amincit  vers  le  haut  pour  la  partie  qui 
s'engage  sous  la  tuile  précédente.  Le  rebord  est  abattu 
au  sommet  (0,05  m.)  et  chanfreiné  à  la  base,  ce  qui 
permet  d'emboîter  les  tuiles  l'une  sur  l'autre,  d'une 
façon  bien  simple  mais  solide.  Les  rangées  de  ces  tuiles 
se  juxtaposant  les  unes  à  côté  des  autres,  les  tuiles 
courbes  ou  faîtières  venaient  couvrir  leur  jonction 
contre  les  infiltrations  des  eaux.  Elles  sont  plus  étroi- 
tes au  sommet  de  manière  à  pouvoir  se  recouvrir  l'une 
l'autre,  et  former  ainsi  le  long  des  côtés  du  toit  une 
arête  continue.  Ces  dernières  ont  de  33  à  36  cent.  4e 
longueur;  la  largeur  est  de  18  cent,  à  la  base  et  de  13 
à  la  pointe.  La  hauteur  de  la  courbure  est  de  7  cent,  à 
la  base  et  de  5  cent,  vers  le  haut. 

Les  poteries  que  nous  avons  retirées  des  fouilles  sont 
communes,  mais  nous  devons  signaler  les  débris  d'une 
amphore  à  anses  qui,  par  la  finesse  de  sa  pâte  et  la 
pureté  de  ses  formes,  accuse  le  cachet  de  ces  poteries 
romaines  importées  par  des  marchands  qui  suivaient 
les  grandes  voies  et  allaient  jusqu'aux  extrémités  de 
l'empire. 

Plusieurs  objets  en  fer  ont  été  retrouvés,  mais  telle- 
ment détruits  par  l'oxydation,  qu'il  serait  difficile  de 
voir  leur  destination.  Un  seul  paraît  avoir  été  parfaite- 
ment fabriqué  et  d'excellente  qualité  de  fer  ;  c'est  un 
harpaga  ou  harpago^  sorte  de  crochet  à  plusieurs 
fourchons  de  fer. 

Le  beau  village  de  Maulde  a  donc  une  origine  fort 
reculée,  et  le  fait  signalé  prouve  qu'il  était  habité  à 
l'époque  romaine.  Quant  à  préciser  cette  époque,  il  y 
aurait  sans  doute  témérité  ;  toutefois,  la  présence  d'une 
tour  de  défense  à  côté  de  l'habitation  principale,  nous 
prouverait  que  les  habitants  s'efforçaient  de  se  défendre 
devant  une  invasion  ennemie.  Nous  savons  qu'avant  de 
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^'établir  définitivement  dans  notre  pays,  les  Francs  y 
firent  de  nombreuses  incursions.  Les.  romains  restés 
mattres  du  pays  for|,iâèrent  leurs  cités  et  établirent 
des  postes  de  défense.  Les  habitants  de  la  campagne 
prirent  de  leur  côté  les  mêmes  précautions,  ils  bâtirent 
avec  plus  de  solidité  et  se  fortifièrent  contre  l'éventua- 
lité d'une  attaque.  C'est  donc,  croyons-nous,  au  I  V®sîècle 
que  la  villa  romaine  de  Maulde  fut  réduite  en  cendres 
par  les  Francs. 

Après  cette  invasion,  ils  s'établirent  sur  les  ruines  de 
cette  villa.  Les  seigneurs  du  moyen  âge  se  sont  emparés 
à  leur  tour  des  établissements  de  ces  barbares,  et  c'est 
ainsi  que  nous  retrouvons  là,  à  côté,  un  ancien  château 
et  une  seigneurie  importante,  celle  de  la  Motte.  Indé- 
pendamment de  ce  fait  nous  trouvons  à  Maulde  des 
souvenirs  toponymiques  et  onomastiques  locaux  qui 
portent  le  nom  des  Francs  :  «  Francmanteau  ou  Franc- 
mantiel  »  entre  autres.  —  C*est  ainsi  qu'une  civilisation 
en  a  toujours  remplacé  une  autre. 

J.-B.  J.  Croquet. 


A  propos  de  trois  médailles. 
Numismatique  et  généalogie. 

Un  jeton  du  premier  VRANX,  abbé  de  Cysoing, 

Le  jeton  qui  se  voit  en  tète  de  la  planche  ci-contre 
a  été  trouvé  à  la  Tombe  sur  les  terres  de  l'ex-abbaye 
du  Saulchoir  (i).  L'ayant  fait  figurer  de  grandeur  natu- 


(l)'Une  partie  de  ces  terres  forment  aujourd'hui  la  Ferme  de  Vahbaye 
propriété  de  Madame  ^"  Nicolas  De  Lannoy^  que  les  ignorants  dénom* 
meut  Ferme  Delaby, 
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relie  nous  n'avons  pas  à  en  décrire  les  proportions, 
mais  nous  devons  dire  que  le  métal  dont  il  est  formé 
est  le  cuivre  rouge.  Cette  pièce  que  nous  donnons  au 
Musée  de  la  Halle-auz-draps,  a  pu  nous  aider  à  fixer 
d'une  façon  définitive  les  degrés  lillois  de  la  famille 
Vranx  d'Amelin. 

Deux  généalogies  des  Vranx  ont  été  imprimées  : 
Tune  dans  VA^mitaire  de  la  Noblesse  de  Belgique  en 
1852,  l'autre  à  la  même  époque,  dans  le  Dictionnaire 
généalogique  de  M.  F.  V.  Goethals.  La  première  men- 
tionne Etienne  Vranx  ,  dit  Dont  Joseph ,  abbé  d' Eaucourt , 
puis  de  Cysoing,  puis  de  Saint-Aubert,  mort  en  1681  » 
comme  fils  de  François  Vranx  et  de  Jeanne  de  Semer- 
pont,  et  la  seconde  déclare  Jeanne  de  Semerpont,  pre- 
mière femme  de  François  Vranx  sans  nommer  l'autre 
épouse. 

Voici  comment  s'établissent  succinctement  les  pre- 
miers degrés  de  cette  filiation  : 

II.  «  Franchois  Vrans,  fils  de  Ingles,  (i)  natif  de 
y»  cette  ville  de  Lille,  de  stil  orphèvre,  (2)  homme  à 
y»  marier  {reçu  bourgeois  de  Lille),  par  achat  le  W  de 
»  mars  1595,  payé  XV  livres  (3)  *». 

Il  fut  marié  deux  fois.  Sa  première  femme  fut  Jeanne 
DE  Semerpont  (4),  morte  en  1609,  fille  de  Henri  de 
Semerpont  et  de  Louise  de  Hénin  issue  d'une  famille 
d'orfèvres  et  d'argentiers  lillois.  Quant  à  sa  deuxième 
épouse,  demeurée  inconnue  pour  les  généalogistes,  ce 
fut  Isabelle  Cornille  ou  Cornil. 

(1)  Ingles^  Ingel^  ou  Ange, 

(2)  François  Vranx  a  laissé  des  œuvres  d*orfévrerie  assez  remar- 
quables dont  quelques-unes  existeot  encore.  (Communication  de  M.  Henri 
Frémbaux  d'après  M.  Henri  Rigaux,  archiviste  de  la  ville  de  Lille). 

(3)  Arohivbs  ob  l\  villk  db  Lil).r.  Bourgeoisies,  Registre  5. 
folio  35  ve9'so. 

(4)  DE  Sbmkrpont  :  d* argent  à  trois  mdcles  de  sable, 
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N'ayant  pas  à  écrire  une  généalogie,  nous  ne  cite- 
rons que  les  trois  principaux  enfants  de  François 
Vranx. 

Ce  furent  : 

Du  premier  lit  : 

A.  François  Vranx. 

Au  verso  du  folio  41  du  7*"**  Registre  des  Bourgeoi- 
sies de  Lille,  on  le  trouve  ainsi  mentionné  : 

«<  Franohois  Vranx,  fils  de  Franchois  et  de  deffuncte 
y»  damoiselle  Jehenne  de  Semerpont,  marchant,  ayant 
»  espouzé  Dam*®  AnthonneUe  Pottier  (i) ,  fille  de 
»  Jérosme  aussi  marchant,  et  [de)  Damoiselle  Philip- 
»  potte  Salabre;  par  relief,  le  4*"  febvrier  1636.  » 

M.  F.  V.  GoETHALS  a  donné  le  nom  de  Rottiei^s  à 
Tépouse  du  deuxième  François  Vranx.  Celui-ci  était 
marchand  d'étoffes.  C'est  Fauteur  des  Vranx  d*Amelin 
éteints  à  Tournai,  le  31  juillet  1861.  Il  avait  obtenu 
en  16)8,  des  archiducs  Albert  et  Isabelle,  le  monopole 
pour  la  vente  de  certaines  étoffes.  En  voici  l'acte  : 

«  Octroy  à  François  Vranx, bourgeois  et  manant  (2)  ^ 
r»  de  Lille,  do  pouvoir  à  l'exclusion  do  tous  autres,  du 
»  moins  de  ceux  qui  ne  l'ont  pratiqué  jusques  à  pré- 
»  sent,  par  luy  et  ses  ouvriers,  sous  sa  marque,  figurer 
>»  et  gauffrer  toutes  sortes  d'étoffes  de  velours,  satins, 
y»  camelots,  changeans  de  Lille,  et  semblables  manu- 
r>  facturés,  et  les  vendre  par  tout  le  pays  de  l'obéissance 
»  de  Leurs  Altesses  pour  un  terme  de  dix  ans,  moyen- 
f»  nant  reconnaissance  de  XXV  florins  à  la  recette  de 
n  Lille  :  donné  à  Bruges,  le  28  septembre  1618  (3).  » 

(1)  PoTTiBR  :  d*or  à  la  fasce  de  gueules^  accompagnée  de  troU  pots, 
chacun  à  une  anse,  de  même, 

(2)  Manant  est  celui  qui  habite  à  demeure  par  opposition  à  forain  ou 
étranger  àe  passage, 

(3)  BiBLioTHÈquB   NATio»NALB  DB  Fhance     ColUctton  de  Flandre, 
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Du  second  Ut  I 

B.  Ignace  Vranx.  Il  fat  bourgeois  de  Lille  et  figure 
au  folio  110  du  7®  Registre  aux  Bourgeoisies  conservé 
aux  Archives  de  Lille,  où  on  lit  : 

^  Ignace  Vrans,  fils  de  feu  Franchois  et  de  D"* 
»  Isabeau  Comil,  ayant  épousé  Jeanne  Bonssemart, 
n  fille  de  feu  Christophe,  par  relief,  le  XXV  dudit  mois 
«  (demay)  1647  (i)  «. 

G.  Etienne  Vranx,  baptisé  à  Lille,  dans  la  paroisse 
de  Saint-Etienne,  le  27  décembre  1617,  fut  tenu  sur 
Jes  fonts  par  Pierre  Vas  et  Catherine  Labbe  (2).  11  se  fit 
moine  sous  le  nom  de  Dom  Joseph,  et  on  le  voit  être 
successivement  cellérier  du  monastère  de  Cysoing, 
directeur  de  THôpital  Comtesse  à  Lille,  abbé  d'Eau- 
court,  abbé  de  Cysoing  (1655  à  1669),  et  enfin  abbé 
de  Saint-Aubort  à  Cambrai  où  il  mourut  le  28  avril 
1681.  Son  neveu,  Antoine  Vranœ^  d'abord  son  coadju- 
teur  à  Cysoing  dès  1666,  y  devint  abbé  dès  1669  en 
succédant  à  son  oncle,  et  y  mourut  le  3  avril  1729  (3). 

C'est  Elienne  Vranx  dit  Dom  Joseph  qui  fit  frapper 
notre  jeton. 

Cette  pièce  présente  à  l'avers  les  armoiries  de 
l'abbaye  de  Cysoing,  qui  sont  d'azur  au  rais  d'escar- 
boucle  d'or,  percé  du  champ,  et  sur  lepefxé  un  diamant 
d'argent  (4).  L'écusson  de  ces  armes  est  l'écusson  fran- 

Registre  53,  folio  696,  au  chapitre  des  Octrois.  —  Archives  oépartr- 
MBNTALB8  DU  NoRD  Chartes  de  la  Chambre  des  Comptes  enregistrées  de 
juin  1618  à  mars  1619. 

(1)  Nous  n*avoDs  pas  suivi  la  descendance  d'Ignace  Vrans,  A-t-il  eu 
postérité?  Les  généalogies  ne  la  mentionne  pas.  Dans  tous  les  cas,  elle 
ne  parvint  jamais  à  la  noblesse. 

(2)  Archivrs  ob  l  Etat-Ci  vil  db  Lillb.  Paroisse  de  Saint*  Etienne, 
Registre  de  1610  à  1624,  folio  647. 

(3)  A.  LB  Glay.  Cameracum  christianum,  pp.  288,  289,  d'après  le 
(ou  la)  Oallia  chrittiana, 

(4)  Selon  T Armorial  général  de  Francs,  Registres  cotés  Flandres, 
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çaîs.  Il  est  sommé  d'une  couronne  à  cinq  fleurons  visi- 
bles dont  le  central  à  la  forme  d'une  mâcle  posée  hori- 
zontalement et  ornée  de  perles  à  chaque  angle,  tandis 
que  les  autres  apparaissent  comme  des  demi-  mâcles  aussi 
ornées  de  perles.  Cet  écu  se  trouve  soutenu  par  un  listel 
où  se  voit  le  mot  vnanimiter,  ce  qui  est  une  allusion  à 
Vunanimité  avec  laquelle  fut  élule  premier  abbé  Vranx. 

La  légende  circulaire  est  :  S.  Everardvs  fvndator 
Cysoni. 

Mais  le  revers  est  plus  intéressant  pour  nous.  11 
nous  donne  les  armoiries  de  la  famille  Vranx  {cFor  à 
trois  pattes  dUaigle  de  sable,  coupées  de  giceules,  les 
serres  en  bas),  gravées  sans  hachures,  et  placées  dans 
un  écu  français  que  somment  la  mitre  et  la  crosse 
abbatiales,  et  que  soutient  un  listel  contenant  la  devise 
personnelle  :  Pede  tentim,  signifiant  que  l'abbé  était 
homme  à  bien  tenir  la  position  que  l'élection  lui  avait 
donnée. 

La  légende  circulaire  est  :  Gets.  de.  l'abbaye,  de. 
Cysoing. 

Un  lion  d'argent  de  la  Républiqae  belgique. 

La  deuxième  médaille  de  la  planche,  dessinée  dans 
ses  proportions  naturelles,  est  une  pièce  de  trois  flo- 
rins dit  Lwn  d'argent,  frappée  par  le  gouvernement 
des  Etats  Belgiques  en  vertu  du  Règlement  pro- 
mulgué le  14  août  1790.  Bien  qu'assez  commune,  nous 
la  reproduisons  parce  qu'elle  porte  à  son  revers,  onze 
écussons  rangés,  la  pointe  tournée  vers  un  soleil  cen- 
tral et  parmi  lesquels  se  trouvent  les  armoiries  du 
Toumaisis. 

L*ABBATB  DE  Ctsoino  porte  :  de  gueules  au  raû  d*escarboucle  d*or^ 
percé  de  sinople, 
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Ces  armoiries  seront  notre  point  de  repaire.  Elles 
sont  :  de  gueules  à  la  tour  ouverte^  crénelée  de  trois 
pièces  et  couverte  d\m  toit  conique  que  termine  une 
boule f  le  tout  d'argent;  le  créneau  dextre  sommé  d'une 
crosse  épiscopale  d'or^  et  le  créneau  senestre  sommé 
â!un  casque  à  panache  aussi  d*or.  Le  tout  accompagné 
en  flancs,  de  deux  gerbes  de  blé  au  naturel^  liées  et 
appenducs  chacune  à  un  clou  par  un  lien  noué  en  rose 
d*  argent. 

Si  en  partant  de  Técu  du  Tournaisis,  nous  exami- 
nons les  armoiries  qui  sont  à  sa  gauche,  nous  rencon- 
trons  successivement  :  Malines,  Brabant,  Hainaut, 
GuELDRB,  Luxembourg,  Flandre  impériale,  West- 
Flandrr,  Limbourg,  Namur  et  Tournai. 

Le  Tournaisis  et  Touniai  comptant  pour  deux  pro- 
vinces, on  voit  que  les  petits  n'étaient  pas  dédaignés, 
ce  qui  nous  fait  penser  à  cette  moralité  de  Jean  de  la 
Fontaine  : 

«  Il  faut  aidant  qu  on  peut,  contente)''  tout  le  monde,  ^ 
^On  a  souvent  besoin  â!un  plus  petit  que  soi.  « 
Sur  cette  belle  monnaie,  on  voit  à  lavers,  le  Lion 
belgique  debout  et  regardant  en  arrière,  posé  sur  une 
terrasse,  tenant  un  glaive  dans  sa  patte  dextre  et 
appuyant  la  senestre  sur  un  bouclier  ovale  de  gueules 
où  se  lit  en  lettres  d'argent  le  mot 

LI 
BER 
TAS 

Sous  la  terrasse  est  la  date  1790. 
La  légende  circulaire  étant  : 

DOMINI    EST    REGNVM 

phrase  continuée  au  revers  par  ces  mots  : 
BT  ipse  dominabitvr  gentivm. 
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Sar  la  tranche  que  ne  reproduit  pas  la  gravure,  on 
lit: 

QVID  FORTIVS  LEONE. 

Cette  monnaie  est  aussi  destinée  au  Musée  de  la 
Halle-aux-draps. 

Philippe  de  Croy,  premier  comte  de  Solre  gouverneur  de 
Tournai  et  du  Tournaisis,  (27  janvier  1591  au  4  février  1612) 
et  sa  famille. 

La  médaille  du  bas  de  la  planche  présente  à  son 
avers  les  traits  du  premier  comte  de  Solre,  avec  la 
légende  : 

Philip,  de  Croy.  co.  de  Solre.  marq.  de.  Rent. 

Et  au  revers  le  corps  de  sa  devise  (un  navire  voguant 
heureusement  entre  deux  écueils)  dont  l'âme  est  expri- 
mée par  la  légende  :  Bona.  vioina.  malis.,  placée  nu- 
dessus  de  la  date  1596,  qui  surmonte,  elle-même,  le 
grand  mât  du  vaisseau.  Un  exemplaire  en  argent  de 
cette  médaille  faisait  partie  du  cabinet  de  M.  Dewismk 
à  Saint-Omer.  Il  est  ciié  à  la  page  26  de  Tarticlo  Renlt/ 
dans  le  tome  X  des  Mémoires  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  la  Morinie. 

Peu  de  familles  ont  été  traitées  plus  mal  par  les 
généalogistes  et  les  historiens,  que  celle  du  premier 
comte  de  Solre. 

Pour  les  uns,  bien  qu'il  soit  né  en  1562,  son  père 
est  mort  en  1537  (i)  ;  pour  d'autres,  bien  qu'il  se  soit 


(1)  Alexandre  Pruvost  (S.  J.).  Histoire  dé  Tourcoing,  in-S®.  Tour- 
coing, Mathon,  1863,  p.  177,  en  note.  D'après  la  page  430  du  tome  V 
de  la  nouvelle  série  (série  2)  des  Archives  historiques  et  littéraires  du 
Nord  de  la  France  et  du  Midi  de  la  Belgique,  publiées  pnr  A.  Lrrot 
et  A.  DiNAUX. 
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marié  en  premières  noces  par  contrat  du  17  décembre 
1582,  sa  première  femme  est  dite  morte  le  12  mars 
1580  (i).  D'autres  encore  attribuent  quatre  fils  à  sa  pre- 
mière union  (?),  dont  en  réalité  il  en  eut  deux  (3),  alors 
que  certains  auteurs,  beaucoup  plus  chiches  de  leurs 
largesses,  lui  dénient  postérité  légitime,  donnent  tous 
ses  fiefs  (en  dépit  des  lois  féodales)  à  un  bâtard  qu'ils 
lui  octroient  bénévolement  pour  unique  génération 
survivante,  laissant  de  côté  les  cinq  fils  qui  lui  survé- 
curent et  lui  succédèrent  dans  ses  terres,  légitimement 
et  légalement  (4). 

Pour  combler  la  mesure  de  ces  erreurs  accumulées 
sur  trois  degrés  d'une  maison  aussi  illustre,  M.  Henri  de 
Laplane  fait  mourir  sans  postérité,  Jeanne  de  Lalaing- 
Montigny,  héritière  de  Condé- sur- l'Escaut  et  bru  du 
premier  comte  de  Solre.  11  est  vrai  que  pour  consoler 
sa  mémoire,  il  la  crée  Marquise  de  Renty,  sans  respect 
pour  les  droits  du  wai  marqiUs,  le  frère  utérin  de 
Jeanne,  Charles- Philippe- Alexandre  de  Croy(5). 

(1)  Burt^Adbls-Torn.  (Louis  Bertrand).  La  Maison  de  Croy,  in  8^ 
carré.  Bruxelles,  Société  belge  de  librairie,  1894,  page  126.  La  date 
erronée  j  est  répétée  deux  fois. 

(2)  MoRÉRi.  Le  Grand  Dictionnaire,  etc.,  Paris,  1759,  10  vol.  in- 
folio. Art.  Croy. 

(3)  DK  Vbgiano,  seigneur  de  Hovel.  Nobiliaire  des  Pays-Bas,  Article 
Croy.  —  Cet  auteur  donne  deux  fils  au  premier  mariage  de  Philippe  de 
Croy,  mais  le  second  est  l'oncle  du  premier,  étant  le  frère  du  père  et  le 
parrain  du  9™*  enfant  de  celui-ci,  baptisé  le  10  novembre  1602,  A  Saint- 
Nicolas  de  Tournai. 

'  (4)  Chronologie  historique  des  ducs  de  Croy.  Grenoble,  Cuchet,  petit 
in-4<^,  1790.  —  Baron  db  Rbiffbnbbrg,  Mémoires  de  Jacques  du 
Clbrcq   Bruxelles,  Lacrosse,  1836,  in-8^,  t.  4,  p.  317. 

(5)  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  tome  10, 
page  27.  Histoire  de  Renty. 

Cette  erreur  se  trouve  encore  aggravée  dans  le  Dictionnaire  historique 
et  archéologique  du  Pas-de-Calais,  A  la  page  1 83  du  tome  3  de  TArron- 
dissement  de  Saint-Omer,  où  Fauteur  de  l'histoire  du  canton  de  Fau- 
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Mais  pour  gnérir  les  plaies  faites  à  la  Maison  dé 
€roy  par  l'ignorance  de  ses  historiens,  nous  avons  des 
remèdes  absolumônt.infailliblés  fournis  parles  archives 
départementales  du  Nord,  les  archives  communales  de 
Tournai  et  quelques  publications  modernes  dont  les 
auteurs  ont  au  se  servir  des  anciennes  chartes  sans  en 
fausser  soit  la  lettre,  soit  l'esprit. 

Aussi  est-ce  avec  la  plus  grande  confiance  dans  le 
bon  sens  et  la  saine  critique  de  nos  lecteurs,  que  nous 
redressons  ici  trois  degrés  contestés  et  pourtant  tout-à- 
fait  incontestables. 

VIII.  Jacques  de  Croy,  chevalier,  sire  et  baron  de 
Sempy-lès-Montreuil-sur-Mer  (i),  de  Tours-sur-Marne, 
de  rÉcluse-lès-Douai,  de  Bermerain-lès-Cambrai,  de 
Ferrières,  etc.,  naquit  selon  Goethals,  en  1508  {2)  et 
selon  le  père  Anselme,  il  mourut  âgé  de  69  ans  le 
7  février  1587(3),  ce  qui  le  fait  naître  en  1517  v.  st.  (4).  Il 

quembergue,  M.  Félix  le  Sergrant  de  Monneoovb,  parlant  des  enfants 
d'Emmanuel  de  Lalaing  (et  de  l'héritière  de  Renty),  s'exprime  en  ces 
termes  : 

«  Son  fils,  Alexandre  de  Lalaing,  marquis  de  Renty,  se  rendit  célèbre 
»  dans  les  troubles  des  Pays-Bas  et  mourut  en  1604.  » 

«  En  1608,  sa  sœur  Jeanne,  marquise  de  Rentj,  épousa  Jean  de 
**  Croy,  baron  de  Molenhaix,  capitaine  des  archers  de  la  garde  royale 
»  d'Espagne,  qui  mourut  sans  postérité  en  1649,  n 

On  Terra  plus  loin  ce  que  nous  ayons  fait  de  ces  assertions  erronées 
copiées  dans  le  Miroir  des  Notabilités  de  Goethals  et  dans  la  Notice 
sur  Renty  de  de  Laplane. 

Mais,  en  passant,  corrigeons  la  date  de  1475  qu'on  voit  dans  le 
volume  sur  Ôaint-Omer,  à  la  ligne  14  de  la  page  182.  Cette  date  doit 
être  1375,  époque  où  un  autre  Jehan  de  Croy  était  mineur,  et  où  sa 
mère,  Isabeau  de  Renty  était  remariée  depuis  plus  de  quatre  ans,  avec 
le  seigneur  de  Bécourt. 

(1)  Terre  nommée  souvent  Saint-Piat  par  les  généalogistes. 

(2)  Dictionnaire  généalogique^  article  Hornbs,  p.  249  du  tome  3. 

(3)  Histoire  généalogique  de  la  Maison  de  France,  tome  v,  pp.  655-656. 

(4)  Etant  donné  la  date  de  la  mort  de  sa  première  femme,  1535,  nous 
le  croyons  né  en  1508. 
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était  fils  d'Antoine  de  Croy,  sire  et  baron  de  Sempy, 
gouverneur  du  Quesnoi  en  Hainaut,  chevalier  de  la 
Toison  d'or  (i),  etc.,  et  de  Louise  de  Luxembourg  (2), 
sa  première  femme  (3).  —  Jacques  de  Croy  était  quali- 
fié seigneur  de  Bermerain  lors  de  son  premier  mariage, 
car  de  même  que  son  fils  Philippe,  il  fut  trois  fois 
marié. 

11  épousa,  en  premières  noces,  Anne  de  Hénin-Lié- 
TARD,  dite  DE  Hennin,  dame  héritière  de  Fontaine- 
TEvéque,  d'Anderlues,  etc.,  haute- voueresse  de  Sou- 
vret,  morte  dans  la  nuit  des  Rois  de  l'année  1535, 
inhumée  dans  l'église  de  Fontaine-l'Evêque,  fille  de 
Bauduin  IX  de  Hénin-Liéiard  (de  la  maison  de  Cuinci- 
le-Bauduin),  chevalier,  sire  de  Fontaine-l'Evéque,  etc., 
et  de  Jossinc  de  Garnie,  dite  d'Escoimaiœ  (4). 

11  épousa,  en  deuxièmes  noces,  le  25  février  1538, 
Anne  de  Hornes,  dame  de  Pamele,  Ledeberg,  Dil- 
beke,  etc.,  fille  de  Maximilien  de  Ho7mes,  sire  de 
Gaesbeke,   Hondschote,  Houtekercke,  Hese,  Leende, 

(1)  J.'B.  Mauricb.  Le  Blason  des  armoiries  de  tous  les  chevaliers  de 
la  Thoisond*or,  in-folio,  p.  154.  —  Antoine  de  Ckoy  était  ledeuxièmo 
lils  de  Philippe,  deuxième  comte  de  Cbimay,  et  de  Walburge  de  Metirs^ 
fille  de  Vincent,  comte  souverain  de  Meurs,  et  de  la  princesse  Anno, 
duchesse  en  Bavière.  11  avait  ()Our  quartiers  :  Croy,  Lalaing,  Meurs, 
Bavière- Paiatinat, 

(2)  Louise  de  Luxembourg,  morte  le  18  avril  1518,  était  veuve  de 
Jehan  de  Ghistelles,  chevalier,  sire  de  Dudzeele,  mort  en  1506,  et  fille 
de  Jacques  de  Luxembourg,  sire  de  Ricliebourg,  Sainghin-en-Weppes, 
etc.,  chevalier  de  la  Toison  d'or,  et  dlsabeau  de  Roubaix,  damedudit 
lieu.  —  Le  père  Ansblmb,  t.  v,  p.  655. 

(3)  Antoine  db  Croy  eut  pour  seconde  femme,  après  1521,  Anne 
van  der  Gracht,  dame  de  Leeuwerghein,  de  Stavele,  etc.,  vicomtesse  de 
Fumes. 

(4)  Elle  appartenait  à  la  branche  d'Erembodeghem  et  ne  fut  jamais 
damed'Escornaix  (Schoorisse  en  flamand).  Voir  l Histoire  de  Fontaine 
VÊvéque  par  de  Manet  dans  les  Mémoires  et  publications  de  la  Société 
çUs  Sciences  dy,  Hainaut,  4«  série,  tome  viii,  pages  329  et  330. 
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Braine-Ie-Château,  Geldorp,  etc.,  vicomte  de  Bergues- 
Saint-Winnoc,  chevalier  de  la  Toison  d'or,  et  de  Barbe 
de  Monffbrl'Sur-V  Issel  (i). 

Il  épousa,  en  troisièmes  noces ,  par  contrat  da 
18  février  1560  (1561  n.  st.),  lolcnde  de  Lannoy, 
morte  en  juillet  1610  (2),  quatrième  fille  de  Philippe 
de  Lannoy,  sire  de  Molembais-lès- Tournai,  Solre-le- 
Château,  Tourcoing,  la  Clite,  Cauroir  (lès- Cambrai,  et 
h  cause  de  ce  fief  pair  du  comté  de  Cambrésis),  cheva- 
lier de  la  Toison  d'or,  etc.,  et  de  Françoise  de  Barban- 
çon-Canny  (3).  Ce  ne  fut  qu'après  les  décès  sans  posté- 
rité des  enfants  de  ses  frères,  Jehan  et  Bauduin  de 
Lannoy,  que  la  troisième  épouse  de  Jacques  de  Croy 
devint  dame  de  Molembais,  Solre-le-Château,  Tour- 
coing, etc.,  terres  que  les  généalogistes  lui  donnent 
dès  son  mariage. 

Les  enfants  de  Jacques  de  Croy  furent  au  nombre  de 
cinq.  Ils  suivent  : 

Du  premier  lit  (fils  né  de  Anne  de  Hénin-Liétard- 
Fontaine)  : 

1.  Antoine  rfe  Croy,  écuyer,  sire  de  Fontaine-l'Evô- 
que,  Anderlues,  etc.,  Haut- Voué  de  Souvret,  mort 
avant  lanaissance  du  second  Antoine,  son  frère  consan- 
guin, ne  laissa  pas  d'enfants  de  son  mariage  avec  sa 
cousine  Lamberte  de  Croy-Rœulœ,  laquelle  mourut  au 
Béguinage  à  Bruxelles,  le  11  février  1601,  après  avoir 
eu  pour  second  mari,  Gilles  de  Bef^laimont,  chevalier, 
sire  de  Hierges,  tué  devant  Maestricht  en  1579  (4). 

(1)  F.  V.  G0BTHAL8.  Histoire  de  la  maison  de  Bornes,  dans  le  Dic- 
tionnaire généalogique,  tome  3,  page  249. 

(2)  Le  père  Anselme,  t.  v,  p.  65G.  —  Archives  communales  de 
Tournai.  Registres  aux  résolutions  des  consaulx,  Reg.  200,  folio  589, 
13jaillet  1610. 

(3)  A.  Pruvost.  Histoire  de  Tourcoing,  pages  152,  168  et  177. 

'  (4)  Lb  Boucq.  Histoire  de  Sebourg,  pages  103- 104.  —  Bibliothèque 
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Du  deuxième  Ut  (fille  née  de  Anne  de  Homes)  : 

2.  AnKe  de  Croy,  dame  de  Pamele,  etc..  Elle 
mourut  le  12  avril  1618,  veuve  sans  enfants  de  Nico- 
Jas-Maœimilien  de  Montmorency,  chevalier,  comte 
d'Estôîres,  baron  de  Haverskercke,  seigneur  de  Vende- 
gies-au-Bois,  conseiller  d'Etat,  chef  des  finances  aux 
Pays-Bas,  mort  à  Gand,  le  16  mai  1617. 

Pu  troisième  lit  (trois  fils  nés  de  lolende  de  Lan- 
noy-Molembaiœ)  : 

3.  Philippe  DE  CROY,  qui  suivra,  IX. 

4.  Antoine  (fe. Croy,  chevalier,  seigneur  deCauroir» 
pair  du  comté  de  Cambrésis,  mort  sans  postérité  légi- 
time. Il  avait  épousé,  par  contrat  du  12  juillet  1590, 
Marie  de  Lens,  fille  de  Gilles  de  Lens,  chevalier,  sire 
et  baron  du  Grand  et  du  Petit  Aubigny,  seigneur 
d'Aix-en-Artois,  etc. ,  général  de  bataille,  et  d'Aliénore 
de  Canteleu,  dite  de  Douvrin  (de  la  maison  de  Fretin)  (i). 

5.  Jacques  de  Croy,  chevalier,  seigueur  de  Ferrières 
(Nord),  etc...  —  Le  manuscrit  n°  CLIX  de  la  Biblio- 
thèque de  Tournai  porte  ce  titre  :  «  Voyage  du  comte 
n  de  Solre,  5**  de  Molenbais,  auchy  Af**  de  Ferrières, 
y*  son  frère,  de  Solre  en  Espaigne,  y  allant  pour  desser- 
y*  vir  sa  charge  de  cap'^^  des  archiers  de  Sa  Ma^  en 
»  tan  1588.  r»  Aussi  dans  le  catalogue  imprimé  de  cet 
établissement  public,  feu  M.  le  Docteur  Am.  Wilbàux 
a  eu  soin  de  remplacer  par  des  points  le  nom  de  Ferrières 
et  de  dater  le  manuscrit  de  Tannée  1558,  époque  où  il 
n'y  avait  pas  de  co7nte  de  Solre,  le  seigneur  de  ce 
bourg  étant  Jehan  de  Lannoy,  chevalier  de  la  Toison 
d'or,  sire  de  Zoutelande  et  de  Ghermegny-Molembais. 

ROYALK  DB  BRUXELLES,  Manuscrit  N®  16566,  intitulé  :  Beschryvinghe 
van  het  Beggyn  hoff  van  Brussel  ou  DesaHption  du  Béguinage  de 
Bruxelles. 
(1)  Le  père  Anselme.  Hist.  gén,  de  la  maisofi  de  France,  t.  v,  p.  656. 
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■  Le  seigneur  de  Ferrières,  Jacques  de  Croy,  se  fixa 
en  Espagne,  où  il  épousa  Dona  Anna- J/ana  de  Peralta  , 
tnarquise  de  Falces.  Il  prit  le  titre  de  marquis,  et  c'est 
comme  Marquisde  Falces,  que  le  10  novembre  1602,  il 
fut  parrain  de  son  neveu  aussi  nommé  Jacques  de  Croy, 
baptisé  dans  l'église  de  Saint-Nicolas  à  Tournai.  Il  se 
fit  représenter  à  la  cérémonie  par  Messire  Robert  de 
Bersacq,  chevalier,  lieutenant  du  gouverneur  de  Tour- 
nai-Tournaisis,  c'est-à-dire  du  comte  de  Solrb  père  de 
l'enfant  baptisé. 

Le  marquis  de  Falces  laissa  un  fils  : 

A.  Don  Diego-Félix  de  Croy  y  Peralta,  marquis 
de  Falces  et  de  Mondejar,  comte  de  Tendilla,  mort 
en  1678  (selon  Moréri)  ou  le  8  septembre  1682  (selon 
DE  Veqiano,  Nobiliaire  des  Pays-Bas),  sans  lais- 
ser postérité  de  son  mariage  avec  Dona  MaiHa  Hur- 
TADO  Y  Mendoça,  marquisG  de  Mondejar,  comtesse  de 
Tendilla. 

IX.  Philippe  DE  Croy,  fils  aîné  du  troisième  mariage 
que  Jacques  de  Croy,  sire  de  Sempy,  contracta  en 
1560  (1561),  avec  lolende  de  Lannoy-Molembais, 
naquit  en  1562.  Sa  biographie  a  été  largement  traitée 
par  le  R.  P.  Pruvosï,  de  la  Compagnie  de  Jésus,  qui 
lui  a  consacré  les  pages  178  à  209  de  son  Histoire  de 
Tourcoing.  On  peut  résumer  la  vie  de  Philippe  de  Croy 
en  disant  qu'il  fut  guerrier  habile,  ambassadeur  adroit, 
gouverneur  de  province  aimé  de  ses  administrés,  et 
qu'il  réussit  plusieurs  fois,  au  péril  de  sa  vie,  à  rame- 
ner au  devoir  les  troupes  mutinées  faute  de  paie.  Il 
vécut  à  peine  cinquante  ans,  mais  les  incidents  de  son 
existence  ne  paraîtraient  pas  clairsemés,  même  s'ils 
avaient  eu  un  siècle  pour  se  produire.  Les  généalogis- 
tes lui  attribuent  dès  l'époque  de  son  premier  mariage, 
des  fiefs  qu'il  posséda  vers  la  fin  de  sa  carrière,  mais 
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dont  sa  mère  (qui  ne  mourut  qu'en  juillet  1610)  avait  la 
seigneurie  (i). 

C'est  pourquoi  nous  ne  le  qualifierons  pas  comme  il 
l'a  été  jusqu'à  ce  jour.  Ses  premiers  titres  sont  tirés 
des  seigneuries  de  sa  première  femme,  car  il  ne  devint 
Baron  de  Sempy  qu'en  février  1587  après  la  mort  de 
son  père,  et  c'est  vraisemblablement  à  la  même  époque 
que  par  cession  définitive  faite  par  sa  mère,  il  put  se 
dire  Sire  de  Solre-le- Château  et  de  Molembàis. 

Philippe  DE  Croy,  chevalier,  seigneur  de  Molembàis, 
de  Ghermegnies,  Anserœul  et  dépendances,  puis  sei- 
gneur de  Solre-le-Cbâteau,  de  Bermerain,  et  enfin  sire 
et  baron  de  Sempy,  devint  capitaine  des  archers  gardes 
du  corps  de  S.  M.  Catholique  le  Roi  d'Espagne  et  des 
Pays-Bas  en  1588.  Ce  fut  à  cette  époque  que  le  titre 
de  comte  lui  fut  promis  ou  accordé  (2). 

11  fut  aussi  Grand  veneur  héréditaire  de  Hainaut, 
conseiller  d'Etat  d'épée,  puis  gouverneur,  capitaine  et 
grand-bailli  de  Tournai  et  du  Tournaisis  avant  le 
27  janvier  1591  (3)  en  remplacement  de  Philippe  de 


(1)  Archives  communalrs  dk  Tournai.  Registres  aux  résolutions 
des  Consaulx,  Registre  xrOO,  page  378  (Gonsanlx  du  vendredi  18  sep- 
tembre 1609,  lettres  de  Madame  de  Sainpi)  et  page  589,  Gonsaolx  du 
mardi  13  Juillet  1610,  obsèques  de  Madame  c^  Saint  Py. 

(2)  Selon  Tauteur  du  Nobiliaire  des  Pays-Bas^  les  leltres-patente.'^ 
d'érection  de  la  terre  de  Solre-Ie-Cbâteau  en  comté  datent  du  3  novem- 
bre 1590,  mais  le  titre  de  comte  paraît  avoir  été  accordé  avant  cette 
date  &  Pbilippo  de  Croy,  car  c'est  sur  la  nouvelle  qu*il  avait  reçue  A  co 
propos,  que  se  fonde  Jean  Scohier  pour  donner  au  nouveau  titré  la 
qualification  de  comte  de  Molembàis  qu'il  ne  porta  jamais.  Voyez  la 
Généalogie  et  descente  de  Villustrc  maison  de  Croy,  imprimée  A  Douai 
en  1589'(Bibliolbèque8de  Bruxelles  et  de  Tournai). 

(3)  Jour  où  le  Comte  de  Soire  prêta  serment  entre  les  mains  du  duc 
de  Parme,  gouverneur- général  des  Pays-Bas.  Poutrain.  Hist,  de 
Towyiay,  t.  2,  p,  686.  Nous  devons  dire  ici  que  cet  bistorien  a  con- 
fondu le  vrai  gouverneur,   Philippe  db  Rhoourt,  avec  son   parent 
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Recourt,  baron  de  Licques.  Il  fit  son  entrée  solennelle 
à  Tournai,  le  l*""  mai  de  ladite  année,  étant  accompa- 
gné de  son  cousin,  le  p^nnce  de  Chimay  (i). 

Plus  tard,  tout  en  conservant  son  gouvernement,  il 
fut  nommé  Grand-Ecuyer  des  Archiducs  Albert  et  Isa- 
belle, souverains  des  Pays-Bas  catholiques. 

On  lit  dans  le  Registre  des  Consaulx  de  Tournai, 
coté  196,  au  folio  83,  verso,  sous  la  date  du  9  août 
1594,  qu'avant  ce  jour,  le  comte  de  Solre^  chargé  de 
réprimer  une  rébellion  de  soldats  à  Pont-sur-Sambre, 
avait  eu  son  acotcstrement  gasté^  son  épée  rompue  et 
avait  été  en  grand  danger  d'être  blessé  grièvement. 
Pour  ce,  la  ville  lui  donna  cent  écus  d'or  sol,  et  donna 
à  Madame  la  Comtesse  de  Sob^e  (2),  la  tenture  d'un  lit 
de  champ  (de  camp).  —  Et  au  folio  86,  on  voit  que  le 
comte  de  Solre  reçut  en  plus  deux  pièces  de  vin. 

Ce  fut  le  22  septembre  161 1 ,  au  moment  de  partir 
pour  aller  à  Wien  assister  aux  noces  du  Roi  de  Hon- 
grie (3),  frère  de  l'archiduc  Albert,  qu'il  prit  congé  de 
ses  administrés  (4)  qu'il  ne  devait  plus  revoir. 


François  de  Recourt^  sire  dudit  lieu,  époux  d*lsabelle  de  Saint-Omer- 
WaloH'Cappel, 

(1)  Charles  de  Croy,  né  au  palais  de  Beaumont  en  Hainaut,  le 
15  juillet  1560,  y  décédé  le  13  janvier  1612,  ayant  alors  pour  titres 
principaux,  celui  de  duc  d'Aerscbot  en  terre  belge,  et  celui  de  duc  de 
Croy-sur-Somme  en  France.  Ses  Mémoires  bistoriques  et  militaires  ont 
été  publiés.  Il  était  Tami  particulier  du  roi  de  France  Henri  IV  dont 
il  était  le  parent  par  la  maison  de  Limhourg,  dite  de  Luxembourg^  et 
par  celle  d*Alln*et,  où  ils  puisaient  Tun  et  l'autre  une  commune  origine, 

(2)  Les  Consaulx  de  Tournai  prouvent  ici  que  Philippe  db  Crot  était 
marié  pour  la  deuxième  fois  avant  le  9  aoùc  1594. 

(3)  Ce  fut  le  10  décembre  1611,  que  Mathias  II,  roi  de  Hongrie, 
épousa  sa  cousine  germaine,  l'arcbiducbesso  Anne- Catherine,  fille  de 
Ferdinand,  comte  de  Tyrol. 

(4)  Archives  dr  Tournai.  Consaulx.  Registre  des  années  1611  à 
4614,  coté  N'o  200«,  folio  68. 
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Il  était  alors  chevalier  de  la  Toison  d'or. 

Il  mouFut  en  Bohême  au  moment  où  il  revenait  vers 
les  Pays-Bas,  le  4  février  1612  (i).  Son  corps,  enfermé 
dans  un  cercueil  de  cuivre  rouge  fut  ramené  à  Solre-le- 
Château  et  y  déposé  dans  les  caveaux  de  l'église,  où  il 
fut  retrouvé  lors  de  travaux  de  réfection  faits  en  1891 
et  au  cours  desquels  ces  caveaux  furent  ouverts  au  mois 
de  juillet. 

Le  premier  comte  de  Solre  fut  marié  trois  fois. 

Il  épousa,  en  py^emières  noces,  par  contrat  du 
17  décembre  1582,  Anne  de  Beauffort,  dame  et 
baronne  de  Beauffort-Blavincourt,  dame  de  Rumes-lès- 
Toumai,  de  Willems  (Nord),  de  Ransart,  Montenes- 
court,  Blavincourt,  Bertincourt,  Beaumez-les- Loges, 
Ficheux ,  Bienvillers-au-Bois ,  Boy  aval ,  Wavrechin , 
Curies,  Monchy  au-Bois,  Wailly,  Grosville,  etc., 
morte  à  Solre-le-Château,  de  suites  de  couches  dans  la 
nuit  du  25  au  26  mars  1588,  fille  et  unique  héritière 
de  Philippe  III y  sire  et  baron  de  Beauffort,  etc., 
député  général  et  ordinaire  du  corps  de  la  Noblesse 
aux  Etats-généraux  d'Artois,  mort  âgé  de  53  ans  avant 
la  Toussaint  de  l'année  1582,  et  de  Magdeleine  de  la 
Marck-  Wassenaar. 

En  deuooièmes  noces,  avant  juillet  1593,  Anne  de 
Croy-Aerschot  (2),  marquise  de  Renty,  vicomtesse  de 

(1)  Son  successeur  fut  Gaston  Spinola,  comte  de  Bruay,  qui  fut 
nommé  avant  le  jeudi,  30  mars  1612.  Consaulx,  Registre  200', 
folio  1 17. 

(2)  La  date  approximative  de  ce  mariage  nous  est  fournie  par  le 
Registre  196  des  Consaulx  de  Tournai,  où  on  lit  au  folio  46,  sous  la 
date  du  mardi  15  mars  1594  : 

•  On  est  d'assens,  etc.  Au  retour  de  Mons^eigneur  le  Comte  de  Solre 
n  de  lujr  faire  présent  de  deux  pièces  de  vin  claret  et  pour  en  faire  les 
»  complemens  (compliments  ou  discours  de  présentation)  vers  Son 
«•  Excellence  et  ledit  pr<^sent,  on  comect  Mons>'le  grand  prévost  [Jaspard 
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Bourbourg,  dame  de  Chièvres,  Meulant,  etc.,  veuve 
d'Emmanuël-Philibert  de  Lalaing,  sire  et  baron  de 
Montîgny-Saint-Christophe,  de  Condé,  de  Hantes, etc., 
chevalier  de  la  Toison  d'or,  grand-bailli  de  Hainaut, 
amiral  de  la  mer  belge,  mort  dans  sa  33®  année,  à 
Mons,  le  27  décembre  1590  (i),  et  fille  de  Guillaume 
de  Croy,  marquis  de  Renty,  vicomte  de  Bourbourg, 
seigneur  de  Chièvres,  de  Meulant,  etc.,  chevalier  de  la 
Toison  d'or,  pair  de  Hainaut,  colonel  de  mille  chevau- 
légers  à  la  bataille  de  Gravelines,  (2)  et  de  Anne  de 
Renesse  d'Elderen.  —  C'est  du  chef  de  sa  deuxième 
épouse  que  le  premier  comte  de  Solre  se  qualifia  Mar- 
quis de  Renty  (3).  Il  en  était  veuf  le  mardi,  13  mai 


»  Dknnbtièkks,  chevalier)  et  Mons'  le  conseiller  le  CUrcq  (Jehan 
n  LK  Clercq,  licencié'èS'lois),  en  chargeant  au  surplus  Messieurs  les 
«  Cbiefs  d'adviser  au  présent  qu*on  polra  faire  à  ^*accouchemknt  de 
n  Madame.  • 

(1)  C*ô(ait  le  frère  de  Philippe-Chrestienne  de  Lalaing,  princesse 
d*Espinoy  (à  Carvin-Epinoy).  11  était  nô  à  Valenciennes,  le  5  mai  1557. 
(A.  DiNAUX,  Archives  historiques  et  littéraires  du  Nord  de  la  France , 
etc.  Série  2  ou  nouvelle  série,  t.  v(,  p.  443. 

(2)  Guillaume  dk  Croy,  2*  du  prénom  comme  Sire  de  Chièvres, 
mourut  au  château  de  Renty,  le  l^**  août  1565.  11  était  le  3*  fils  de 
Philippe  de  Croy,  premier  doc  d'Aerschot,  prince  de  Chateauporcien, 
marquis  de  Renty,  etc.,  mort  dolen  des  chevaliers  de  la  Toison  d*or  à 
Bruxelles  en  avril  1549.  et  de  Anne  de  Croy-Chimay,  sa  première 
femme,  fille  de  Charles  de  Croy,  prince  du  S^  Empire  et  de  Chimay, 
baron  de  Quiévrain,  etc.,  chevalier  de  la  Toison  d*0r,  et  de  Louise 
d*Albrety  dame  des  villes  d*Avesnes,  de  Landrecies,  de  Saint- Venant 
et  de  Lillers,  grand'tante  de  Jeanne  d'A  Ibret,  mère  du  roi  de  France, 
Henri  IV. 

(3)  Renty  fut  érigé  en  marquisat  par  lettres  de  l'empereur  d'Alle- 
magne, Charles  V,  données  à  Gènes  en  avril  1533,  avant  Pâques  (1534 
n.  st.),  en  faveur  de  Philippe  11,  marquis  d'Aerschot  qui  en  mémo  temps: 
devint  duc  de  son  l*'''  marquisat.  Depuis  les  marquis  et  marquises 
DR  Renty  du  nom  de  Croy  dès  Térection  jusqu'en  1660,  furent  : 
I.  Philippe,  duc  d'Aerschot,  mort  en  1549;  —  II.  Qoillaumr  de  Croy, 
fils  du  précédent,  mort  en  1565;  —  lU.  Annb  de  Croy,  fille  dudit 
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1608  (i).  Et  enfin,  en  troisièmes  noces,  par  contrat  du 
25 février  1609(2),  Guillemette  de  CoucY-VERviNS,dame 
4e  Chémery,  du  Biez  (dit  le  Biez  en  Artois),  dame  et 
baronne  de  Stonne,  etc.,  veuve  de  Louis  II  de  Mailly, 
chevalier,  seigneur  de  Rumaisnil,  etc.,  et  fille  de  Jac- 
ques II  de  Coucy,  chevalier,  seigneur  de  Vervin^, 
Landouzy,  Fontaines,  Chémery,  le  Biez,  etc., chevalier 
des  Ordres  du  Roi  de  France,  et  d'Antoinette  d'Ongnies 
de  Chaulnes. 

Par  ses  trois  mariages,  le  premief^  comte  de  Solre 
fut  père  de  onze  enfants,  dont  six  fils  et  cinq  filles. 
Ils  suivent  : 

Du  premier  lit  (enfants  nés  de  Anne  de  Beauffort)  : 


Guillaume,  marquise  avec  ses  deux  époux,  EmmanuêUPhilibert  de 
Lalaing^  baron  de  Montigny,  dit  ]e  g^'and  Marquis^  et  Philippe 
de  Croy,  comte  de  Solre,  dit  Marquis  de  Renty,  Elle  mourut  peu 
avant  le  13  mai  160S;  —  IV,  CHARLSSrPuiLiPPBÂLKXANDRB  de  Croy- 
Solre,  iils  alaô  de  lu  précédente.  Il  mourut  le  23  novembre  1640  :  — 
V.  PuiuPFB-EuaÈNK  de  Croy-Solre-Rerity ,  fils  du  précédent.  11  se  lit 
religieux  carme  et  mourut  évêque  de  Valence  (Espagne),  le  18  décem* 
bre  1665;  —  VU.  Marib-Fbrdinandb  de  Croy-Solre-Renty,  marquise 
en  1655,  dos  que  son  frère  eut  renoncé  au  monde.  Elle  épousa  le 
24  août  1650,  Philippe-Louis,  comte  d*Egmont  et  de  Berlaimont, 
prince  de  Gavre,  chevalier  de  la  Toison  d*or. 

(1)  ÂRCUivRS  COMMUNALES  DB  TOURNAI.  Registres  aux  Résolutions 
des  Consauxy  Res^lstre  199,  folio  381,  verso.  Dans  les  Consaulx  du 
Mardi  13  mai  1608,  où  on  lit  que  les  obsèques  de  la  Marquise 
(db  Kknti).  épouse  du  comte  de  Solre,  devaient  dans  un  bref  délai 
être  célébrées  (A  Condé?)  C*est  donc  dans  la  première  semaine  de  mai 
160S  que  mourut  Anne  de  Croy,  marquise  de  Reuti,  baronne  de 
MoDtigni  par  premières  noces,  et  comtesse  de  Solre  par  second 
mariage.  Elle  ne  laissait  qu'une  fille  de  sa  première  union,  Jeanne 
DE  Lalaing  qui  fut  la  femme  du  deuxième  comte  de  Solre  (tout  en 
étant  la  troisième  comtesse  de  Solre),  mais  de  sa  seconde  union,  elle 
laissa  deux  fils  et  deux  tilles.  L'alné  des  fils  fut  marquis  db  Rbnti. 

(2)  d'Hozibk.  Armoriai  général  de  France^  partie  imprimée.  Regis- 
tre cinquième,  Article  Goncy,  branche  dite  de  Vervins,  enfants  du 
degré  XV. 
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P  Alexandre  de  Croy  mort  en  bas  %e  avant  1588, 
Il  avait  eu  pour  parrain,  «  Messire  Paule  seig  :  do 
j»  Noyelles,  au  nom  et  pour  le  très-hault  duc  Alexandre 
»  Farneze  Duc  de  Parme  et  de  Plaisance,  lieutenant 
î»  gouverneur  et  capitaine  général  pour  Sa  Majesté 
»  catholique  aux  Pays-Bas  ?»  (i). 

%""  Charlotte  de  Croy,  née  le  16  octobre  1585, 
morte  le  20  dudit  mois. 

S""  Jenne  de  Croy,  née  le  3  octobre  1586.  Elle  eut 
pour  marraine,  «  la  très  illustre  ^Dame  Madame  Jenne 
»  de  Bloys  duchesse  d'Arschot  »  (2).  C'est  Jenne  ou 
Jeanne  de  Croy  qui  mourut  le  26  février  1588  et  dont 
le  décès  a  été  appliqué  par  Jean  Scohier  à  Jean,  son 
frère,  qui  suit. 

4r  Jean  DE  CROY,  né  le  14  février  1588,  au  château 
de  Solre.  Seul  enfant  survivant  de  Anne  de  Beauffort, 
il  hérita  de  Timmense  fortune  de  sa  mère  à  laquelle  il 
coula  la  vie.  Connue  dans  sa  jeunesse  sous  le  nom  de 
M^  de  MolemhaiSy  il  suivra,  X. 

Du  deuxième  lit  (enfants  nés  de  Anne  de  Croy, 
marquise  de  Renty)  : 

5"*  Anne  de  Croy,  née  en  mars  ou  avril  1594  (3), 
dame  et  baronne  de  Pamele  comme  héritière  de  sa 
tante  et  marraine,  Anne  de  Croy,  comtesse  d'Estaires. 
Elle  épousa,  en  premières  noces,  Robert  de  Saint- 
Omer,  chevalier,  comte  de  Moerbeke,  vicomte  d'Aire- 
sur-la-Lys,  baron  de  Robecque;   —  et  en  secondes 

(1)  Jean  ScoHiBR,  beaumontoi?.  Généalogie  et  descente  de  la  très 
illustre  maison  de  Croy,  Douai,  V*  Jacques  Boscard,  1589,  petit 
in-folio,  p.  74.  A  noter  qu'avant  1586,  Alexandre  Farnâsb  n'était  que 
prince  héritier  et  non  duc  :  mais  Scohier  écrivait  en  1589. 

(2)  Idem. 

(3)  Archives  communales  db  Tournai.  Registres  aux  résolutions 
des  Consaulx,  Registre  196,  en  bas  du  folio  46,  Consaulx  du  mardi 

15  mars  1594.  Extrait  donné  ci-devant,  p.  226,  note  2. 
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noces,  Claude  d'Ongnies,  chevalier,  premier  comte  de 
Coupigny,  conseiller  d'Etat  d'épée  et  chef  des  finances 
aux  Pays-Bas  (i). 

&  Charles-Philippe-Alexandre  de  Croy,  marquis 
de  Renty  (2),  chevalier  de  TOrdre  Militaire  de  Saint- 
Jacques,  Grand  d'Espagne,  gouverneur  de  Tournai  et 
du  Tournaisis,  puis  chef  des  finances  aux  Pays-Bas, 
né  au  château  de  Tournai,  le  vendredi  7  juillet 
1595  (3),  baptisé  le  dimanche  9  dudit  mois  dans 
l'église  de  Saint-Nicolas  dudit  château,  fut  créé  duc 
d'Havre  en  1G27  par  le  Roi  Philippe  IV,  et  mourut 
le  23  novembre  1640.  11  avait  épousé  sa  parente, 
Marie-Claire  de  Croy  (4),  fille  et  unique  héritière  de 

(1)  Vojcz  les  généalogies  des  familles  de  SainUOmer  et  d'Ongnies, 

(2)  Comme  hàntier  mâle  aine  de  sa  mère,  kniïede  Croy,  marquise 
do  Rentj.  —  Voici  les  titres  qu'il  prenait  dans  les  actes,  en  Tannée 
1637.  Noos  copions  : 

Charles- Philippe  db  Croy,  ducq  d'Havre  et  Croy,  marquis  deRentj, 
prince  du  Saint-Empire,  souverain  de  Fcnestrange  et  de  la  Coste-lès- 
Fontenoj,  viscomte  de  Bourbourg  et  Gravclingbe,  seigneur  et  paire  de 
Cbievres  et  Baudour,  gentilhomme  de  la  Chambre  de  Sa  Majesté,  gou- 
verneur et  capitaine  général  des  ville  et  château,  et  grand-baïUi  de 
Tournay  et  Tournésis,  Mortagne,  Saint-Âmand  et  des  appertenances. 

Dans  cette  énumération,  Fontbnoy  étant  amphibologique,  nous 
croyons  qu'il  s'agit  de  Fontenoy,  département  de  la  Meurthe,  commune 
située  non  loin  de  Fenétrange  (Vingstringen),  quant  à  Oravelinohb, 
c'est  tout  simplement,  Gravelines. 

(3)  Rkgistres  aux  résolutions  dks  C0NSAU1.X  DE  Tournai.  Registre 
N^  196,  folio  178,  recto,  Consaulx  du  samedi,  8  juillet  1595.  On  lit 
n  SOUS  cette  date  :  «<  Pour  adviser,  attendu  que  Madame  la  Contesse 
n  DB  SoLRE  aurait  rendu  le  jour  d'hier,  son  fruict  d'ung  filz  pour  le 
»  premiei'  dudit  mariaige,  quel  présent  on  polroit  faire.  »  —  Voir 
I'Annbxb  I. 

(4)  Marie-Claire  de  Croy  convola  avec  Philippe-François  db  Croy- 
Soi.RE,  seigneur  de  Tourcoing,  vicomte  du  pays  de  Langle,  etc.,  qui 
devint  Grand  d'Espagne  et  chevalier  de  la  Toison  d'or,  frère  consanguin 
de  son  premier  époux  et  second  iîls  du  troisième  mariage  du  premier 
comte  de  Solre,  dont  il  était  le  onzième  enfant  et  le  sixième  fils,  comme 
on  le  verra  ci-après. 
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Charles-Alexandre,  duc  de  Croy,  marquis  d'Havre, 
prince  du  Saint-Empire,  comte  de  Fontenoy-le-Château, 
seigneur  de  Bièvre,  etc.,  châtelain  de  Mons,  chevalier 
de  la  Toison  d'or,  etc.,  et  d'Iolande  de  Ligne,  sa  pre- 
mière femme. 

Le  premier  duc  d'Havre  fut  père  de  deux  enfants  qui 
suivent  : 

A.  Philippe- Eugène  de  Croy,  duc  de  Croy  et  d'Havre, 
marquis  de  Renty,  etc.,  se  fit  carme  déchaussé  à 
Bruxelles  en  1655,  et  mourut  à  Madrid,  étant  évêque 
de  Valence  (Espagne),  le  18  décembre  1665.  11  se  qua- 
lifiait déjà  marquis  de  Renty,  lorsqu'il  fut  parrain  de 
Philippe  Eugène  Grenut ,  baptisé  à  S'-Nicolas  du 
Château  de  Tournai,  le  V'  avril  1638  (i). 

B.  Marie-Ferdinand 0  de  Croy,  marquise  de  Renty 
dès  1655,  mariée  le  24  août  1659  (2),  à  Philippe-Louis, 
comte  d'Egmont  et  de  Berlaimont,  prince  do  Gavre, 
chevalier  de  la  Toison  d  or,  grand  d'Espagne,  vice-roi 
do  Sardaigne,  etc.. 

7*"  Marie-Chrestienne  de  Croy,  baptisée  à  Notre- 
Dame  de  Tournai,  le  lundi  3  février  1597  (3),  fut  enre- 
gistrée sous  le  nom  de  Sor  (4).  Dans  l'acte  de  son  bap- 
tême le  nom  du  parrain  est  resté  en  blanc,  mais  celui 
de  la  marraine  est  Madame  de  Linné  (5).  —  Marie- 


(1)  Archives  de  l' Etat-Civil  de  Tournai.  Baptême  de  l'église  do 
Saint-Nicolas  du  Château,  Registre  176,  folio  98. 

(2)  Le  coiiti*at  paraît  avoir  été  passé  le  6  août.  Voyez  Christyn,  Juris- 
prudentia  heroïca^  édition  de  1668,  p.  256. 

(3)  Archives  communales  de  Tournai  Registres  aux  résolutions  des 
consaulx.  Registre  196,  folio  316.  CoN^AULxdu  Mardi,  4  février  1597. 
V.  Annexe  H. 

(4)  Archives  de  l'Etat  Civil  de  Tournai.  Registre  185,  fol.  144, 
en  bas. 

(5)  Marguerite  de  Lalaing-Hoogstraetbn,  comtesse  douairière  de 
Ligne. 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  232  — 

Chresticnne  mourut  le  mardi  1 1  février  1597  et  fut 
inhumée  dans  la  Cathédrale  de  Tournai  (i). 

S""  Elisabeth  de  Crorj,  baptisée  à  S^-Nicolas  du 
Château  de  Tournai,  le  30  juin  1600  (2).  Voici  la 
reproduction  de  l'acte  de  son  baptême. 

«  Le  XXX  fut  baptisé  Elhabet  fille  du  très-puissant  Sr  le  Conte 
r>  de  Solre.  Parin  :  Monsigneur  le  Conte  de  Linné,  Marine  : 
»  Madame  la  contesse  de  Bucquoy  (3),  »» 

Elle  épousa,  en  1625,  Louis  III  de  Mailly,  dit  de 
Couq^,  chevalier,  seigneur  de  Rumaisnil,  etc.,  né 
posthume  en  février  1594,  fils  de  Louis  II  de  Mailly, 
chevalier,  seigneur  de  Rumaisnil,  etc.,  capitaine  de  la 
porte  du  Louvre,  et  de  Guillemette  de  Coucy-  Vertins, 
dame  de  Chémery,  du  Biez  (en  Artois),  etc.,  qu'on  a 
vue  plus  haut,  p.  22^,  en  qualité  de  troisième  femme 
du  premier  comte  de  Solre.  —  Guillemette  de  CotLcy- 
Vervins  était  donc  deux  fois  belle-mère  d'ELiSABBTH 
de  Croy,  aussi  des  généalogistes  la  lui  ont-ils  donnée 
pour /î//e  (au  lieu  de  belle-fille  et  debru)  sous  les  prénoms 
d'IsABELLE-CLAiRE-EuGÉNiE  qui  sont  ccux  qu'Elisabcth 
reçut  lors  de  sa  confirmation  (4). 

(1)  Mémoires  de  la  Société  historique  et  littéraire  de  Tournai^  t.  16, 
p.  139. 

(2)  Archives  communalks  de  Tournai.  Registres  des  Consaulx, 
n®  197,  folio  262,  vei'so,  Coxsaulx  du  Samedi,  premier  juiUet  1600. 
Voir  Annexe  III. 

(3)  Lamorald,  comte  de  Liyne^  créé  prince  dr  Ligne  et  du  Saint - 
Empire-Romain  par  Tcmperear  d* Allemagne,  Rodolphe  II,  le  20  mars 
1601,  fut  aussi  prince  DEsPiftoy  par  lettres-patentes  données  par  TAr- 
chiduc  Albert,  le  2  août  1602.  —  La  comtesse  de  Bucquoy  était  Mar- 
guerite DE  Lille,  dame  de  Fresnes-sur-rEscaut,  douairière  de  Maximi- 
lien  de  Longueval,  premier  comte  de  Bucquoj.  — -  Archives  de 
l'Etat-Civil  de  Tournai.  Registre  176,  folio  1. 

(4)  On  peut  consulter  à  ce  sujet ,  toutes  les  généalogies  des  Couct  et 
des  MaillT)  elles  ne  nous  démentiront  pas. 
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9^  Jacques  de  Croy,  baptisé  à  Saint-Nicolas  du 
Château  de  Tournai,  le  10  novembre  1602  (i).  Voici 
ce  qu'est  Tac  te  de  son  baptême  : 

«  Le  X  fut  baptisé  Jacques  de  Croy,  filz  de  Illustre  Sr  Messire 
f>  Philippe  de  Croy^  conte  de  Solro,  marquis  do  Renti,  etc. 
n  Parin  fut  Messire  Jacques  de  Croy^  marquis  de  Falses,  Auquel 
»»  non  le  levât  Messire  Robert  de  Bcrsacqz,  et  Marine  Madamoi- 
"  selle  Jenne  de  Laling  »  (2). 

Jacques  de  Croy,  qui  ne  fut  jamais  marquis  de 
Falces  (car  ce  titre  appartint  d'abord  à  son  oncle  et 
parrain,  puis  à  son  cousin  Diego  de  Croy),  mourut  à 
Malines,  âgé  de  16  ans,  et  fut  sans  doute,  inhumé  dans 
l'église  de  Solrele-Château  (3).  Nous  ne  savons  quelles 
terres  lui  avaient  été  assignées  en  partage. 

Du  troisième  lit  (enfants  nés  de  Guillemette  de 
Coucy-Vervins)  : 

10*"  Claude  rfe  Croy,  prénommé  aussi  Claudb-Charles 
et  Charles-Cl/.ude,  vicomte  du  pays  de  Langle  et  sei- 
gneur de  Tourcoing,  en  participation  avec  son  frère 
germain,  Philippe- François  (4).  Il  paraît  être  mort 
sans  alliance,  avant  octobre  1626,  époque  où  son  frère 
comparaît  seul  dans  les  actes  (5). 

11''  Philippe-François  de  Croy,  prénommé  aussi 
Philippe-François-Charles,  à  cause  de  la  façon  dont 
étaient  alors  renommés  les  enfants  par  leurs  parrains 
et  marraines  de  confirmation,  fut  d'abord  seigneur  en 


(1)  Akcbivbs  communales  de  Tournai.  Registres  des  Consaulx. 
Registre  n«  198,  folio  104.  Consaulx  du  Mardi  12  novembre  1602. 
Voir  Annexe  IV. 

(2)  Archives  DE  l'Etat-Civil  de  Tournai.  Registre  176,  fol.  4. 

(3)  BuKY  Adbls-Torn.  La  Maison  de  Croy,  p.  126. 

(4)  R.  P.  Alexandre  Pruvost.  Histoire  de  Tourcoing,  p.  211. 

(5)  Idem,  ibidem. 
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partie  du  pays  de  Langle  (i)  et  de  Tourcoing  (2),  mais 
dès  octobre  1626,  il  fut  seul  possesseur  de  ces  terres, 
sous  la  tuti3lle  de  sa  mère  laquelle  parait  être  décédée 
avant  décembre  (3)  à  Cbémcry  (4). 

En  1639,  le  vicomte  do  Langle  était  gouverneur 
des  villes  et  château  de  Tournehem,  Auderwicq 
(Audruicq)  et  pays  de  Bredenarde,  capitaine  d'une 
compagnie  de  cuirassiers  et  d'une  autre  d'infanterie 
ordinaire  qu'il  entretenait  de  ses  deniers  pour  le  ser- 
vice de  Sa  Majesté  catliolique,  Philippe  IV,  roi  des 
Espagnes  et  comte  d'Artois.  En  1642,  nous  le  trou- 
vons mestre-de-camp  d'un  régiment  d'infanterie  wal- 
lonne, et  après  serment  de  fidélité  prêté  au  Roi  à 
Bruxelles  le  20  février  1644,  nous  le  voyons  devenir 
gouverneur  et  capitaine  des  villes  et  château  de  Tour- 
nay,  Tournésis,  Mortagne,  Saint-Amand  appendanccs 
et  dépendances.  Ce  fut  le  8  mai  de  la  dite  année  qu'il 
fit  son  entrée  solennelle  à  Tournai  (5)  où  bientôt 
devait  naître  son  fils  unique,  l'auteur  des  derniers  ducs 
d'Havre  seigneurs  de  Tourcoing.  Cinq  ans  plus  tard, 
il  devint  gouverneur  et  capitaine  général  du  duché  de 
Luxembourg  (mai  1649)  et  reçut  avant  le  13  septembre 
1649,  le  collier  de  l'ordre  de  la  Toison  d'or.  Peu  après 
il  était  élevé  au  rang  de  Grand  d'Espagne  de  première 
classe  et  nommé  chef  des  finances  aux  Pays-Bas.  Mais 


(1)  Le  pays  de  Langle  se  composait  îles  communes  deSaint-Folquin, 
Sainte- Ma rie-Kerk,  Saint-Nicolas  et  Saint-Omer-Cappel,  sises  actuelle- 
ment dans  le  canton  d'Audruicq,  arrondissement  de  Saint-Omer. 

(2)  Tourcoing  n'appartint  au  premier  comte  de  Solre  que  de  juillet 
i6IO  (époque  de  la  mort  de  sa  mère  lolende  de  Lannoj,  dame  dudit 
Tourcoing)  à  février  16 i 2^  mais  le  second  Philippe  François  de  Croy, 
qui  n'était  pas  comte  de  Solre,  tint  ce  fief  38  ans. 

(3)  R.  P.  Alexandre  Pruvost.  Histoire  de  Tourcoing,  p.  212. 

(4)  CA^^ry- lès- Sedan,  Ardennes. 

(5)  PouTRAiN,  Histoire  de  Tou9mai,  t.  2,  p.  689. 
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il  ne  jouit  pas  longtemps  de  ces  nouveaux  honneurs, 
car  il  mourut  à  Bruxelles,  le  19  juin  1650,  à  peine 
âgé  de  39  ans. 

Voici  quels  étaient  ses  titres  oflSciels  en  1645  : 

PhilippeS' François  de  Croy,  dix  d'Havre  et  de 
Croy,  prince  et  maréchal  hé7^éditaire  du  Saint-Empire 
Romain,  Souverain  de  Fenestrange  et  de  la  Coste-lès- 
Fonlenoy,  Comte  dudit  Fontenoy,  Vicomte  de  Langle, 
Baron  de  Stonne  et  dudit  Fenestrange,  seigneur  de 
Chemery  et  des  terres  ressortissantes  à  la  prévosté 
dudit  lieu,  de  Vrignes-au-Bois,  Cheveuge,  la  Neufville, 
la  Besace,  la  Queue,  la  Marphée,  Torcoing,  du  Biez, 
Thy-le-Château,  Biévène,  Acrene,  Everbecque,  châte- 
lain héréditaire  de  Mons,  capitaine  d'une  compagnie 
d'infanterie  wallonne  ordinaire  entretenue,  gouverneur 
deTourneham,  Auderwick  et  pays  de  Bredenarde,  etc., 
gouveimeur,  capitaine  et  G^^and  Bailly  des  villes  et 
château  de  Tournai  et  Tournésis,  Mortaignc  et  Saint- 
Amand  et  leurs  appendances,  etc.  (i). 

Philippe- F7^ançois  de  Croy  fut  marié  deux  fois. 

Il  épousa,  en  premières  noces,  Marie-Magdelaine 
DE  Bailleul  (2),  troisième  fille  de  Maximilien,  comte 


(1)  Archivbs  communales  dk  Tournai.  Commission  de  lieutenant 
particulier  des  Bailliages  de  Tournai  et  Tournaisis,  pour  Jean  Luytens^ 
écuyer,  seigneur  d^Esperqueau  {sic)^  conseiller  criminel  desdits  baillia- 
ges, nommé  en  remplacement  de  Charles  Cocquiel^  licencié  ès-droits, 
qui  avait  été  appelé  aux  fonctions  de  conseiller  et  avocat  fiscal. 
(3  mars  1645).  Dans  Ténumération  des  seigneuries,  celle  d*Acf*^i  est 
A  cren-Sain  uGéréon . 

(2)  La  maison  de  Bailleul  devait  son  nom  à  la  terre  de  Bailleul-lès- 
Pernes  en  Artois.  Elle  portait  d'argent  à  la  bande  de  gueules.  Par  let- 
tres des  archiducs  Albert  et  Isabelle,  données  k  Bruxelles,  le  8  février 
1614,  les  terres  de  Bailleul-lés- Pernes,  de  Gauchin-le-Qal  et  de  Saint- 
Martin  (cette  dernière  est  aujourd'hui  dans  le  département  du  Nord) 
furent  érigées  en  comté  en  faveur  de  Maximilien  de  Bailleul,  sire  dudit 
lieu,  baron  de  Lesdaing  et  de  Saint-Martin  pour  le  récompenser  des 
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de  Bailleulf  baron  de  Lesdaing  (en  Cambrésis)  et  de 
Sainl-Martin,  etc.,  et  de  Chrestienne  de  Lalaing, 

On  lit  à  la  page  216  de  Y  Histoire  du  Tourcoing  du 
R.  P.  Pruvost  :  «  Marie-Madeleine  do  Bailleul  était 
r>  sur  le  point  de  donner  un  enfant  à  son  mari,  lors- 
»  qu'elle  fut  attaquée  de  la  petite- vérole  au  château  de 
»  Tourcoing  où  elle  se  trouvait  et  un  même  tombeau 
r>  reçut  la  dépouille  de  la  noble  dame  et  du  fils  qu'elle 
»  venait  de  mettre  au  jour.  » 

«  Ce  fut  comme  nous  le  présumons,  vers  l'an  1639. 
«  Près  d'un  siècle  après,  lors  de  la  construction  d'un 
T.  nouveau  chœur  dans  l'église  de  Saint-Christophe  à 
y*  Tourcoing,  on  exhuma  un  cercueil  de  plomb  où  l'on 
y*  trouva  le  cadavre  d'une  femme,  revêtu  d'habits  reli- 
y»  gieux  demeurés  intacts  (i),  entièrement  conservé 
n  avec  les  entrailles  et  n'exhalant  aucune  mauvaise 
w  odeur.  C'était  fut-il  dit  alors,  celui  de  la  noble  dame 
»  dont  la  conservation  avait,  à  coup  sur,  quelque  chose 
»  de  bien  étonnant.  » 

PouTRAiN  dit  qu'on  la  trouva  tout  entière  avec  son 
enfant  (2). 

Le  second  mariage  de  Philippe- François  de  Croy, 
contracté  en  1643,  fut  des  plus  brillants.  11  lui  valut 
le  gouvernement  du  Tournaisis  et  les  titres  du  duc 
d'Havre  et  de  Croy,  car  il  épousait  la  veuve  de  l'ancien 
gouverneur,  sa  cousine  et  belle-sœur,  Marie-Claire 
DE  Croy,  duchesse  d'Havre  et  de  Croy,  de  son  chef. 
Cette  dame  avait  eu  pour  premier  mari,  le  frère  consan- 


services  rendus  à  la  chose  publique  par  lui-même  et  par  ses  prédéces- 
seurs, Antoiney  Pierre  et  Walkrand  de  Bailleul,  (Archives  départe- 
mentales du  Nord,  XI.IX*  Reg.  des  Chartes,  fol.  202). 

(1)  BiBLiOTBÂQUB    DE    LiLLB.    Manuscrit    de    Jacques    Leoroux. 
Mémoires  pour  servir  à  THistoire  de  Flandre  jusqu*en  1730. 

(2)  PoDTRAiN.  Histoire  de  Tournai^  t.  2,  p.  dOO. 
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guindé  Philippe-François,  Charles-Philippe- Alexandre 
DE  Croy,  marquis  de  Renti,  qu'on  a  vu,  ci-devant, 
page  230,  où  dans  son  article,  nous  avons  donné  les 
noms  des  père  et  mère  de  sa  femme  qui  devient  ici 
seconde  épouse  du  vicomte  de  Langle. 

Ma^ne-Claire  de  Croy  mourut  à  Nancy,  le  24  sep- 
tembre 1664,  après  avoir  donné  deux  enfants  à  son 
second  mari.  Ces  enfants  suivent  sous  les  lettres  A  et 
B,  ce  sont  : 

A.  Ferdinand-Joseph,  dit  aussi  Ferdinand-Joseph- 
François  de  Croy,  duc  d'Havre  et  de  Croy,  grand 
d'Espagne  de  première  classe,  prince  du  Saint-Empire, 
chevalier  de  la  Toison,  reçu  par  arrêt  de  la  Chambre 
des  Comptes  de  Paris  du  12  mai  1670,  à  rendre  foi  et 
hommage  pour  le  duché  de  Croy.  Deux  ans  aupara- 
vant, il  avait  levé,  à  ses  frais,  un  régiment  de  troupes 
wallonnes  dont  il  fut  nommé  colonel.  Il  naquit  à 
Tournai  dans  l'ancienne  forteresse,  au  palais  du  gou- 
verneur, et  y  fut  baptisé  le  lendemain  de  sa  naissance 
dans  Téglise  de  Saint-Nicolas.  Voici  la  copie  de  l'acte 
de  son  baptême  datant  du  18  juin  1644. 

Juin. 

-  Le  dix  huitiesme  dudit  mois  de  juin,  en  ma  présence,  fut 
»  baptisé  pai*  Monseigneur  le  Révérendissime  Maxlmilien  de 
»  Gand,  etc.,  évesque  de  Tournay,  Ferdlnand-JOSeph  de 
"  Croy,  fils  de  très-noble  et  très  puissans  seigneurs,  Monsei- 
»»  gneur  Philippe- François  de  Croy,  duc  d*Havré  et  de  Croy, 
»  prince  du  Saint-Empire  et  gouverneur  des  villes  et  chasteau  de 
»»  Tournay  et  Tournésis,  etc. ,  et  de  Dame  Marie- Claire  de  Croy, 
»  duchesse  aussi  d*Havré  et  de  Croy.  Parin  fut  Ferdinand 
"  troisième^  Très-auguste  empereur  des  Romains,  et  la  Marine 
"  fut  Dame  Marie,  Impératrice^  sa  femme,  Ausquels  nom  l'ont 
"  levez  noble  et  puissant  seignem*  Philippe-Emanuel  de  Croy  y 
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•*  conte  de  Soli'e,  et  Dame  Madame  Clare  d'Aremberg,  contesse 
«  de  Gamaler.  » 

Est  souscript  E.  Patte,  pasteur  (i). 

Ferdinand' Joseph' François,  duc  d'Havre  et  de 
Croy,  prince  et  maréchal  héréditaire  du  Saint-Empire 
romain-germanique,  souverain  de  Fenestrange  et  dp  la 
Coste-lès-Fontenoy,  comte  dudit  Fontenoy,  vicomte  de 
Langle,  baron  de  Stonne  et  dudit  Fenestrange,  sei- 
gneur de  Chémery,  etc.,  grand  d'Espagne,  etc.,  mou- 
rut le  10  avril  1694,  n'ayant  pas  encore  50  ans  révolus. 
Il  avait  épousé  par  contrat  du  24  octobre  1668  et  reli- 
gieusement au  château  de  Wailly-lès-Amiens,  le  29 
dudit  mois  (2),  Marie- Josèphe'Ba7'be  van  Halewyn, 
dite  de  Halluin,  prénommée  aussi  Marie-Thérèse- 
Joséphine,  comtesse  de  Hames,  de  Wailly,  Tilloy, 
Sangatte,  LuUy,  Saint-Sauflieu,  etc.,  fille  d'Alexandre 
Timoléon  van  Halewyn,  chevalier,  comte  de  Hames, 
etc.,  capitaine  des  gardes  du  duc  d'Orléans,  et  de 
Marie-Yolende-Barbe  de  Bassompie^^^e, 

De  cette  union,  sont  issus  les  derniers  ducs  d'Havre, 
dont  la  postérité  en  ligne  féminine  a  pour  principaux 
représentants  à  l'heure  actuelle,  les  descendants  de  la 
duchesse  Adélaïde- Louise  de  Croy-Havré  issus  de  son 
mariage  avec  son  parent  le  prince  Emmanuel  de  Croy- 
Sob^e,  par  leur  fille,  la  princesse  Constance- Anne- 
Louise,  mariée  à  son  cousin  le  prince  Ferdinand  de 
Croy  Dïilmen,  major-général  au  service  de  S.  M.  le 
Roi  des  Pays-Bas  (3)  et  qui,  croyons-nous,  fut  colonel 
des  Hussards  de  Croy. 

(1)  Archives  db  l'Etat-Civil  tb  Tournai,  Registre  176,  page  125. 
Nous  ferons  ici  remarquer  aux  généalogistes  nouveaux  qu'ils  ne 
devront  plus  comme  leurs  prédécesseurs,  écrire  Nassau  U  ou  il  faut 
Gamaler. 

(2)  R.  P.  Alex.  PRUVOST,  Histoire  de  Tourcoing,  p.  222. 

(3)  Tous  les  Almanacbs  de  Gotba  depuis  1820. 
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B.  Liéopoldine  de  Croy- Havre,  princesse  du  Saint- 
Empire,  née  en  1647.  Elle  fut  marraine  de  Tune  des 
cloches  de  l'église  de  Saint-Christophe  à  Tourcoing,  le 
23  février  1663  (i). 

X.  Jean  de  Croy,  deuxième  Comte  de  Soir e y  porta 
d'abord  pour  nom  officiel,  celui  de  Monsieur  de  Molem- 
bais  (2).  Né  à  Solre-le-Château,  le  14  février  1588,  il 
coûta  la  vie  à  sa  mère  (3)  et  à  l'âge  de  quarante-quatre 
jours  posséda  les  Baronnies  de  Beauffort-Blavincourt 
(en  Artois)  et  de  Rumes  (Tournaisis)  et  les  fiefs  de 
Willems  (en  Ferrain),  de  Ransart,  Blavincourt,  Mon- 
tenescourt,  Bertincourt,  Beaumez-les-Loges,  Ficheux, 
Bienvillers-au-Bois,  Boyaval,  Wavrechin,  Curies^  Gros- 
ville,  Monchy-au-Bois,  Wailly  (en  Artois)  et  plusieurs 
autres  biens  de  moindre  importance.  Il  étudia  dans  les 
collèges  de  la  Compagnie  de  Jésus.  On  lit  dans  l'ou- 
vrage de  BocHius  sur  les  fêtes  offertes  en  1600  aux 
souverains  des  Pays-Bas  catholiques,  que  dans  une 


(1)  K.  P.  Alex.  Pruvost.  Histoire  de  Tourcoing,  p.  219. 

(2)  Idem,  ibidem,  page  210.  On  lit  dans  le  catalogue  de  la  Biblio- 
thèque de  Valencicnnes,  p.  401,  qu'il  sj  trouve  un  manuscrit  (coté 
qo  400>0.  1 .  28)  lequel  porte  sur  un  des  derniers  feuillets,  ces  mots  : 
Monsieur  de  Molembays,  Jan  de  Croy.  A  cette  époque,  le  tils  d'Anne 
de  Beauffort  était  dans  sa  dixième  année. 

Archives  communales  db  Tournai.  Consaulx  du  Mardi,  22  septem- 
bre 1609,  au  folio  378  du  Registre  coté  n«  200. 

On  lit  dans  ce  Registre  : 

•  De  la  requête  des  quatre  capitaines  des  quatre  compaignies  des  ser- 
•*  mens  suplians  que  leur  soit  accordé  quelque  récompense  bonneste  afin 
o  d'eux  récréer  pour  eulz  estre  par  notre  cbarge,  équipez,  mis  en 
»  armes  et  avecq  leurs  compaignies  esté  au-devant  de  Monseigneur  le 
o  Conte  de  Solre  pour  Thonourer  amenant  Madame  son  espeuze  en 
«•  ceste  ville  avecq  Monsieur  de  Moulembaix.  » 

Madame  la  comtesse  de  Solre  était  alors  Guillemette  de  Coucy^  et 
Monsieur  de  Moulembaix  était  Jean  de  Croy. 

(3)  Voir  ci  devant,  pages  226  et  229.  —  R.  P.  Alex.  Pruvost.  His- 
toire de  Tourcoing,  pages  210  et  211. 
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pièce  jouée  celte  année-là  au  collège  des  Jésuites  à 
Courtrai,  en  présence  des  archiducs,  un  des  rôles  fut 
confié  au  seigneur  de  Molembaix  fils  du  comte  de  Solre. 
A  cette  époque,  Jean  de  Croy  était  dans  sa  treizième 
année.  11  portait  le  titre  de  seigneur  de  Molembaix 
(Jès-Celles  en  Hainaut),  comme  le  prouve  l'extrait  du 
Registre  des  Consaulx  de  Tournai,  n"*  200,  que  nous 
avons  donné,  ci-devant,  en  notede  la  page  239.  On  ne 
peut  donc  faire  aucune  confusion  à  son  égard,  car  les 
enfants  du  deuxième  mariage  de  son  père  nés  après 
1593  ne  i)ouvaient  être  en  âge  déjouer  un  rôle  quel- 
conque en  Tan  1600. 

Le  seigneur  de  Molembaix  n'avait  pas  encore  atteint 
sa  vingt-unième  année,  lorsque  par  contrat  du  12  juil- 
let 1608,  il  épousa  Jeanne  de  Lalaing,  damoiselle  et 
baronne  de  Condé  et  de  Montigny-Saint-Christophe, 
etc. ,  âgée  d'environ  vingt  ans  et  seul  enfant  demeuré 
de  l'union  du  baron  de  Montîgny,  Emmanuelle  Lalaing, 
avec  Anne  de  Croy  (i),  marquise  de  Renty  (de  son  chef), 

(  1  )  Emmanuel  de  Lalaing  et  Anne  de  Croy  procréèrent  trois  enfants  : 
\^  Alexandre  db  Lalaing,  nô  À  Valenciennes  en  1583,  fut  le  premier 
hoir  féodal  de  sa  mère,  et  serait  devenu  marquis  de  Renty  s*il  lui  avait 
•urvécu.  Mais  comme  il  périt  en  allant  au  secours  de  la  ville  de  TEcluse 
en  Flandre,  dans  le  courant  de  Tannée  1604,  c*est-À<dire  quatre  ans 
avant  sa  mère,  le  premier  héritier  féodal  de  celle-ci  fut  le  frère  utérin 
d*Âlexandre  de  Lalaing,  Charles-Philippe- Alexandre  de  Croy  que  nous 
avons  vu,  ci-devant,  page  230.  —  Alexandre  de  Lalaing  a  été  confondu 
aussi  avec  Alexandre  de  Croy,  fils  aîné  du  premier  comte  de  Solre  et 
d*Anne  de  Beaufp)i*t,  mais  qui  mourut  avant  1583.  Toutefois  la  plus 
forte  erreur  n*est  pas  là  On  peut,  en  effet,  trouver  mieux  en  confron- 
tant les  pages  515  et  517  du  tome  2  du  Miroir  des  Notabilités  nobiliai- 
res. C'est  1à que  M.  F.-V.  Gobthals  fait  assiéger  Malines  par  un  géné- 
ral de  deux  ans  d'âge  (p  517,  lignes  18  et  19)  et  qu'il  fait  blesser  ce 
même  général  à  l'âge  tendre  de  quatre  ans,  au  siège  de  l'Ecluse  en  1587 
(ligne  21)  Cela  nous  a  paru  d'autant  plus  étrange  que  nous  pensions 
que  la  réflection  du  Miroir  devait  être  la  conséquence  des  réflexions 
de  son  auteur.  Mais  celui-ci,  loin  d'agir  en  bon  critique,  dans  une  par- 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  241  — 

depuis  veuve  et  remariée  en  secondes  noces  au  père  de 
son  gendre,  comme  on  Ta  déjà  vu  page  226,  ci-devant. 
—  Jeanne  de  Lalaing  ne  fut  jamais  dame  de  Renty 
comme  l'avance  M.  F.-V.  Goethals  aux  pages  517  et 
810  du  tome  second  de  son  Miroir  des  Notabilités 
nobiliaires,  car  dans  ce  cas,  elle  eut  été  marquise  et 
eut  transmis  ce  titre  à  sa  postérité  (i).  Or,  elle  n'hérita 
que  des  fiefs  paternels,  alors  que  les  fiefs  dépendants  de 
la  succession  de  sa  mère,  dont  le  marquisat  de  Renty  ^ 
étaient  recueillis  par  ses  tréVBS  et  sœurs  utérins  qui 
étaient,  en  même  temps,  les  consanguins  de  son  mari. 
A  propos  du  mariage  deLALAiNO  avec  Croy-Renty, 
du  convoi  de  Croy-Solre  (veuf  de  Beau/fort)  avec 
Croy-Renty  (veuve  de  Lalaing)  et  du  mariage  de 
Croy-Solre  (fils  de  Beau/fort)  avec  Lalaing  (fille  de 
Croy-Renty),  le  chancelier  Christyn  dans  son  (ou  dans 
sa)  Jurispruderdia  herdica,  à  la  colonne  2  de  la  page 


tie  de  son  œavre  où  il  n*a  que  trop  critiqué  à  tort,  déclare  (aux  pages 
515  et  516)  que  Charles  dk  Lalaino,  comte  de  Lalaing^  n'a  pu  convo- 
ler qu'après  le  2  juillet  1550;  que  son  fils  Emmanuel-Philibert  hvt 
Lalaing  est  né  le  troisième  du  second  lit  (donc  pas  avant  1555  au  plus 
tôt),  tout  en  racontant  à  la  page  517,  que  le  fils  de  ce  fils  était  en  1585, 
de  taille  à  faire  un  siège  de  ville.  Le  fameux  historien  généalogiste  a 
tout  bonnement  endossé  au  jeune  Alexandre,  les  exploits  A' Emmanuel- 
Philibert, 

2<*  Marguerite  dk  Lalaing,  née  À  Valenciennes,  en  décembre  1584, 
morte  avant  son  père. 

3^  Jeanne  db  Lalaing,  qui  a  donné  lieu  à  cette  note 

Voyez  pour  ces  enfants  :  Félix  Brassart,  Douaisien.  Le  Blason  de 
Lalaing,  Douai,  L.  Crépin,  1879,  in-S^',  page  119  de  la  première 
partie. 

(1)  Dans  sa  Notice  sur  Renty,  page  27,  M**  Henri  db  Laplanb  com- 
met Terreur  grossière  de  faire  mourir  sans  postérité,  Jeanne  db  Lalaing, 
qu'il  dit  avoir  été  dame  et  par  conséquent  marquise  de  Renty,  comme 
si  son  père,  Emmanuel  de  Lalaing,  eut  été  marquis  de  Renty  de  son 
propre  droit  de  famille  et  non  par  sa  femme.  Voyez  :  Mémoires  des 
antiquaires  delà  Morinie,  tome  X. 

ANNALES.  16 
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256  de  Tédition  de  1668,  dit  en  latin  ce  que  nous  don- 
nons ici  en  français,  selon  la  traduction  du  R.  P.  Alex. 
Pruvost  : 

t*  Philippe,  premier  comte  de  Solre,  ayant  eu  de  sa 
n  première  épouse,  Anne  deBeauffort,  Jean,  deuxième 
«  comte  de  Solre,  celui-ci  épousa  Jeanne  de  Lalaing, 
n  en  sorte  qu'une  mère  veuve  {Anne  de  Croy)  épousa 
»  un  père  veuf  [Philippe  de  Croy)  et  que  la  fille  de  la 
»  mère  (Jeanne  de  Lalaing)  épousa  le  fils  du  père, 
r*  mais  d'un  autre  lit,  Jean  de  Croy  v  (i). 

Nous  avons  dit  plus  haut  que  Jean  de  Croy  avait  à 
quarante-quatre  jours,  la  seigneurie  de  nombreux  fiefs. 
Voici  le  relief  de  la  terre  de  Beauffort  fait  en  son  nom 
par  ordre  de  son  père  : 

Compte  de  François  Tavrenibr,  7^eceveur  du  Roi 
pour  le  Domaine  d  Arras,  Avesnes  et  Rémi,  pour  un 
an  commençant  le  24  juin  1589  et  finissant  le  23  juin 
1590,  folio  34,  verso. 

«  Maistre  Jehan  Merchier^  licencié-ès-loix  et  superintendant 
»  d'aifaires  du  seigneur  de  Mollembay,  père  de  Jehan  de  Croy, 
»  son  fils,  qu*il  oit  de  deffuncte  Dame  Anne  de  Beauffort,  sa 
»  compaigne,  en  vertu  de  procuration  espéciale,  a  relevé, 
»  audict  nom  procuratoire,  les  fiefs  et  seigneuries  qui  s'ensui- 
»  vent,  tenus  de  Sa  Majesté  et  escheus  audict  Jehan  par  le  tres- 
»  pas  de  la  dicte  Dame  sa  mère.  ** 

«  Item,  la  terre  et  seigneurie  de  Beauffort,  tenue  dudict 
»»  Seignem*  Roy,  à  cause  de  son  chasteau  d* Avesnes,  à  lx  sols 
"  de  relief  et  le  tierch  cambelaige un  1.  x.  s.  ^ 

«  Item,  ung  aultre  fief  à  vu  s.  vi  d.  pai*esis  de  relief  et  le 
f  tierch  cambelaige xi  s.  m  d.  ob.  » 

(Archives  départementales  du  Nord.  Chambre  des  Comptes 


(  1  )  Histoire  de  Tourcoing ,  page  2 1 1 .  A  cette  traduction  le  R.  P.  Alex . 
Pkuvost  ajoute  :  «  Nous  avons  vu  que  c'est  lÀ  Texpret^sion  de  la  vérité.  » 
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de  Lille,  Registres  de  l'Artois,  Registre  coté  A.  271,  folio 
34,  verso), 

Jean  de  Croy,  baron  de  Beauffort,  de  Ruines,  et  de 
Molembaix,  devint  par  mariage,  baron  de  Condé-sur- 
TEscaut  et  de  Montigny-Saint-Christophe,  puis  peu 
après,  par  la  mort  de  son  père,  seigneur  et  comte  de 
Solre-le-Château  et  des  dépendances  de  ce  comté, 
seigneur  de  Ghermegnies,  Anserœul,  Bancq  à  La- 
gnies,  Mont-Saint-Aubert,  Frasnes,  Brueyl,  Berme- 
raing,  Brimeu,  Cauroit  (en  Cambraisis),  etc.  Il  était 
avant  1636,  chevalier  de  la  Toison  d  or,  conseiller 
d'épée  au  Conseil  suprême  de  Flandres,  membre  du 
Conseil  d'Etat  et  capitaine  de  la  garde  bourguignonne 
de  Sa  Majesté  catholique.  Son  décès  arriva  à  Madrid 
en  1638,  selon  Y  Histoire  de  Condé  (i),  écrite  par  son 
sous-arrière-petit-fils,  le  i^rince Emmanuel  de  Solre  et 
DE  Meurs,  plus  connu  sous  le  nom  de  Maréchal  duc  de 
Croy,  mais  selon  les  généalogistes,  il  ne  mourut  qu'en 
1640  (2). 

Il  fut  inhumé  dans  la  chapelle  de  l'hôpital  des  Fla- 
mands k  Madrid. 

Un  écrivain  du  XVI P  siècle,  le  baron  de  Woerden, 
a  dit  du  deuxième  comte  de  Solre,  qu'il  était  «  le  plus 
r  galant  et  le  plus  grand  dépensier  du  Pays-Bas,  en 
r*  son  temps  «  (3). 

Jeanne  de  Lalaing  survécut  à  son  époux.  Elle  mou- 
rut à  Condé-sur-l'Escaut  le  1^*"  janvier  1649  (4),  ayant 
eu  quatre  enfants  que  nous  rapportons  ici  : 

(1)  Bulletin  de  la  Commission  historique  du  département  du  Nord, 
tome  3.  1849,  in-S»,  p.  112. 

(2)  Le  pore  Anselme,  MoRéRi,  de  Vegiano.  de  Courcblles,  etc. 

(3)  Compte  rendu  des  séances  de  la  Commission  royale  d'histoire  de 
Belgique,  Bruxelles,  1869,  in-8«,  3«  série,  t.  X,  p.  338. 

(4)  Bulletin  de  la  commission  historique  du  Nord,  t.  3,  p.  112. 
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P  Albert-EmmanuêltPhilippb,  mort  jeune. 

2''  Philippe-Emmanuel  (par  noms  de  baptême),  dit 
Philippe-Emmanuël-Antoine-Ambroise  (par  noms  de 
confirmation)  de  Croy,  troisième  comte  de  Solre,  baron 
de  Beaufibrt,  de  Molembaix,  de  Rumes,  de  Condé  et 
de  Montigny-Saint-Christophe,  seigneur  de  Gherme- 
gnies,  Frasues-sur-l'Escaut,  Bruay  ou  Bruëyl  (?),  Wil- 
lems,  Brimeu,  Cauroit,  etc.,  chevalier  de  la  Toison 
d'or,  mestre  de  camp  d'un  régiment  d'infanterie  wal- 
lonne et  capitaine  d'une  compagnie  d'hommes  d'armes, 
mort  à  Bruxelles,  le  19  janvier  1670.  Par  son  mariage 
contracté  le  22  septembre  1638,  avec  Isabelle-Claire 
DB  Gand  et  Villain,  chanoinesse  de  Mons  (i),  il  est 
l'auteur  de  toute  la  maison  princière  de  Croy-Dulmen 
actuellement  existante. 

3*"  Marib-Guillemettb  de  Croy ,  mariée  le  5  février 
1634,  à  Charles-Albert  de  Longueval,  troisième  comte 
de  Bucquoy,  baron  de  Vaulx-Vraucourt  (lès-Arras), 
seigneur  de  Gratzen,  Rosenberg  et  Schumberg  (en 
Bohême),  de  Farciennes  (en  Hainaut),  etc. ,  chevalier 
et  commandeur  de  l'Ordre  de  Calatrava,  gentilhomme 
de  la  Chambre,  grand-veneur  et  louvetier  d'Artois, 
capitaine  général,  grand-bailli  et  souverain  officier  du 
Hainaut,  gouverneur  de  Valenciennesetde  Mariemont, 
général  de  cavalerie  au  service  espagnol,  chevalier  de 
la  Toison  d'or  par  création  du  30  novembre  1650, 
mort  à  Mons,  le  29  mars  1663,  enterré  à  Saint-Fran- 
çois, sous  Farciennes,  fils  de  Charles-Bonaventure  de 
Longtceval,  deuxième  comte  de  Bucquoy,  baron  de 
Vaulx-Vraucourt,  etc.,  chevalier  de  la  Toison  d'or, 

(1)  EUe  avait  été  reçue  chanoinesse  avec  ces  quartiers  : 

Gand  kt  Villain,  Jauche-Masiaing,  Clabrhout,  Mérode; 
Mérodk,  Ongnies^  Montmorency,  Jauche  Mastaing, 
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grand-bailli  de  Hainaut,  l'un  des  grands  hommes  de 
guerre  de  la  première  moitié  du  XVI P  siècle,  et  de 
Marie- Magdeleine,  comtesse  de  Biglia,  dame  de  Far- 
ciennes.  De  cette  union,  vint  une  nombreuse  postérité, 
rapportée  par  M**  F.-V.  Goethals,  dans  le  tome  2  de 
son  Miroir  des  notabilités  nobiliaires,  pages  811  et 
suivantes. 

4°  Anne-Marie  de  Croy,  chanoinesse  du  Chapitre 
noble  de  Sainte- Waudru  de  Mons.  Elle  fut  reçue  après 
avoir  prouvé  huit  quartiers  de  haute  noblesse  chevale- 
resque, lesquels  sont  : 

Croy,  Lannoy,  Beaufport,  La  Marck; 
Lalaing,  Montmorency,  Croy,  Renesse. 

Elle  épousa  Antoine  de  Créquy,  chevalier,  sire  et 
vicomte  de  Vroyland,  sire  et  baron  d'Erain,  seigneur 
de  Montbemenchon,  Bouvigny-en-Gohelle,  Boyeffles, 
etc. ,  toutes  terres  situées  en  Artois.  Antoine  de  Créquy, 
qui  vivait  encore  en  1666,  était  fils  de  Louis ^e  Créquy, 
deuxième  du  prénom  dans  sa  branche,  chevalier,  sei- 
gneur de  Vroyland,  Erain,  Montbemenchon,  etc.,  et 
de  Jeanne  de  Berghes-Saint-  Winoc  (i),  dame  de  Bouvi- 


(1)  L'origine  de  la  maison  dr  Bbrghbs-Saint- Winoc  a  été  contestée 
par  des  historiens  héraldistes  qui,  au  lieu  de  consulter  les  archives 
publiques  et  privées,  écrivent  en  raisonnant  et  en  hjpothétisant  sans 
sortir  de  leurs  pantoufles.  Nous  avons  trouvé  dans  les  Archives  de 
Tournai,  un  Cartulaire  des  rentes  dues  par  cette  ville  en  1468  et  où  se 
lit  au  folio  311i>>'  verso,  une  inscription  de  15  livres  de  rente  achetées 
au  prix  de  douze  deniers  le  denier,  par  Demisielle  Ysabiel  db  Bbrghbs 
dite  DE  CoHBM,  en  l'année  1 439,  au  profit  de  son  neveu  Jehan,  âgé  de 
six  ans,  et  de  sa  nièce,  Jehenne,  âgée  de  huit  ans,  tous  deux  enfants 
de  Jehan  de  Berghes,  dit  de  Cohem,  et  d'Ysabiel  de  le  Cauchie,  sa 
femme.  L'existence  de  Jehan  et  d'Tsabiel  db  Bbrghbs,  frère  et 
sœur,  vivant  en  1439,  et  dont  le  premier  était  déjà  marié  en  1431, 
prouve  que  le  nom  de  Berghes  dit  de  Cohem  est  antérieur  â  1399.  — 
Dans  le  Cartulaire  des  rentes  dues  par  Tournai  en  U9S,  on  voit  â  la 
page  203  du  premier  registre  que  la  D^'^®  Jehenne  de  Berghes,  dite  de 
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Çûy,  Boyeffles,  etc.,  (i).  De  ce  mariage,  vinrent  quatre 
nlles,  dont  l'aînée  mourut  jeune  et  dont  les  trois  autres 
s'allièrent  aux  chefs  des  Maisons  de  Croy-Molembaix, 
DB  Ghistelles-Saint-Floris  et  DE  Harchies  de  Ville 
DB  Hallennes. 

Anne-Marie  de  Croy  fit  un  testament  le  21  mai 
1707  (2),  et  par  l'une  des  clauses,  fonda  dans  son 

Cohemy  âgée  de  8  ans  en  1439,  mourut  le  21  aoùi  1504  —  Dans  les 
Comptes  généraux  de  Tournai,  on  trouve  le  décès  de  D®"**  A  nnechon 
(Agnès)  DK  CoHBM  sous  la  date  de  mai  1439,  et  celui  à^  Jehan  du  Cohbm, 
sous  la  date  du  19  décembre  1449.  Pierre  dr  Cohbm,  écuyer,  acheta 
en  1337,  le  fief  de  le  Besvre  ou  de  le  Beverne  [alias  :  Beveren)  que 
lui  vendit  Colart,  seigneur  de  ce  lieu.  En  1345.  il  se  qualifie  seigneur 
de  le  Beverne.  En  1359-60,  il  est  bailli  de  Lens  en  Artois;  il  porte 
pour  armoiries  un  écu  échiqueté  au  chef  chargé  d*un  lion  issant^  et 
pour  cimier  :  deux  têtes  de  coq  (G  Dbmay,  Les  sceaux  de  l'Artois, 
N<»  1438).  A  cette  époque,  il  était  chevalier,  et  devait  bientôt  perdre  sa 
deuxième  femme,  Jehane  de  Nédonchel,  qui  d'après  tous  les  documents 
que  nous  avons  vus,  est  morte  le  10  janvier  1360  (61  n.  st.).  Pierre 
de  Gohem  eut  pour  troisième  femme,  Jehane  Catel,  veuve  de  Jehan  II, 
sire  des  Wastines  à  Cappelleen-Pévele.  Nous  avons  trouvé  Pierre  de 
Cohem  mentionné  encore  comme  bailli  de  Lens  en  1373,  mais  c'est 
dans  un  imprimé.  Si,  selon  M''  le  comte  ob  Brandt  db  Galamez 
{Mémoires  des  antiquaires  de  la  Morinie,  tome  XIX,  Notice  sur 
le  prieuré  de  Saint-André  les  A  ire-sur- la-Lys) ^  son  fils  Jacques  de 
Cohem,  seigneur  de  le  Beverne,  épousa  Isabelle  de  le  Cauchie,  il  a  dû 
exister  deux  alliances  des  de  Cohem,  ou  de  Berghes  dits  de  Cohem 
avec  les  de  le  Cauchie.  Car  il  j  a  impossibilité  de  croire  À  Taccou- 
chôment  en  14^3  de  la  bru  d'un  homme  qui  achetait  un  fief  en  1337. 
La  mère  de  Jehan  de  Be7*ghes  dit  de  Cofiem,  êigé  de  six  ans  en  1439, 
serait  une  seconde  Isabelle  de  le  Gauchie,  qui  serait  bien  la  fille  de 
Galois  de  le  Gauchie  et  d'Adrienne  de  le  Lacque,  et  qui  aurait  relevé 
le  quint  du  fief  de  le  Lacque  en  1426,  comme  le  prouve  le  Compte  du 
domaine  d'Aire.  Gela  dit,  je  crois  que  tant  qu'on  écrira  Cohen  pour 
Cohem  (Wittes-Cohem),  Nonain  pour  Nomaing-lès-Orchies,  la  Besure 
pour  le  Beverne,  et  Audenthun  pour  Landrethun-lès-Ardres,  on 
s'entendra  difiScilement. 

(1)  Recueil  généalogique  de  familles  originaires  des  Pays-Bas  ou  y 
établies.  Rotterdam,  1778,  in-8<*,  tome  second,  pages  162  à  164. 

(2)  Nous  donnons  la  date  d'après  le  Dictionnaire  hi8toriqdb  et 
arohAolooique  du  Pas  de  Galais  (ouvrage  où  fourmillent  les  erreurs). 
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château  de  Boyeffles,  une  chapelle  en  l'honneur  de  la 
Nativité  de  la  Sainte- Vierge,  en  y  attachant  un  traite- 
ment de  quatre  cents  livres  pour  le  chapelain  (i).  D'après 
des  documents  vus  récemment,  Anne-Marie  mourut 
presque  centenaire.  Elle  était  donc  Yaîné  des  enfants 
du  deuxième  Comte  de  Solre  et  aurait  dû  figurer  sous 
le  chiffre  V. 

Arrondissement  de  Bôthune,  1.  2,  page  12,  où  on  lit  en  note  que  Jean 
DB  Croy  était  marquis  de  Molembais.  On  voit  à  la  page  1 1  du  même 
▼olume  que  Jeanne  db  Bbrghb^,  issue  du  mariage  que  contracta  en 
1533,  Jacques  de  Berghes  a^ec  Jeanne  du  Bois,  épousa  en  1605, 
Louis  de  Créquj.  et  que  leur  fille  Isabelle  (par  conséquent  de  Créquy) 
épousa  Philippe-Alexandre  de  Ghistelles,  marquis  de  Saint-Floris, 
tandis  qu'à  la  page  9,  c'est  Marie  db  Croy,  morte  en  1700  (donc 
n'ayant  pu  tester  en  1707)  qui  est  la  veuve  de  Louis  de  Créquy  et 
Taleule  de  Philippe-Alexandre  dé  Qhistelles.  Nous  ne  devons  pas 
omettre  de  dire  qu'en  la  page  9,  le  mot  éclipsée  est  mis  pour  éclissée^ 
et  que  dans  la  note  3,  Culant  devient  Calant.  Du  reste,  à  la  page  12, 
Marie  ob  Croy  est  dame  de  Créquy^  alors  que  jamais  elle  ne  posséda 
Créquy. 

(1)  Ces  degrés  viii  À  x  sont  extraits  d'un  travail  critique  que  nous 
avons  entrepris  sur  les  familles  descendantes  des  mariages  que  con- 
tracta Isabeau  db  Rbnty,  damoiselle  héritière  de  Rentj  et  de  Senin- 
ghen.  terres  relevant  du  château  de  Saint-Omer.  Isabbau  était  fille 
d'Andrieu,  sire  de  Renty,  Seningben,  etc.,  et  de  Marie  de  Brimeu. 
Elle  épousa,  en  premières  noces,  en  1354,  Willaumes,  sire  db  Crohi 
(Croj-sur-Somme-lès-Amiens)  et  d'Airaines  (arrondissement  d'Amiens, 
canton  de  Molliens-Vidame),  mort  en  mars  1369  (1370  n.  st.).  fils  de 
Jacques  II,  sire  de  Croy,  d'Airaines,  etc.,  et  de  Marie  de  Picquigny; 
et  en  secondes  noces,  vers  1370,  Warin  (Garin,  Gerrem  ou  Jérosme) 
DB  Bécoud  (Beekhout,  Boncoart  et  Bécourt  lès-Hucqueliers,  Pas  de 
Calais),  chevalier,  gouverneur  du  Comté  de  Blois  en  1357,  puis  bailli 
de  Saint- Omer  depuis  le  11  avril  1368  jusqu'au  2  décembre  1370.  Ce 
second  époux  qui  était  seigneur  de  Béconrt  et  d'Enquin,  avait  pour 
mère  une  D^"®  de  Preure^  d'une  famille  qui  portait  d'argent  billeté  de 
sable,  au  lion  du  même  lampassé  de  gueules,  et  dont  était  la  femme 
d'Archamband  (Archibald)  de  Croy  tué  à  Azincourt  en  1415,  Jeanne 
DE  PRBURB,  que  les  généalogistes  se  sont  obstinés  À  nommer  de  Péruioejg^ 
en  lui  donnant  pour  armoiries  tantôt  l'échiquier  d'or  et  de  gueules  de 
Péruwelz  en  Hainaut,  tantôt  les  trois  cors  de  chasse  des  sires  du 
Perwez  brabançon  de  la  maison  de  Homes  (Hom),  ou  comme  l'a  (ait 
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ANNEXES. 

EXTRAITS    DES    REGISTRES    AUX    RÉSOLUTIONS 
DES   CONSAULX    DE   TOURNAI. 


Annexe  I. 

CoNSAULX  RASSEMBLEZ  LE  Sabmedy  viij  de  jullct  xv«  nonante 
cincq.  Pour  adviser,  attendu  que  Madame  la  Contesse  de  Solre 
auroit  rendu  le  joui*  d*hier  son  û'uict  dun  filz  pour  le  premier 
dudit  mariaige,  quel  présent  on  polroit  faire.  Lequel,  avecq  la 
gi'âce  de  Dieu,  se  doibt  baptiser  demain,  comme  Ton  a  entendu, 
etc..  Lesdits  Seigneurs  Consaulx  a  vans  sur  meui*ement  déli- 
bérez, sont  dassens  à  faire  présenter  une  Vasselle  vaillable  jus- 
ques  à  trente  livres  de  gros,  sy  elle  est  recouvrable,  avec  une 
pièce  de  Vin,  Et  sj  on  nen  peult  recouvrer  de  telle  valeur  ains 
seullement  jusques  à  vingt-cinq  livres  de  gros,  de  faire  présent 
de  deux  pièces  de  vin  avecq  icelle  vasselle  de  xxv  livres  de  gros. 
Et  pom*  aller  à  Lille,  faire  achapt  de  ladite  vasselle,  on  comect 
le  procureur  fiscal  (i),  luy  donnant  tout  pouvoir  pei*tinent. 


BuRY  Adbls  Torn  (Maison  de  Croy,  p.  156),  un  allictge  original  des 
armoiries  de  Preure  et  de  Pérutoeh,  La  petite-lille  d*  Isabelle  de  Renty^ 
Marguerite  de  Bécourt,  épouse  de  Hugues  de  Lannoy,  seigneur  de 
Santés,  de  Wahagnies,  et  de  Beaumont  (à  Hem-lès  Lannoj),  cbam- 
bellan  du  duc  de  Bourgogne,  chevalier  de  la  Toison  d'or  (7®  de  la 
première  création),  etc.,  rappelait  son  origine  dans  son  scel  en  accolant 
aux  armes  de  Lannoj,  son  écusson  écartelé  aux  1  et  4  :  d*argent  à  la 
bande  de  cinq  losanges  de  sable  jointes  par  les  côtés  ^  qui  est  Bécourt; 
aux  2  et  3  :  d'argent  à  trois  doloires  de  gueules,  les  deux  du  chef 
adossées,  qui  est  Rbnty  {Mémoires  des  antiquaires  de  la  Morinie, 
t.  XIX,  p.  15,  article  de  M'  Félix  Brassakt  où  se  trouve  cité  le 
Compte  m  de  le  baillie  de  Saint-Omer,  du  terme  de  l'Ascension  4370, 
n  folio  4,  verso  ».  —  Revue  des  sociétés  savantes^  Paris,  1879,  in-8«, 
6«  série,  t.  Vfll,  p.  105.  — G.  Dkmay  Les  sceaux  de  l* Artois,  l^'^lAbl. 
—  G.  Dkmay.  Les  sceaux  de  la  Flandre,  t.  1,  N®  353.) 
(1)  Marcq  duSart. 
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(ARCfflVEs  COMMUNALES  DE  TOURNAI,  Registre  n°  196  de 
l'Inventaire  manuscrit^  folio  178,  recto,  à  la  date  du  8  juillet 
1595). 

Annexe  II. 


On  est  dassens  accorder 
ladite  tapisserie  en  prêt  pour 
aulcuns  jours. 


Consaulx  du  mardi  mi^jour 
de  febviner  1597. 

De  Monsieur  le  Conte  de 

Solre    quy   a    fait    requerre 

davoir  la  tapisserie  de  ceste 

ville  pour  s'en  servir  aulcuns 

joui»s  où  Madame  la  Contesse 

son  espeuze  faisait  sa  gésine. 

(Archives    communales    de    Tournai,    Registre    N**    196, 

folia316  rectOy  à  la  date  du  4  février  1597). 

Au  verso  du  folio  316,  on  lit  : 

On  est  dassens  pour  congratuler  la  nativité  d'une  fille  de 
laquelle  Madame  la  Contesse  de  Solre  sestoit  accouchée  et  quon 
debvoit  de  brief  baptiser,  de  luj  faire  présent  de  deux  pièces 
de  vin  clarct  et  por  faire  ledit  présent  et  complemens,  de 
comectre  et  députer  Monsieur  le  Grand  Pi'evost  (i)  et  Conseiller 
de  Cordes  (i). 

Annexe  III. 

Consaulx  du  samedi  1^^  juillet  1600. 


On  est  dassens  tant  pour 
congratuler  laccouchement  de 
Madame  la  Contesse  de  Solide 
dune  fille,  que  en  considéra- 
tion des  bénéfices  faictz  par 
Monseigneur  le  Comte,  son 
mari,  de  faire  présent  de  deux 
pièces  de  vin  daj  et  de  deux 
âmes  de  vin  de  Rhin.  Et  pa- 
reillement de  faire  donatif  à 


De  sçavoir  quel  présent  on 
fera  à  Madame  la  Contesse 
de  Solre  pour  congratuler  son 
accouchement  dune  fille  le 
jour  dhier  matin.  Et  pai*eille- 
lement  adviser  quel  reco- 
gnaissance  Ion  debvra  faire 
à  Monseigneur  le  Conte  de 
Solre  pour  pluiseurs  bénéfices 
faictz   à  son  crédit,  à  ceste 


(1)  Simon  Grenut,  écujer,  seigneur  du  ¥&y  (âCobrieux),  etc. 

(2)  Gaultier  de  Cordes,  écuyer,  seigneur  de  Barisœul.  etc.,  licencié- 
(-droits. 
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j)eiie  ^Q  ig^  chambre  et  nourrice 
de  quatre  doubles  ducatz. 


ville,  tant  pour  la  Reerente 
de  deux  cens  soldats  du  Régi- 
ment du  Coui'onnel  Borstotf 
au  lieu  de  trois  cens  que  son 
Altesse  avoit  ordonné,  joinct 
aussy  quil  auroit  traicté  le 
xxy  mai  du  jour  de  lai'rivée 
de  Messeigneurs  les  Commis- 
saires de  Leurs  Altesses  Sé- 
rénissimes  au  renouvellement 
des  loix  de  Flandres  en  ceste 
ville,  pour  le  renouvellement 
de  la  Loy  d'Icclle,  ensemble 
durant  la  reddition  des  Com- 
ptes, traicté  mesdits  seigneurs 
les  Connnissaires  au  soupper. 
(Archives  communales  de  Tournai,  Regisire^^  197,  folio  262, 
verso). 

Annexe  IV. 

CONSAULX  DU  MARDI  12  NOVEMBRE  1602. 

On  est  d'assens  pour  congratuler  l'accouchement  de  Madame 
la  Contesse  de  Soli'e,  ayant  donné  son  fruict  sabmedy  dernier 
dun  filz  lequel  auroit  esté  baptisé  le  lendemain  au  Chastel  de 
ceste  ville  et  lieu,  à  noms  Jacques,  de  luy  faire  présent  de 
deux  pièces  de  vin  claret. 

Et  aux  filles  de  chambre  de  vingt  cinq  florins  carolus. 

(Archives  communales  de  Tolunai,  Registre  198,  folio  104). 

Annexe  V. 

CONSAULX    DU   VENDREDY    XVIII«   JOUR   DE    SEPTEMBRE    1609. 


On  ordonne  que  toutes  les 
quaresses  et  honneurs  que  lu  y 
furent  fais  lors  que  Madame 
la  Marquise  (i)  espouza  ledit 


Du  Conseiller  rfe  Corrfe*  qui 
remonstre  que  Monsieur  le 
lieutenant  Bersaac  (t)  la  man- 
dé au  Chasteau  et  lui  déclaré 


(1)  Anne  de  Croy^  marquise  de  Rentj. 

(2)  Robert  de  Bcrsacques^  chevalier,  seigneur  «le  Retour,  lieutenant- 
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quil  avoit  reeeu  lettres  de 
Madame  de  Sampi  (i)  pai* 
lesquelles  elle  lui  eseripvoit 
que  Monseigneur  le  Conte  de 
Solre  sen  va  audit  Solre  et 
doibt  venir  à  Hastier  (2),  puis 
à  Condet  (3)  et  dilecq  en  ceste 
ville  avcc([  Madame  son  es- 
peuze  (4)  lundit  prochain  (5). 
Parquoy  sera  besoin^  de  dis- 
poser des  quaresses  et  hon- 
neurs quon  lui  devra  faire 
pour  congratuler  son  alianche 
et  signament  à  Madame  son 
espeuze  pour  sa  première  ve- 
nue en  ceste  ville  depuis  la 
dicte  alianche. 


seigneur  et  vint  en  ceste  ville, 
lui  soient  aussi  présentement 
fais,  oultre  ce  que  leur  soit 
fait  ung  bancquet  en  le  mai- 
son de  ville  où  assisteront 
messiem'S  les  Chiefz. 

Pardessus  la  vasselle,  de 
piécha  mise  en  réserve  et  or- 
donné présenter  à  ladite  dame , 
que  lui  soient  présentées  deux 
pièches  de  vin  et  que  les  dix 
capitaines  des  compaignies 
bourgeoises  se  assemblent  et 
aient  à  choisir  et  dénommer 
dentre  lesdites  compaignies 
quatre  cens  hommes  des  plus 
adestrer  et  mieulx  équipez  qui 
se  polront  recouvrer,  pour  en 
bon  ordre  aller  audevant  des- 
dits Seigneur  et  Dame,  les- 
quelz  se  repai'tiront  en  deux 
compaignies  lesquelles  seront 
menées  et  conduites  par  deux 
capitaines  dentre  les  dix  quils 
choisiront  pour  ce  faire  à  leur 
discrétion. 

(Archives  communales  de  Tournai,  Retjislre  n**  200,  page  378, 
à  la  date  du  18  septembre  1609.) 

Le  C*^  p.  a.  du  Chastel  de  la  Howarderie. 
Kain,  31  janvier  1896. 

gouverneur  du  château  de  Tournai  p.  ndant  22  ans.  mort  en  fonctions 
le  7  septembre  1613,  inhumé  dans  la  chapelle  dite  de  Henri  VIII»  dans 
Téglise  de  Saint-Nicolas  du  Château  à  Tournai. 

(1)  YoUnde  de  Lannoy ,  douairière  de  Sempj,  mère  du  Comte  de  Solre. 

(2)  Aujourd'hui  Hastibr  forme  deux  communes  de  la  province  de 
Namur,  ffastière-Lavaux ei  Hastièrepar-Delà. 

(3)  Condé-sur-rEscaut. 

(4)  GuUlemette  dk  Coucy-Vervins. 

(5)  Londi  21  septembre  1609. 
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SÉANCE  DU  9  JANVIER  1896. 


M.  LE  COMTE  DE  NÉDONCHEL,  Président. 
M.  Eugène  Soil,  Secrétaire. 


Le  procès- verbal  de  la  séance  de  décembre  1895 
est  lu  et  adopté. 

M.  le  Secrétaire  dépose  les  publications  qu'il  a  reçues 
pour  la  Société. 

1.  Bulletin  de  F  Académie  royale  de  Belgique.  65®  année, 
3«  série,  tome  30,  n^  9-10. 

2.  Compte  rendu  des  séances  de  la  Commission  royale  d'His- 
toire. 5®  série,  tome  5,  iv®  bulletin. 

3.  Inventaire  des  cartulaires  conservés  aux  Ai^chives  de  TEtat 
en  Belgique. 

On  y  trouve  p.  509,  Tindication  de  21  manuscrits  concernant 
Tournai,  conservés  aux  Archives  du  royaume  à  Bruxelles. 

4.  Analecta  Bollandiana,  tome  14,  fasc.  4. 

5.  Publications  de  l'Institut  grand-ducal  de  Luxembourg. 
Volumes  42,  43  et  44. 

6.  Société  royale  belge  de  Géographie.  Bulletin,  19®  année, 
no5. 

7.  Revue  bénédictine,  12®  année,  n^  12,  et  13®  année,  n**  1. 

8.  Messager  des  sciences  historiques,  1895,  3®  livraison. 

9.  Cercle  hutois  des  sciences  et  beaux-arts.  Annales,  tome  x, 
3®  livraison. 
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Hommage  de  l'auteur  M.  l'abbé  Desilve  :  Lettres 
d'Etienne,  évêque  de  Tournai. 

MM.  de  Formanoir  et  de  la  Grange  s'excusent  de 
ne  pouvoir  assister  à  la  réunion. 

Il  est  donné  lecture  d'une  lettre  de  M.  le  Ministre 
de  l'intérieur  qui  déclare  réduire  à  dix,  le  nombre  des 
abonnements  de  son  département  aux  publications  de 
la  Société. 

M.  Doutrepont  envoie  son  manuscrit  sur  le  Dialecte 
toumaisien  et  une  lettre  par  laquelle  il  fait  diverses 
proposition  pour  sa  publication. 

L'assemblée  estime  que  ce  manuscrit  pourra  être 
publié  après  avoir  été  examiné  et  moyennant  quelques 
modifications  que  M.  le  Secrétaire  est  chargé  de 
demander  à  l'auteur. 

Le  comité  organisateur  du  Congrès  archéologique 
de  1896  à  Gand,  prie  la  Société  de  lui  signaler  les 
questions  qu'elle  désire  proposer  aux  discussions  du 
Congrès. 

M.  de  la  Grange  ayant  fait  connaître  qu'il  ne  peut 
accepter  le  renouvellement  de  son  mandat  en  qualité 
de  Bibliothécaire  il  est  procédé  par  scrutin  secret,  au 
choix  d'un  nouveau  titulaire  de  ces  fonctions.  M.  René 
Desclée  est  élu  en  ladite  qualité. 

M.  le  Secrétaire  est  prié  de  préparer  pour  être 
imprimé,  un  nouveau  texte  du  règlement  de  la  Société, 
avec  les  modifications  qui  y  ont  été  apportées  à  diver- 
ses époques. 

Il  est  autorisé  à  faire  imprimer  certaines  circu- 
laires, accusés  de  réception,  information  de  nomi- 
nation, etc. 
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L'ordre  du  jour  appelle  le  vote  et  éventuellement  la 
discussion  sur  les  propositions  de  modification  du 
règlement  déjà  discutées  à  la  précédente  réunion. 

Aucune  observation  n'est  présentée,  mais  l'assemblée 
n'étant  pas  en  nombre,  le  vote  définitif  sur  ces  propo- 
sitions est  renvoyé  à  la  prochaine  réunion. 

M.  le  Secrétaire  communique,  de  la  part  de  M.  le 
Comte  de  Marsy,  membre  correspondant,  un  chirogra- 
phe  de  1340  et  deux  notes  relatives  à  des  tournaisiens. 

On  en  vote  llmpression. 


UN  CHIROGRAPHE  DE  ^340. 

Tournai,  22  mai  1340. 

Vente  par  Jehan  deBoussut,  cordonnier,  à  Jakemon 
d'Anveng,  tanneur,  de  15  sous  tournois  de  rente 
annuelle  et  un  obole  à  cens,  sur  une  maison  et  héritage 
séant  en  le  ture  (i),  à  Tournai. 

Acte  passé  devant  les  échevins  de  Tournai. 

Chirographe  sur  parchemin,  collection  du  Comte  de 
Marsy,  à  Compiègne  (2). 

Sachent  tout  chil  qui  cest  escrit  veront  et  oront  que 
Jehans  de  Boussut,  cordewaniers,  a  vendut  et  clamet 
à  tous  jours  héritaulement  à  Jakemon  d'Anveng, 
taneur,  xv  sous  de  tournois  de  rente  par  an  et  une 
obole  de  cens  à  prendre  et  à  recevoir,  cescun  an  ;  le 
moitiet  et  le  cens  à  le  Saint-Remy,  et  l'autre  moitiet 
à  le  Pasque,  sour  une  maison  et  sur  tout  J'iretage, 
ensi  qu'il  s'estent  devant  et  derière,  séant  en  le  ture, 


(1)  Rue  de  la  Ture. 

(2)  Tout  en  conservant  Torthographe  exacte,  j'ai  dans  la  transcription 
rétabli  les  séparations  des  mots,  les  apostrophes  et  les  accents.  M. 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  255  - 

entre  Tiretage  Colart  Morée,  d'une  part,  et  llretage 
Pieron  Senaut,  boursier,  d'autre  part.  Se  ne  doit  li 
dis  hiretage  devant  cesti  rente,  si  que  li  dis  Jehans  de 
Boussut  dist,  que  xli  sous  de  tournois  sur  tous  cens  et 
sur  toutes  rentes  à  iiij  paiemens  en  l'an.  C'est  assavoir 
X  s.  à  le  Saint  (i),  x  s.  à  le  Saint-Remi,  x  s.  au  Noël, 
X  s.  à  le  Pasque,  et  xij  deniers  de  cens.  Et  parmi  tant 
et  ensi  que  dit  est,  li  dis  Jehans  de  Boussut  doit  et  a 
en  couvent  les  xv  s.  de  rente  et  le  cens  dessus  dis  sour 
le  dit  hiretage  as-tiermes  que  dit  sont,  à  conduire  et  à 
aquiter  tous  quites  au  dit  Jakemon  d'Anveng,  jusques 
à  Tassens  des  eskievins,  sy  en  a  assanet  a  lui  et  au  sien 
à  quanques  il  a  et  ara  par  tout  pour  le  conduire  et  si 
s'en  tieunt  li  dis  Jehans  de  Boussut  bien  plainement  à 
sols  et  à  payés  en  boins  deniers  comptans  de  tout  le 
pris  et  le  valeur  dou  vendage  dessus  dit  et  en  quita  le 
dit  Jakemon  d'Anveng  de  tout  le  paiement  tout  quite. 
Et  si  fu  li  vendages  dessus  dis  cryés  par  trois  diemen- 
ces  et  démenés  par  loy  à  l'assens  des  eskievins;  et  nus 
ne  vieunt  avant  qui  riens  y  seuist  à  demander  ne  cla- 
mer, ne  qui  de  riens  empeechast  le  vendage  dessus  dit. 
Et  pour  chou  que  ce  soit  ferme  cose  et  estaule  si  en  est 
chis  escris  fais  par  le  volenté  des  parties  dessus  dittes 
qui  présentes  furent  au  délivrer  en  le  main  et  en  le 
warde  des  eskievins  de  Tournay  dont  li  non  sont  tel  : 
Jehans  d'Amiens,  Jakemes  Cent  Mars,  Jehans  de  Cam- 
phaing,  Jehans  Wettins  li  fins,  Jehans  Hakars  le  fîus, 
Piers  Payens  li  pères  et  Jehans  Wallepins.  Che  fu 
fait  l'an  de  grâce  mil  ccc  et  quarante  le  xxij®  jour  dou 
mois  de  may,  sauves  les  drois  dou  Roy  nostre  sire  et 
de  le  ville. 

Pour  copie  conforme 

C^  DE  Marsy. 

(1)  Le  nom  du  saint  a  été  passé  par  le  copiste.  M. 
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Je  relève  dans  la  récente  publication  de  la  Chronique 
parisienne,  de  Pierre  Driart,  chambrier  de  Saint- Victor 
(1522-1535),  faite  par  M.  F.  Bournon  (i),  les  mentions 
suivantes  qui  peuvent  intéresser  la  Société  historique 
de  Tournai. 

Le  17  décembre  1524,  «  Révérend  Père  en  Dieu 
Mons**  de  Tournay  »  donna  la  prêtrise  à  plusieurs  per- 
sonnages dénommés  en  l'église  des  Mathurins  de  Paris, 
«  du  congé  de  Mon*"  de  Paris,  lequel  ne  fit  les  ordres 
pour  lors.  «  (p.  101.) 

Février  1535 (N.  S.) 

«  Lhutérien  h^uslé.  Le  lundi  xv*  jour  dudict  moyz, 
ung  marchant  de  Paris  nommé  Estienne  de  la  Forge, 
natif  de  la  ville  de  Tournay,  pour  plusieurs  blasphes- 
mes  et  proposicions  erronées  par  luy  dictes  contre 
rhonneur  de  Dieu  et  des  sainctz,  fut  mené  devant 
l'église  Nostre-Dame  de  Paris  dedans  ung  tumbereau, 
où  illec  fist  amende  honorable,  et  dudict  lieu  fut  mené 
aucymetière  Sainct- Jehan,  où  illec  fut  pendu  à  une  po- 
tence et  estranglé,  et  puis  bruslé,  nonobstant  qu'il  eust 
esté  dict  par  son  cry  qu'il  devoit  estre  ars  tout  vif»  (2). 

(  1  )  Mémoires  de  la  Société  de  V Histoire  de  Paris  et  de  Vtle  de  France, 
T.  XXII,  1895,  Paris,  Champion,  1895,  in-8,  p.  67-178. 

(2)  Ces  adoucissements  aux  sentences  étaient  assez  fréquents  et  sou- 
vent même  l'arrêt  renfermait  un  retentum  ordonnant  d'étrangler  le 
patient  avant  de  le  livrer  au  bûcher.  Dans  d'autres  circonstances,  les 
révélations  faites  en  quelque  sorte  in  articulo  mortis  lui  faisaient 
obtenir  des  faveurs  analogues.  Il  en  était  de  même  pour  les  juifs  ou 
les  hérétiques  qui  se  convertissaient.  Un  des  plus  curieux  exemples 
que  je  connaisse  est  celui  qui  est  rapporté  par  Cachemarée,  dans  son 
Registre  criminel  du  Chatelet  de  Paris  de  1389  à  1392  (Publication 
de  la  Société  des  Bibliophiles  français,  t.  ir,  p.  51-52,  1864),  où  Ton 
voit  Salmon  de  Barselonne  éviter  par  sa  conversion  d'être  exécuté 
comme  juif,  «  c'est  assavoir  qu'il  seroit  dampné  perpétuelement  pour 
la  mauvaise  foj  et  créance  qu'il  avoit,  et  aussj  qu'il  seroit  pendus  par 
les  piez,  et  à  ses  deux  costez  à  chascun  un  grant  chien  pendu  par  les 
piez  samblablement  comme  lui.  «  —  Une  fois  chrétien  et  baptisé  sous 
le  nom  de  Nicolas,  il  fut  pendu,  mais  cette  fois  par  la  tête  et  sans  chiens. 

Digitized  by  VjOOQIC 


—  257  — 


SÉANCE  DU  13  FÉVRIER  1896. 


M.  LE  COMTE  DE  NÉDONCHBL,  Président. 
M.  Eugène  Soil,  Secrétaire. 


Le  procès- verbal  de  la  réunion  de  janvier  est  lu  et 
adopté. 

M.  le  Secrétaire  dépose  les  ouvrages  qu'il  a  reçus 
pour  la  Société. 

1.  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  1894, 
n°4  et  1895  n°  1. 

2.  Mémoires  de  la  Société  nationale  académique  de  Cherbourg, 
année  1894-95. 

3.  Congrès  archéologique  de  France,  lvu®  Session  à  Brive, 
en  1890.  — lviii®  Session  à  Dôle,  etc.,  en  1891.  —  lix®  Session 
à  Orléans  en  1892. 

4.  Mémoires  de  l'Académie  de  Stanislas.  1894.  5®  série, 
tome  12. 

5.  Mémoires  de  la  Société  Dunkerquoise 27®  volume. 

6.  Mémoires  de  la  Société  d'agricultm^e,  sciences  et  ai'ts  de 
Douai,  3«  série,  tome  4. 

Il  est  donné  lecture  d'une  circulaire  de  la  Commis- 
sion départementale  des  monuments  historiques  du 
Pas-de-Calais,  annonçant  une  exposition  rétrospective 
des  arts  et  monuments,  à  Arras,  du  14  mai  au  14  juin 
1896. 

▲NMALBS.  L7 
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M.  le  comte  de  Marsy  demande  pour  le  Bulletin 
de  la  Société  française  d'archéologie  huit  clichés 
parus  dans  le  tome  25  de  nos  Bulletins.  On  décide  de 
les  lui  prêter. 

M.  le  général  de  Formanoir  ayant  obtenu  la  parole 
félicite  M.  le  comte  de  Nédonchel,  MM.  Soil,  Desma- 
zières  et  Cloquet,  des  distinctions  que  leur  a  décernées 
le  Gouvernement  français  à  l'occasion  du  Congrès. 

MM.  de  la  Grange,  du  Chastel  et  Bourla  présentent 
comme  membre  titulaire,  M.  Adolphe  Hocquet,  archi- 
viste de  la  ville  et  Bibliothécaire  adjoint. 

Usera  statué  sur  son  admission  à  la  prochaine  séance. 

M.  Soil  signale  qu'il  est  question  de  construire  un 
nouvel  hôtel  des  postes  à  la  rue  du  Curé-Notre-Dame  et 
que  la  démolition  de  l'ancien  bâtiment  entraînera  très 
probablement  la  perte  du  dernier  mur  du  cloître  de 
la  cathédrale  qui  se  trouve  entre  ledit  bâtiment  et  les 
locaux  de  l'école  Saint-Luc,  qui  dit-on,  seront  incor- 
porés dans  le  nouvel  hôtel  des  postes. 

Ce  mur  encore  entier,  est  percé  de  cinq  portes  dont 
deux  au  moins  présentent  un  réel  intérêt.  On  en  voit 
une  reproduction  dans  le  tome  vi  des  Mémoires  de  la 
Société,  où  Mgr  Voisin  a  publié  un  travail  sur  le  cloître 
de  la  cathédrale. 

M.  Soil  propose  de  faire  des  démarches  pour  obtenir 
que  les  matériaux  de  ces  portes  soient  conservés  et 
transportés  au  musée  communal,  ou  utilisés  de  toute 
autre  façon  qui  assure  leur  conservation. 

Cette  proposition  est  adoptée,  et  l'assemblée  estimant 
qu'une  pétition  en  due  forme  présenterait  peut-être 
certains  inconvénients,  charge  M.  le  Secrétaire  de  faire 
les  démarches  nécessaires  pour  atteindre  le  but  pour- 
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suivi,   sous  réserve   de  prendre  plus  tard  d'autres 
mesures  si  les  circonstances  le  demandent. 

Il  est  procédé  au  vote  sur  la  proposition  de  modi- 
fication des  statuts  et  du  règlement  faite  à  la  séance 
du  mois  de  décembre  1895.  Elles  sont  adoptées  dans 
les  termes  suivants  : 

Statuts.  Article  I.  La  Société  pf^end  le  titre  de 
Société  historique  bt  archéologique  de  Tournai. 

Règlement.  Article  31.  La  Société  fait  imprimer 
chaque  année  un  volume  qui  contient  soit  les  procès-ver- 
baïuv  des  séances  dune  certaine  péfHode  avec  les  notices 
qui  y  ont  été  lues,  ainsi  que,  s*il  y  a  lieu,  d'autres  tra- 
vaiuc  de  peu  d'étendue,  soit  les  mémoires  et  ouvrages 
plies  considéi^àbles  qui  lui  ont  été  présentés  et  dont  elle  a 
voté  {impression. 

Article  32.  I^es  cinquante  volumes  parus  jusquen 
1895,  de  Bulletins  et  de  Mémoires,  forment  la  première 
série  des  publications  de  la  Société.  La  division  ancienne 
en  Bulletins  et  Mémoires  est  supprimée,  la  nouvelle 
série  portera  pour  titre  :  Annales  de  la  Société  histo- 
rique ET  archéologique  DE  ToURNAI. 

M.  de  la  Grange  communique  une  note  sur  un  litho- 
graphe tournaisien  et  entretient  l'assemblée  d'un  travail 
qu'il  dépose,  sur  la  troisième  enceinte  de  Tournai  et 
le  pont  des  trous.  Il  donne  lecture  de  certains  passages 
de  son  étude  et  l'assemblée  vote  l'impression  de  ces 
communications. 


UN  LITHOGRAPHE  DU  XV*  SIÈCLE. 

La  lithographie,  que  l'on  croit  en  général  d'inven- 
tion moderne,  serait-elle  au  contraire  fort  ancienne? 
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Aurait-elle  pris  naissance  à  Tournai,  et  cela  dès  le 
XV®  siècle?  C'est  ce  que  permettrait  de  supposer  une 
note  d'Edouard  Foumier,  Térudit  chercheur  qui  a  su 
restituer  tant  d'inventions  à  leurs  véritables  auteurs. 
J'ai  récemment  rencontré  cette  note  dans  mes  lectures. 
Il  paraîtra  peut-être  bon  de  le  consigner  dans  nos 
Annales. 

Voici  ce  que  Fournier  écrit  à  la  page  339  du  tome 
premier  de  son  Vieux-Neuf,  édition  de  1859  publiée  à 
Paris  par  l'éditeur  Dentu. 

«  Nous  avons  trouvé  le  mot  lithographe  textuelle- 
ment avec  son  orthographe  toute  moderne,  dans  le 
Roman  des  sires  de  Graves  (i).  Il  y  est  parlé  d'un  franc 
Tournaisien,  nommé  Desgobert,  déclaré  ««  le  millieur 
lithographe.  »  Ce  passage  nous  eût  singulièrement 
embarrassé,  si  nous  n'eussions  pensé  que  le  bon  chro- 
niqueur voulait  sans  doute  parler  là  de  l'un  des  imagiers 
qui  traçaient  sur  la  pierre  ces  dessins  dont  quelques 
spécimens  sont  conservés  au  musée  du  roi  à  Munich. 
On  y  employait  déjà  la  véritable  pierre  lithographique, 
dont  Aloys  Senefelder  devait  créer  l'usage  complet  à 
quatre  siècles  de  là.  y* 

Le  nom  de  Desgobert  serait  donc  à  ajouter  à  la  liste 
déjà  nombreuse  de  nos  artistes  si  le  Roman  des  set- 
gneurs  de  Gavre  n'était  une  mystification  de  l'auteur 
du  Catalogue  Fo^^tsas. 


(1)  Dans  V Histoire  des  seigneurs  de  Graves,  publiée  par  Van  Dale, 
p.  ll.lig.20. 
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LA  TROISIÈME  ENCEINTE  DE  TOURNAI  (1277). 

Une  prédisposition  fâcheuse  porte  certains  historiens 
à  copier  aveuglément  ce  qu'ont  écrit  leurs  devanciers. 
En  supprimant  les  recherches  personnelles  ainsi  que  la 
critique  des  documents  employés,  on  abrège  singulière- 
ment le  travail  ;  mais  aussi,  lorsqu'une  erreur  a  été  une 
fois  commise,  on  l'accrédite  en  la  reproduisant,  et  on 
finit  par  en  faire  presque  une  vérité  historique.  C'est 
ce  que  j'ai  eu  lieu  de  constater  à  propos  des  enceintes 
de  Tournai. 

Cette  question  des  enceintes  fut  longuement  discutée 
dans  les  premières  séances  de  notre  Société.  Ce  fut 
l'architecte  Renard  qui  la  souleva  le  premier.  Mal- 
heureusement nos  procès-verbaux  ne  font  pas  mention 
de  ses  conclusions,  ce  qui  est  regrettable,  étant  donné 
le  soin  qu'apportait  toujours  notre  confrère  à  ses 
recherches.  Barthélémy  du  Mortier,  intervenant  dans 
la  discussion,  cita  un  texte  de  la  Chronique  de  Li  Mui- 
sis,  qu'il  traduisit  mal,  et  en  vint  à  conclure  qu'il  y  eut 
à  Tournai  trois  enceintes,  et  que  la  troisième  est  celle 
que  nous  avons  vu  disparaître  de  nos  jours  (i). 

Un  peu  plus  tard,  le  vicaire-général  Descamps  reprit 
la  question,  et,  dans  une  longue  notice,  aboutit  à  la 
même  conclusion  que  B.  du  Mortier  (2).  Le  résultat  n'a 
pas  lieu  de  surprendre,  l'auteur  avouant  qu'il  résume 
les  opinions  émises  par  ses  confrères.  Enfin  Bozière, 
simple  compilateur,  reproduit  l'erreur  de  ses  devan- 
ciers, et  fait  ce  qu'il  appelle  l'histoire  des  trois  enceintes 
de  Tournai  (3). 

(1)  BulL  de  la  Soc,  hist,  et  liit.  de  Tournai,  T.  i,  p.  118. 

(2)  Ibid.  T.  I,  p.  187. 

(3)  Tournai  ancien  et  moderne,  p.  9.  et  suiv. 
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L'erreur  était  créée  et  se  perpétua  grâce  à  l'autorité 
accordée  à  ses  nombreux  parrains  :  et  depuis  il  fut 
admis  qu'il  y  avait  eu  trois  enceintes  à  notre  ville,  et 
que  la  dernière,  construite  en  1277,  n'avait  cessé 
d'exister  que  dans  la  seconde  moitié  de  notre  siècle. 

Cela  est  inexact  ;  et  si  l'enceinte  de  1277  fut  en  effet 
la  troisième  de  Tournai,  elle  ne  fut  pas  la  dernière.  11 
y  en  eut  une  quatrième  qui,  se  confondant  en  partie 
sur  la  rive  gauche  de  l'Escaut  avec  celle  de  1277,  sui- 
vait sur  la  rive  droite  un  tout  autre  tracé.  C'est  donc 
l'existence  de  la  troisième  enceinte,  jusqu'à  présent 
inconnue,  que  je  vais  prouver,  en  déterminant  son  par- 
cours. Et  ce  qu'il  y  a  d'étrange  dans  cette  discussion, 
c'est  queje  n'aurai  à  utiliser,  pour  détruire  l'erreur  com- 
mise, que  les  documents  qui  ont  servi  à  la  faire  naître. 

Pour  établir  l'existence  de  sa  troisième  et  dernière 
enceinte,  B.  du  Mortier  cite  ce  texte  de  li  Muisis  : 
*»  Anno  MCCLXXvii,  gubernatores  civitatis  Tornacensis 
inceperunt  turres  et  muros  facere,  et  fecerunt  supra 
fluvium  Scaldœ  à  porta  Burdelli  usque  ad  portam  voca- 
tam  Kokriel  (i).  n 

Et  voici  comment  il  traduit  ce  texte  :  ^  En  1277  on 
commença  à  faire  les  tours  et  les  murs  de  la  ville 
au-dessus  de  VEscaui  et  depuis  la  porte  du  Bordiel 
jusqu'à  la  porte  Kokriel  (2).  « 

Le  simple  bon  sens  et  la  plus  vulgaire  réflexion 
auraient  dû  montrer  à  M.  du  Mortier  que  sa  traduc- 
tion était  mauvaise,  et  que  Li  Muisis  n'avait  ni  voulu 
dire,  ni  dit  ce  qu'il  lui  attribue.  En  1277  en  effet  la 
rive  droite  de  l'Escaut,  en  face  de  la  porte  du  Bordiel, 
formait  ce  qu'on  appelait  le  Château.  Ce  quartier  était 

(1)  Corpus  chronicorum  Flandn'œ,  T.  ii.  — Chronicon  jEgidii  li 
MuiêiSy  p.  170. 

(2)  Bull,  de  la  Soc.  hist.  et  litt,  de  Tournai.  T.  i,  p    120. 
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le  domaine  de  la  famille  de  Mortagne,  et  relevait  du 
comté  de  Flandre  ;  la  rive  gauche  constituait  la  cité  de 
Tournai  et  était  territoire  de  France.  Cet  état  de  choses 
ne  cessa  d'exister  qu'en  1289,  après  que  la  ville  eut 
acquis  le  château  pour  se  l'annexer. 

Est-il  possible  d'admettre  que  douze  ans  avant  cette 
acquisition  et  l'annexion  qui  en  fut  la  conséquence,  le 
roi  de  France  et  le  comte  de  Flandre,  si  fréquemment 
en  lutte  durant  le  XI 11^  siècie,  se  soient  accordés  pour 
mettre  en  communication  constante  les  fortifications  de 
leurs  domaines  respectifs?  Poser  la  question,  c'est  la 
résoudre.  Si  donc  Li  Muisis  n'a  pas  dit  ce  qu'on  lui 
attribue,  qu'a-t-il  dit  en  réalité? 

Lorsqu'on  veut  connaître  la  valeur  réelle  des  termes 
employés  par  un  écrivain,  le  meilleur  moyen  est  encore 
de  demander  à  l'auteur  lui-même  le  sens  qu'il  attribue 
aux  termes  dont  il  se  sert.  Or  si  M.  du  Mortier,  con- 
tinuant sa  lecture  de  la  Chronique  de  Li  Muisis,  était 
passé  de  la  page  170,  où  l'on  rencontre  le  texte  dont  il 
a  fait  usage,  à  la  page  171,  il  aurait  vu  ceci.  Après 
avoir  raconté  l'acquisition  du  Braille  par  la  ville  de 
Tournai,  Li  Muisis  ajoute  :  ^  Ante  praedictam  emptio- 
nem  vidi  muros  et  turres  à  porta  dicta  Burdelli, 
sequendo  super  fluvium  Scaldse,  jacere  fundamentum, 
muros  et  turres  construere  et  perficere.  « 

M.  le  vicaire-général  Descamps,  qui  semble  avoir  eu 
connaissance  de  ce  second  texte,  le  soude  au  premier 
par  la  suppression  des  passages  intermédiaires,  et  arrive 
de  la  sorte  à  le  donner  à  l'année  1277,  alors  que  Li 
Muisis  le  porte  à  l'année  1288  (a.  s.).  La  traduction  de 
M.  Descamps  vaut  mieux  que  celle  de  M.  du  Mortier; 
mais  sa  conclusion  n'est  pas  meilleure.  «  En  1277, 
traduit-il,  les  gouverneurs  de  la  cité  de  Tournai  com- 
mencèrent à  construire  les  tours  et  les  murs  de  la  ville 
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depuis  l'Escaut,  à  la  porte  Bordiel,  jusqu'à  la  porte 
Kokriel,  en  suivant  rEscaut  depuis  la  porte  Bordiel  (i).  » 
M.  Descamps  a  entrevu  la  solution  ;  mais  il  n'a  pas 
su  en  tirer  les  conséquences.  A  le  lire,  on  pourrait 
croire  que  l'Escaut  longeait  les  fortifications  depuis  la 
porte  Bordiel  jusqu'à  la  porte  Kokriel.  Pour  quiconque 
connaît  la  topographie  de  Tournai,  il  n'en  est  rien  et 
n'en  a  jamais  été  rien.  Dans  sa  traduction,  M.  Descamps 
supprime  le  super  du  texte  de  Li  Muisis,  qui  avait 
induit  M.  du  Mortier  en  erreur.  Super  dans  le  second 
texte,  et  supra  dans  le  premier  sont  évidemment  syno- 
nymes; tous  deux  ont  la  signification  du  mot  français 
sur,  comme  lorsqu'on  dit  Quesnoy-sur-Deule,  Maulde- 
sur-l'Escaut. 

Mais  alors  voilà  la  solution  de  notre  problème 
trouvée.  Li  Muisis  déclare  avoir  vu  construire  les  for- 
tifications de  Tournai  le  long  de  rEscaut,  englobant  le 
territoire  de  la  ville  tel  qu'il  existait  en  1277,  et  lais- 
sant par  conséquent  de  côté  les  quartiers  du  Bruille  et 
des  Chauxfours  qui  n'appartenaient  pas  encore  à 
Tournai. 

Pour  conclure,  il  me  reste  à  délimiter  la  configura- 
tion de  la  troisième  enceinte  de  Tournai,  me  réservant 
de  rechercher  dans  une  note  ultérieure  l'époque  à 
laquelle  cette  troisième  enceinte  fit  place  à  la  quatrième, 
qui,  elle,  a  subsisté  jusqu'à  nos  jours.  J'aurai  alors  à 
fixer,  s'il  est  possible,  la  date  réelle  de  la  construction 
du  Pont'des'trous  qu'on  fait  remonter  à  1277  et  qui,  je 
viens  de  le  montrer,  n'a  pu  être  et  n'a  pas  été  construit 
à  cette  époque. 

L'enceinte  de  1277  présentait  une  forme  assez  bizarre, 
qui  rappelle  celle  d'un  éventail  se  déployant  sur  la  rive 

{\)Ibid.  T.  I,  p.  195. 
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gauche  de  l'Escaut,  avec  un  manche  sur  la  rive  droite. 
Qu'on  excuse  cette  comparaison  un  peu  triviale,  mais 
qui  représente  assez  bien  l'état  des  choses,  comme  je 
vais  le  montrer  en  suivant  pas  à  pas  le  tour  de  nos 
fortifications. 

Rappelons  tout  d'abord  que  la  paroisse  de  Sainte- 
Catherine  et  une  portion  de  celle  de  Saint-Piat  restèrent 
alors  en  dehors  de  nos  murs.  Li  Muisis,  contemporain 
de  ces  travaux,  le  dit  formellement  :  **  Anno  mcoxcv 
fiierunt  incepti  mûri,  turres  et  fossata,  et  erat  diversa 
opinio  de  structura;  tandem  fuit  concordatum,  quod 
fièrent,  ubi  nunc  sunt  a  porta  Sancti  Martini  conti- 
nuando  usque  ad  Fratres  Minores  supra  Scaldam.  »  Ce 
ne  fut  donc  qu'en  1295  que  ces  parties  de  la  ville  furent 
enclavées  dans  la  nouvelle  enceinte. 

En  1277,  nos  fortifications  s'appuyaient  à  l'Escaut, 
en  amont,  à  hauteur  de  Y  Arche,  et  gagnaient  la  porte 
de  Saint-Martin  en  se  confondant  avec  la  seconde 
enceinte.  Elles  descendaient  alors  vers  la  droite,  en 
formant  un  quart  de  cercle,  passaient  à  la  porte  Kokriel 
(de  Lille)  et  aboutissaient  à  l'Escaut,  en  aval,  à  la  porte 
du  Bordiel.  Cette  portion  ne  changea  pas  lors  de  la 
création  de  la  dernière  enceinte. 

Les  murailles  alors  remontaient  le  long  de  la  rive 
gauche  de  l'Escaut,  ainsi  que  le  dit  en  termes  exprès 
Li  Muisis,  jusqu'à  l'ancienne  porte  Pennier,  de  la 
seconde  enceinte.  Elles  franchissaient  l'Escaut  au 
moyen  d'un  arc,  disparu  depuis  longtemps,  mais  dont 
parle  une  ordonnance  de  1302  relative  à  la  navigation. 
Laissant  de  côté  le  Château  et  les  terres  du  Hainaut, 
elles  englobaient  toute  la  paroisse  de  Saint-Brice,  et 
venaient  rejoindre  l'Escaut  en  face  de  notre  point  de 
départ,  auquel  elles  se  soudaient  parle  moyen  de  Y  Arche 
qui  ne  disparut  qu'en  1832. 
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Ce  parcours,  comme  on  le  voit,  diflfère  essentielle- 
ment de  ce  que,  jusqu'à  présent,  on  a  appelé  la  troi- 
sième enceinte  de  Tournai.  Sa  superficie  en  effet  est  à 
peine  les  deux  tiers  de  la  ville,  telle  qu'elle  existait 
dans  les  derniers  temps.  A  notre  troisième  enceinte,  on 
adjoignit,  pour  former  la  quatrième,  les  paroisses  de 
Saint -Nicolas  et  de  Saint-Jean  sur  la  rive  droite,  celle 
de  Sainte-Catherine  et  une  notable  partie  de  Saint-Piat 
sur  la  rive  gauche  de  l'Escaut. 

A.  DE  LA  Grange. 


LE  PONT-DKS-TROUS,  A  TOURNAI. 

Au  mois  d'août  1895,  la  Société  historique  de  Tournai 
ayant  été  chargée  de  la  direction  du  Congrès  d'histoire 
et  d'archéologie  de  Belgique,  ses  organisateurs  instal- 
lèrent dans  une  petite  vitrine  une  intéressante  collec- 
tion de  plans  et  de  vues  de  l'ancien  Tournai,  représen- 
tant des  monuments  aujourd'hui  détruits  ou  grandement 
détériorés.  Un  plan  surtout  méritait  d'attirer  l'attention 
du  visiteur  :  c'était  le  projet  de  restauration  du  Pont- 
deS'Trous,  adopté  par  la  Commission  royale  des  monu- 
ments de  Belgique. 

Ce  joli  projet,  tout  en  mettant  en  relief  le  talent  et 
les  connaissances  archéologiques  de  son  auteur,  était-il 
de  nature  à  donner  pleine  satisfaction  aux  historiens 
et  aux  amateurs  de  la  ville  de  Tournai?  Je  me  permis 
d'émettre  quelques  doutes  à  ce  sujet;  et  il  me  sembla 
qu'un  aussi  joli  pastiche  de  construction  militaire 
ancienne  serait  mieux  placé  partout  ailleurs  qu'à  la 
place  d'un  monument  historique  qu'il  arrivait  à  suppri- 
mer au  lieu  de  le  restaurer.  Je  fis  à  ce  sujet  une  com- 
munication verbale  à  la  Société  historique.  Ce  que  je 
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dis  alors  était  improvisé  et  ne  se  basait  encore  que  sur 
des  suppositions  qu'avait  fait  naître  en  moi  l'examen 
du  monument.  Je  crois  bon,  avant  que  la  restauration 
ne  soit  accomplie,  de  revenir  sur  ce  sujet  et  d'exposer 
mes  idées,  telles  que  mes  recherches  postérieures  les 
ont  confirmées. 

Mais  d'abord  il  est  une  double  question  de  principe 
à  décider  :  que  faut-il  entendre  par  une  restauration  de 
monument?  Comment  un  travail  de  ce  genre  doit-il  être 
conduit?  Cette  double  question  tranchée,  il  ne  restera 
qu'à  en  faire  l'application  au  monument  dont  il  s'agit. 

La  restauration  d'un  monument  est,  sans  contredit, 
son  rétablissement  dans  son  état  primitif,  tel  qu'il  a 
été  conçu  par  son  premier  architecte.  C'est  donc,  de  la 
part  de  l'architecte  restaurateur,  une  œuvre  d'abnéga- 
tion et  d'effacement.  11  doit  s'incarner,  pour  ainsi  dire, 
dans  la  peau  du  créateur  primitif,  éviter  de  donner  à 
son  travail  sa  note  personnelle,  enfin  refaire  ce  qui  fut 
fait  autrefois. 

Quant  à  la  façon  de  procéder  à  la  restauration  d'un 
monument,  elle  est  bien  simple  lorsqu'il  a  été  conçu 
par  un  seul  architecte,  et  qu'il  a  été  primitivement 
construit  d'un  seul  jet  et  sous  une  seule  inspiration  :  il 
suffit  de  rétablir  ce  qui  a  existé.  Mais  en  est-il  de 
môme  lorsque  le  monument  à  restaurer  a  été  élevé  en 
plusieurs  fois  et  à  différentes  époques,  alors  que  ses 
diverses  pai'ties  ne  constituent  pourtant  qu'un  tout 
répondant  à  un  seul  besoin,  à  un  but  unique?  Deux 
solutions  se  présentent  à  l'esprit. 

Suivant  les  uns,  la  restauration  doit  se  faire  dans  le 
style  de  la  portion  la  plus  récente,  ainsi  que  l'architecte 
de  cette  partie  a  sans  doute  livré  son  œuvre.  Cela, 
dit-on,  satisfait  mieux  les  yeux  et  plaît  davantage. 
D'autres  veulent  que   chaque   partie    essentielle   du 
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monument  soit  rétablie  dans  son  aspect  primitif,  quitte 
à  satisfaire  moins  le  regard.  C'est  à  cette  seconde 
solution  que  je  donne  la  préférence. 

Un  monument  en  efïet  est  une  page  d'histoire  :  il 
faut  que  sur  cette  page  je  puisse  lire  ce  qu'a  été  le 
monument  que  je  vois,  que  j'y  retrouve  les  causes  pre- 
mières de  sa  construction.  Agir  autrement  c'est  tron- 
quer l'histoire.  L'archéologue  n'a  pas  plus  le  droit  de 
le  faire  en  changeant  le  style  des  monuments  cons- 
truits, que  l'historien  en  falsifiant  les  textes  authen- 
tiques dont  il  fait  usage.  La  restauration  ainsi  enten- 
due, la  vérité  gagnera  ce  que  les  yeux  perdront. 
D'ailleurs  est-il  bien  exact  que  le  coup  d'œil  perdra  à 
ce  choc  de  différents  styles?  Je  ne  le  pense  pas  ;  et 
un  exemple  pris  dans  la  ville  môme  de  Tournai  m'en 
fournit  une  preuve  évidente  par  l'absurdité  de  ses 
conséquences. 

Tournai  possède  une  cathédrale  remarquable,  dont 
la  nef  et  le  transept  romans  sont  accolés  à  un  chœur 
gothique.  Ce  monument,  fort  délabré  il  y  a  une  cin- 
quantaine d'années,  réclamait  d'urgentes  restaurations. 
Une  commission  fut  nommée  pour  présider  à  ce  tra- 
vail :  la  nef  et  le  transept  furent  restaurés  en  style 
roman,  et  le  chœur  en  gothique.  Il  n'est  venu  à  l'esprit 
de  personne  qu'il  put  en  être  autrement;  et  les  deux 
styles  accolés  ne  nuisent  en  rien  à  la  beauté  de  l'ensem- 
ble. Ce  qui  est  vérité  pour  la  cathédrale  serait-il  donc 
faux  pour  un  monument  de  moindre  importance?  Non 
certes.  La  vérité  est  une,  et  il  n'est  pas  plus  permis  de 
la  tronquer  dans  un  endroit  que  dans  un  autre. 

Si  l'opinion  que  je  soutiens  est  admise,  il  faudra 
bien  reconnaître  que  la  restauration  du  Pont-des-trous, 
telle  que  l'a  décidée  la  Commission  royale  des  monu- 
ments de  Belgique,  n'est  de  nature  à  satisfaire  ni 
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rarchéologue  ni  l'historien.  Ce  plan  en  effet  nous  mon- 
tre des  tours  et  des  arches  d'une  seule  venue  ;  et  l'étran- 
ger qui,  sans  connaître  notre  histoire  locale,  visitera 
notre  pont  restauré  ne  saurait  plus  se  douter  que  ses 
différentes  parties  appartiennent  à  des  ensembles  de 
fortifications  distincts,  et  qu'elles  ont  été  construites 
à  des  époques  nettement  diverses,  comme  je  vais  essayer 
de  le  démontrer  d'après  les  actes  de  nos  archives  com- 
munales. La  meilleure  manière  en  effet  de  trouver 
l'époque  de  la  construction  d'un  monument  est  encore 
de  chercher  cette  date  là  où  elle  peut  se  rencontrer, 
c'est-à-dire  dans  les  documents  authentiques,  et  non 
pas  dans  des  notices  plus  ou  moins  soigneusement 
élaborées  à  une  époque  où  les  recherches  d'archives 
étaient  encore  presqu'un  mythe. 

A  plusieurs  reprises  déjà  la  Société  historique  de 
Tournai  s'est  occupée  du  Pont-des-Trous,  à  l'occasion 
des  travaux  que  l'administration  de  la  guerre  y  fit 
exécuter  antérieurement  au  démantèlement  de  la  ville. 
Deux  notices  à  ce  sujet  parurent  dans  le  premier 
volume  de  ses  Bulletins;  et  des  affirmations  très  caté- 
goriques furent  émises  sur  l'époque  de  sa  construction. 
Les  auteurs  de  ces  notices  ne  citaient  à  l'appui  de  leurs 
dires  q^'un  texte  de  Le  Muisit,  dont  ils  semblaient 
faire  grand  état.  Ce  texte,  j'ai  démontré  plus  haut 
qu'il  ne  s'applique  nullement  au  Pont-des-Trous  (i). 

Cet  argument  disparu,  il  ne  reste  plus,  dans  les 
notices  publiées,  rien  absolument  pour  étayer  l'âge 
présumé  de  notre  pont.  Je  vais  donc  essayer  d'élucider 
la  question,  en  étudiant  successivement  chacune  des 
parties  constitutives  de  notre  monument,  c'est-à-dire 
les  deux  tours  et  les  arches  qui  s'y  appuyent.  L'âge  de 

(I)  Mon  article  :  La  troisième  enceinte  de  Tournai. 
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ces  diverses  parties  fixé,  ce  sera  aux  archéologues  à 
déterminer  l'aspect  qu'une  bonne  restauration  doit  leur 
rendre. 

Mais  avant  d'aborder  cette  discussion,  il  me  faut 
dire  quelques  mots  de  la  situation  géographique  et 
politique  de  Tournai  vers  le  milieu  du  XIII*  siècle. 

L'Escaut  divise  Tournai  en  deux  parties  inégales  : 
sur  la  rive  gauche,  l'antique  cité,  successivement 
agrandie,  qui  de  tout  temps  appartenait  au  royaume 
de  France  ;  sur  la  rive  droite,  en  suivant  le  cours  du 
fleuve,  le  quartier  des  Chaux  fours,  qui  faisait  partie 
du  Hainaut,  la  paroisse  de  Saint-Brice,  ou  le  bourg, 
dont  le  sort  fut  toujours  lié  à  celui  de  la  rive  gauche, 
enfin  le  Bf mille  qui  relevait  du  comté  de  Flandre. 

LeMuisit,  dans  sa  Chronique  publiée  par  le  chanoine 
de  Smet,  confirme  cette  division  en  ces  termes  :  *«  Citra 
fluvium  Scaldâe  est  situata  Civitas  in  pendulo.  Ultra 
dictum  fluvium  videlicetparochia  sancti  Brictii  Bourcq 
nominatur.  Item  parochia  S.  Nicolai  in  Bruleo  cum 
Castro  et  appenditiis  prœdictis  vocatur  Castfnim.  Item 
parochia  S.  Johannis  ad  Calidos  Fumos  cum  appen- 
ditiis usque  ad  fluvium  Villa  nominatur  >»  (i). 

On  comprend  aisément  combien  un  tel  état  de  choses 
était  préjudiciable  à  Tournai,  et  l'intérêt  qu'eut  la  ville 
à  le  faire  cesser  par  l'acquisition  qu'elle  fit,  en  1289, 
des  deux  quartiers  qui  n'appartenaient  pas  encore  à  la 
France  (2).  Ce  ne  fut  évidemment  qu'après  ces  annexions 
qu'il  fut  possible  de  créer  un  système  unique  de  forti- 
fications destinées  à  protéger  Tournai. 

Un  simple  coup  d'œil  sur  le  Pont-des-Trous  actuel 
suffît  pour  montrer  que  ses  parties  constitutives  ne 


(1)  Corpus  chronicorum  Flandriœ,  T.  il,  p.  172. 

(2)  Bull,  de  la  Soc.  hist.  de  Tournai,  T.  xxiv,  p.  52. 
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datent  pas  d  une  même  époque.  Et  notre  ancien  con- 
frère, monsieur  le  général  Cocheteux,  qui  fut  chargé 
en  1846,  comme  officier  du  génie,  de  procéder  aux 
réparations  de  notre  monument,  «  trouve  la  démons- 
tration que  les  tours  ont  été  construites  antérieurement 
aux  trois  arches  ogivales  du  passage,  dans  les  circons- 
tances suivantes  : 

>»  P  La  différence  du  style  de  ces  deux  parties; 

»»  2"*  Le  défaut  de  liaison  entre  les  maçonneries  ; 

w  3°  L'inclinaison  vers  l'Escaut  de  la  tour  de  gauche  ; 

r»  4°  Dans  cette  autre  circonstance  que  les  créneaux 
des  étages  inférieurs  des  tours  sont  maintenant  bouchés 
par  la  maçonnerie  des  culées  des  arches; 

«  5**  Dans  les  communications  établies  postérieure- 
ment pour  passer  des  tours  au-dessus  des  arches  ; 

w  6**  Dans  l'étude  du  plan,  lequel  montre  que  les 
deux  tours,  loin  de  former  un  tout  avec  le  passage,  ne 
sont  pas  même  semblables,  ni  symétriquement  placées 
sur  chaque  rive  •»»  (i). 

Ces  remarques  du  général  Cocheteux  sont  fort  judi- 
cieuses et  très  exactes  ;  mais  elles  ne  concluent  qu'en 
partie.  11  constate  l'existence  de  trois  constructions 
distinctes,  faites  à  trois  époques  différentes;  mais  il 
ne  dit  pas  quelles  furent  ces  époques.  «  C'est  bien 
taillé,  mais  il  faut  recoudre.  »»  C'est  ce  que  je  vais 
faire  maintenant,  en  étudiant  chacun  des  trois  éléments 
de  notre  pont. 

I.  Tour  de  la  rive  droite.  —  Cette  tour  reçût,  après 
l'annexion  du  Bruille  à  Tournai,  le  nom  de  Tour  de  la 
Tkieulerie.  11  n'existe  pas,  à  ma  connaissance,  d'acte 
authentique  relatif  à  sa  construction;  mais  elle  doit 

(1)  Bull,  de  la  Soc.  hist.  de  Tournai,  T.  i,  p.  134 
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remonter  à  une  époque  fort  ancienne,  car  Le  Muisit, 
qui  relate  dans  sa  chronique  la  date  des  différents 
travaux  de  fortification  effectués  de  son  temps  à  Tour- 
nai, ne  parle  nulle  part  de  fortifications  élevées  au 
Bruille.  D'ailleurs  le  Bruille  constituait  l'ancien 
Château  de  Tournai,  dont  les  limites  n'ont  jamais 
varié.  Ce  château  existait  avant  le  XIP  siècle.  L'abbé 
de  Saint-Martin,  Hériman,  rapporte  en  effet  dans  sa 
chronique  que,  dans  les  dernières  années  du  XP  siècle, 
le  neveu  de  l'évoque  s'empara  du  Château  de  Tournai  : 
«  Domnus  Rabbodus  episcopus,  qui  fuit  avunculus 
Everardi  Tomacensium  castellani,  qui  ipsum  Toma- 
cense  castellum  cum  castello  de  Mauritania  ante  pau- 
cos  dies  ceperat  et  dominationi  sue  subdiderat,  legiti- 
mos  heredes  de  eis  expellens,  Gerulfum  de  Tomaco  et 
Hugonem  de  Mauritania.  »  (i) 

Qui  dit  château,  au  moyen  âge,  dit  également  for- 
teresse. Et  puisque  les  limites  du  Bruille  n'ont  pas 
varié,  il  devait  exister  une  tour  là  précisément  où  est 
celle  sur  laquelle  s'appuient  les  arches  du  Pont-des- 
Trous.  Cette  tour  était  évidemment  une  tour  d'angle; 
elle  devait  donc  présenter  des  moyens  de  défense  sur 
toute  sa  façade  extérieure.  Or  que  voyons-nous  à  l'étage 
supérieur  de  notre  tour?  Des  meurtrières  percées  dans 
toute  la  portion  tournée  vers  l'Escaut.  L'une  d'elles  est 
même  visible  de  l'extérieur,  et  se  trouve  à  demi  bou- 
chée, dans  le  sens  de  sa  hauteur,  par  le  parement  exté- 
rieur des  arches. 

On  m'objectera  sans  doute  qu'il  n'est  pas  possible 
d'accorder  à  notre  tour  une  antiquité  aussi  grande  que 
celle  que  je  lui  attribue,  en  présence  de  la  niche  ogi- 
vale qui  décore  sa  façade  vers  la  campagne.  Cet  argu- 

(1)  MONUMBNTA  GBRMANIiB  HI8TORI0A.  ScTipt.  T.  XIV,  p.  309. 
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ment  me  paraît  insuffisant;  et  peut-être  serait-il  bon 
tout  d'abord  de  prouver  que  cette  niche  est  bien  contem- 
poraine de  la  construction  primitive,  et  n'est  pas  le 
résultat  d'une  restauration  ancienne.  Voici  quelle  pour- 
rait bien  être  son  origine. 

On  sait  qu'en  1340  les  Flamands,  alliés  aux  Anglais, 
vinrent  mettre  le  siège  devant  Tournai.  L'effort  des 
assiégeants  se  porta  surtout  le  long  de  l'Escaut.  S'ils 
choisirent  de  préférence  ce  point  d'attaque,  c'est  appa- 
remment qu'ils  jugèrent  ce  côté  moins  bien  protégé 
que  le  reste  de  l'enceinte  à  laquelle,  nous  le  constate- 
rons plus  loin,  on  avait  beaucoup  travaillé  vers  la  fin 
du  XI IP  siècle.  Ce  n'est  pas  l'ordinaire  d'attaquer  une 
place  par  le  côté  le  plus  fort  ;  et  il  est  probable  que  si 
les  fortifications  du  Bruille  avaient  été  refaites  en 
môme  temps  que  celles  de  la  rive  gauche,  on  y  aurait 
apporté  les  derniers  perfectionnements  de  l'art  de  la 
défense. 

Malgré  l'insuccès  final  des  Flamands,  ces  attaques 
violentes  avaient  fortement  endommagé  les  fortifica- 
tions de  Tournai.  La  tour  qui  nous  occupe  dut  être 
réparée  après  le  siège  (i)  ;  et  ce  serait  lors  de  cette  res- 
tauration que  la  niche  ogivale  fut  construite  afin  d'y 
placer  la  statue  de  la  Vierge,  protectrice  de  Tournai. 

Je  sais  que  tout  ceci  est  hypothèse  ;  mais  voici  sur 
quoi  je  la  base.  Le  fond  de  l'arcature  ogivale  de  notre 
niche  est  décoré  d'un  trilobé  qui  rappelle  d'une  façon 
frappante  ceux  que  Ton  voit  dans  les  arcatures  de  l'étage 
inférieur  du  chœur  de  l'église  Saint-Jacques.  Or  notre 
confrère,  M.  L.  Cloquet,  a  établi  dans  sa  monographie 
de  cette  église,  que  ce  décor  date  de  1365,  c'est-à-dire 
d'une  époque  qui  correspond  précisément,  à  bien  peu 


(1)  Pièce  justificative,  n®  5. 
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d'années  près,  aux  travaux  qui  furent  assurément  exé- 
cutés aux  fortifications  de  Tournai  après  le  siège 
de  1340. 

Pour  conclure  en  ce  qui  concerne  la  tour  de  la  rive 
droite  du  Pont-des-Trous,  je  crois  qu'elle  appartient 
aux  anciennes  fortifications  du  Château  de  Tournai  ; 
mais  que,  gravement  endommagée  dans  le  cours  du 
siège  de  1340,  sa  partie  supérieure  fut  reconstruite 
dans  la  seconde  moitié  du  XI V^  siècle.  Je  sais,  il  est 
vrai,  qu'un  passage  fut  ouvert  dans  cette  tour  pour 
mettre  la  ville  en  communication  avec  la  campagne  ; 
mais  ce  passage,  dont  le  sommet  en  arc  d'ogive  est 
visible  à  l'extérieur,  n'a  pu  être  ouvert  qu'après  l'an- 
nexion à  la  ville,  car  son  axe  se  trouve  dans  la  ligne 
des  murs  qui  défendaient  la  forteresse  du  côté  de 
l'Escaut.  Ce  travail  eut  lieu  à  l'époque  de  la  création 
de  la  petite  niche  dont  j'ai  parlé.  Pas  plus  qu'elle,  il  ne 
saurait  former  argument  contre  ma  thèse. 

La  toiture  conique,  dont  la  restauration  va  doter 
notre  tour,  est- elle  là  bien  à  sa  place?  J'en  doute,  mal- 
gré le  joli  effet  qu'elle  produit.  Mais  il  s'agit  d'une 
restauration,  et  non  d'un  pastiche.  La  question  est  donc 
de  savoir  ce  qui  existait  réellement  à  Tournai,  et  non 
pas  ce  qui  pouvait  exister  ailleurs.  A  défaut  de  plans 
et  de  vues  contemporains,  nous  possédons  un  monu- 
ment authentique  dont  on  aurait,  je  pense,  dû  tenir 
compte  :  c'est  le  sceau  du  Bruille,  qui  existe  dans  notre 
musée  d'antiquités.  Il  semble  dater  du  XIP  siècle,  mais 
en  tous  cas  est  antérieur  à  1289.  Or  ce  sceau  nous 
montre  les  tours  du  Château  dénuées  de  toitures,  et 
couronnées  de  créneaux  et  de  mâchicoulis.  Un  acte, 
que  je  donne  d'ailleurs  en  annexe  (i),  nous  apprend 

(1)  Pièce  justificative,  n®  6. 
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également  qu'en  1391  les  tours  nouvelles  de  la  ville 
n'étaient  pas  encore  couvertes  de  toitures  :  une  lettre 
royale  autorisait  en  cette  année  les  tournaisiens  à  con- 
tracter un  emprunt  à  cet  effet.  Nous  constaterons  de 
plus,  en  parlant  de  la  tour  de  la  rive  gauche,  que  les 
entrepreneurs  devaient  crételer  leur  mur.  Ce  fait  me 
paraît  incompatible  avec  l'existence  d'une  toiture.  Je 
sais  qu'il  n'est  parlé  de  creiaux  que  pour  la  muraille; 
mais  la  hauteur  de  la  tour,  si  elle  était  surmontée  d'un 
toit,  aurait  été  plus  élevée  que  la  hauteur  qu'on  lui 
assigne.  Je  crois  donc  que  la  toiture  conique,  adoptée 
dans  le  projet  de  restauration,  devrait  être  remplacée 
par  des  crénaux  et  des  mâchicoulis,  bien  que  ces  der- 
niers ne  soient  pas  spécifiés  dans  le  contrat  que  nous 
donnons  plus  loin. 

II.  Tour  de  la  rive  gauche.  —  Si  les  documents 
authentiques  nous  ont  fait  défaut  pour  fixer  d'une  façon 
précise  la  date  de  la  construction  de  la  tour  de  droite, 
il  n'en  est  plus  de  même  ici.  Nous  possédons  en  effet  le 
contrat  passé  avec  les  entrepreneurs  de  la  porte  du 
Bordiel.  Voici  ce  que  nous  lisons  au  Registre  des  Bans 
et  Ordonnances,  manuscrit  de  notre  bibliothèque 
communale  : 

«•  Simon  le  Rikes  et  Simon  de  Cherc  doivent  faire  à 
le  porte  dou  Bourdiel  une  tour  ausi  boine  et  ausi 
souffissant  comme  est  li  porte  de  le  Vigne  d'espesse  et 
de  larghe  et  de  Ix  pies  de  haut.  Et  se  doivent  faire  les 
ij  alerons  de  celi  tour  ausi  haus  que  mestre  Jakes  li 
Cornus  fera  le  sien  mur.  Et  doivent  ces  alerons  crételer, 
et  faire  voies  pour  aler  desour  le  mur  en  celi  tour,  et 
doivent  les  cretaus  faire  ausi  souflBssans  que  mestre 
Jakes  fera  les  siens  dou  sien  mur  (i).  » 

(1)  Bibliothèque  de  Tournai.  Mns.  215,  f»  78^. 
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Cet  acte  n'est  pas  daté  ;  mais  il  nous  montre  qu'un 
certain  Jacques  le  Cornu  travaillait  à  la  même  époque 
aux  fortifications  de  Tournai,  et  cela  dans  les  environs 
de  la  porte  du  Bordiel.  Or  le  même  Registre  des  Bans 
nous  apprend  ceci  : 

«  Mestre  Jakèmes  li  Cornus  et  Bauduins  de  le  Fon- 
taine doivent  faire  les  ij  pans  de  mur  très  le  porte  Froi- 
noise  iusques  à  le  porte  dou  Bourdiel,  et  là  devens 
doivent  il  faire  vj  tours;  s'en  i  ara  ij  iumieles  à  le 
Sainte  Fontaine.  Si  doivent  cel  ouvrage  avoir  fait  à  le 
Saint  Rémi  l'an  m.  oc  et  Ixxxi  (i).  y> 

Ces  actes  qui  nous  donnent  la  date  à  laquelle  les 
travaux  devaient  être  terminés,  concordent  d'ailleurs 
bien  avec  la  Chronique  de  Le  Muisit,  lorsqu'il  écrit  : 
"  Anno  Mcclxxvij,  gubematores  civitatis  Tomacensis 
inceperunt  turres  et  muros  facere  et  fecerunt  supra 
fluvium  Scaldœ,  a  porta  Burdelli  usque  ad  portam 
vocatam  Kokriel  (2).  » 

Malgré  la  condition  imposée  aux  entrepreneurs 
d'avoir  terminé  leur  travail  pour  la  Saint- Rémi  1281, 
il  y  eut  un  léger  retard,  comme  le  montre  l'acte 
suivant. 

«  Nous  provost,  juret,  eskievin  et  li  consaus  de  le 
citetde  Tornai  faisimes  savoir  à  tous  ke,  à  no  requeste, 
li  dyen  et  li  capitle  de  Nostre-Dame  de  Tornai  ont 
greet  et  otroiet  à  Bauduin  de  la  Fontaine  et  à  mestre 
Jakemon  li  Cornut  à  faire  un  pont  parmi  l'Escaut, 
entre  le  porte  dou  Bourdiel  et  les  Nonnains  des  Prés 
pour  caryer  le  piere  de  no  forteresche  iusques  à  le 
Saint-Remi  ki  vient  prochainement;    et  nous  avons 


(1)  Bibliothèque  de  Tournai.  Mns.  215,  f»  78^ 

(2)  Corpus  chronicorum  Flandriœ,  T.  ii.  —  Chronicon  jEgidii  li 
Muisis,  p.  170. 
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enconvent  au  dyen  et  au  capiUe  deseure  dis  ke  puis  le 
Saint-Remi  devant  dite  nous  ferons  ce  pont  oster  sans 
lor  coust  à  lor  semonce,  el  témoignage  de  ces  lettres 
ke  nous  lor  en  avons  données  saielées  del  saiel  del  citet 
de  Tornai.  El  an  del  Incarnation  Nostre  Signeur 
M.  ce.  quattrevins  et  deus,  le  dieus  devant  le 
Penthecoste(i).  » 

Quoi  qu'il  en  soit  de  cette  légère  modification  dans 
l'exécution  de  notre  contrat,  nous  n'en  possédons  pas 
moins  une  date  absolument  précise  de  la  construction 
que  nous  avons  étudiée  dans  ce  second  paragraphe. 

III.  Les  arches.  —  Avant  de  chercher  l'époque 
de  la  construction  des  arches  qui  relient  les  deux  tours 
dont  nous  venons  de  parler,  disons  à  quelle  date  ces 
arches  ne  furent  pas  construites.  Tous  ceux  qui  jusqu'à 
présent  ont  voulu  parler  des  fortifications  de  Tournai 
ont  attribué  cette  construction  à  l'année  1277,  en  se 
basant  sur  un  texte  mal  compris  de  la  Chronique  de 
Le  Muisit.  Dans  une  précédente  note,  j'ai  relevé 
l'erreur  commise,  et  montré  qu'en  1277  aucune  com- 
munication ne  pouvait  exister  entre  les  deux  rives  de 
l'Escaut,  à  la  hauteur  du  Pont-des-Trous.  Ce  n'est 
qu'après  l'acquisition  et  l'annexion  du  Braille,  que  la 
ville  put  songer  à  établir  un  système  complet  de  forti- 
fications. Mais  pas  plus  ici  que  pour  la  tour  de  la  rive 
droite,  nous  ne  possédons  d'acte  fixant  d'une  façon  pré- 
cise la  date  que  nous  cherchons  (2).  Nous  n'aurons  pour 
nous  guider  dans  cette  recherche  que  des  inductions 
tirées  des  documents  de  nos  archives  communales,  et 


(1)  Arcb.  de  la  Cathédrale  de  Tournai.  —  Cartulaire  D,  î^  272. 

(2)  Noas  avons  au  contraire  un  argument  négatif;  en  effet  Le  Muisit 
ne  parle  nulle  part,  dans  sa  Chronique,  de  la  construction  de  nos  arches. 
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aussi  les  détails  architectoniques  de  notre  monument. 

Tout  d'abord  remarquons  qu'au  moyen  âge  le  soin 
de  fortifier  les  villes  et  de  les  défendre  incombait  aux 
villes  elles-mêmes.  Le  souverain  intervenait  simple- 
ment en  autorisant  les  magistrats  locaux  à  créer  des 
dettes,  et  parfois  y  ajoutait  un  léger  subside  dont  la 
ville  faisait  d'ailleurs  encore  en  réalité  les  frais. 

En  1277  Tournai,  nous  l'avons  dit  en  citant  la  Chro- 
nique de  Le  Muisit,  avait  procédé  à  la  construction  de 
nouvelles  fortifications  destinées  à  protéger  ses  nou- 
veaux quartiers  de  la  rive  gauche  de  l'Escaut.  En 
1289,  elle  avait  acquis  à  chers  deniers  les  quartiers 
du  Braille  et  des  Chauxfours,  dont  l'annexion  était 
nécessaire  à  sa  sécurité.  En  1295  de  nouvelles  fortifi- 
cations étaient  faites  vers  le  quartier  de  Saint-Piat. 
Tout  cela  avait  fortement  obéré  la  ville,  et  ne  lui  per- 
mettait pas  de  procéder,  malgré  l'insistance  des  rois 
de  France,  à  des  dépenses  qui  ne  semblaient  pas  de 
première  nécessité.  Aussi  ne  voyons-nous,  ni  dans  les 
rares  fragments  de  comptes  qui  nous  restent  de  cette 
époque,  ni  dans  nos  chroniqueurs,  aucun  frais  fait  pour 
des  fortifications  à  l'ancien  Château.  On  se  contenta  de 
maintenir  ce  qui  existait.  La  ville  ne  semblait  courir 
aucun  risque,  environnée  qu'elle  était  de  toutes  parts, 
de  murs  et  de  fossés  qui  n'appartenaient  pas  tous  à  un 
même  système  de  fortification,  mais  qui  suffisaient  à 
protéger  la  ville  et  ses  habitants. 

En  J  302,  l'état  des  choses  n'était  pas  encore  modifié, 
sauf  que  l'on  construisit  quelques  tours  pour  renforcer 
l'enceinte  du  Braille,  comme  nous  le  montrent  certains 
passages  d'un  manuscrit  de  notre  bibliothèque  commu- 
nale, dans  lequel  on  lit  à  la  date  du  20  novembre  1302  : 
«<  Gontier  des  Prés  et  Henri  Clais  ont  fait  markiet  de 
faire  ij  tours  ou  Braille,  et  en  ont  finet  pardevant  les 
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jurés  le  merquedi  apriès  le  Toussaîn.  —  Vincans 
Faunike  et  se  suer  ont  assenet  à  eaus  et  au  leur  de 
faire  une  tour  à  le  ville  «  (i). 

Bozière  (2)  a  fait  connaître  une  ordonnance  du  mardi 
après  la  S^-Remi  1302,  qui  est  ainsi  conçue  :  ^  Que 
tous  chil  qui  ont  nés  huers  de  no  iustiche,  deseure  Tare, 
les  facent  toutes  les  nuis  ramener  devens  l'arc,  seur 
X  libvres  et  pierdre  les  nés.  Et  celles  qui  seront  par 
dessous,  devers  les  Nonains,  soient  en  tel  manière 
ramenées  devant  l'autre  arc,  seur  autel  painne.  » 

Il  en  tire  cette  conclusion  que  les  Arcs  des  Trous 
existaient  dès  cette  époque,  tout  en  reconnaissant  que, 
pour  ce  qui  concernait  les  nefs  en  amont,  c'est  de  l'Arc, 
disparu  en  1832,  qu'il  s'agit.  Pour  le  côté  d'aval,  c'est, 
quoiqu'il  en  dise,  de  l'arche  établie  en  face  de  la  rue 
des  Noirets,  que  parle  notre  ordonnance.  S'il  en  était 
autrement,  les  nefs  placées  aux  Nonains  n'avaient  pas 
de  raison  d'être  ramenées  en  arrière,  puisqu'elles  occu- 
paient précisément  la  place  que  leur  aurait  assignée 
l'ordonnance.  Donc  les  arches  du  Pont-des-Trous 
n'existaient  pas  encore  en  1302. 

J'avoue  qu'à  partir  de  cette  époque,  il  devient  fort 
difficile  de  suivre  le  travail  de  nos  fortifications  ;  on 
s'en  occupait  constamment,  comme  le  prouvent  les 
chartes  nombreuses  par  lesquelles  nos  rois  autorisaient 
les  magistrats  de  Tournai  à  contracter  des  emprunts 
pour  ce  motif.  Mais  jamais  on  ne  nous  indique  pour 
quelle  partie  de  ces  fortifications  l'emprunt  sera  con- 
tracté. A  côté  de  ces  dépenses  venaient  s'en  greflTer 
d'autres  de  toutes  natures  :  dons  de  première  entrée, 
aide  de  soudoyers  tournaisiens,  qu'il  fallait  habiller 


(1)  Bibliothèque  de  Tournai.  Mns.  215. 

(2)  Tournai  ancien  et  moderne^  p.  40,  en  note. 
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et  entretenir,  etc.  (i).  On  en  arrivait  même  à  être  forcé 
de  refuser  les  demandes  de  subsides  que  le  roi  adres- 
sait à  son  tour  aux  magistrats  (2). 

Dans  ce  dédale  pourtant  deux  points  ressortent  avec 
certitude  absolue  :  nos  arches  sont  postérieures  aux 
tours  qui  les  accompagnent,  ainsi  que  le  faisait  remar- 
quer le  général  Cocheteux  dans  la  note  que  j'ai  citée 
plus  haut.  Déplus,  elles  ont  été  construites  en  plusieurs 
fois,  comme  le  montrent  les  différents  niveaux  des  con- 
soles sur  lesquelles  reposent  les  retombées  des  arcs. 
Et  si  la  conclusion  de  mon  premier  paragraphe  est 
exacte,  nous  devrons  admettre  que  cette  construction 
est  postérieure  au  siège  de  1340.  Malheureusement  le 
Cariulaire  des  rentes  viagères  vendues  en  1342  pour 
subvenir  aux  travaux  nécessités  par  ce  siège,  ne  se 
retrouve  plus  dans  nos  archives  communales,  bien  qu'il 
figure  à  l'inventaire. 

D'autre  part,  il  est  certain  que  nos  arches  sont  anté- 
rieures à  1395,  car  en  cette  année  on  faisait  un  paye- 
ment «  à  Jehan  Monnart,  carpentier,  pour  avoir  ouvré 
à  refaire  le  roe  qui  lieve  le  venteille  des  ars  qui  sont 
sur  TEscaud  entre  le  porte  du  Bourdiel  et  le  porte  de 
le  Thieulerie,  par  dezoubz  lesquelz  ars  les  nefs  prennent 
leurs  passages  (3).  >» 

De  ces  faits,  il  me  faut  donc  conclure  que  les  arcs 
du  Pont-des-Trous  ne  sauraient  être  antérieurs  à  la 
seconde  moitié  du  XIV®  siècle,  et  datent  fort  probable- 
ment de  la  période  s'étendant  entre  1350  et  1880. 

Au  cours  de  mes  recherches  relatives  au  Pont-des- 
Trous,  il  m'est  arrivé  de  rencontrer  un  acte  intéressant, 

(1)  Pièces  justificatives  n®*  1,3,  4,  5. 

(2)  Pièce  justificative  n»  2. 

(3)  Compte  général  de  1395 
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au  point  de  vue  de  la  restauration  que  Ton  doit  effec- 
tuer. Nos  tours,  je  l'ai  déjà  dit,  ne  furent  couvertes 
qu'au  XV®  siècle.  Une  lettre  royale  de  1391  (i)  déclare 
que  les  tours  n'avaient  oncqtces  été  couvertes.  Ce  fut  en 
1405  que  nos  magistrats  vendirent  des  rentes  pour  ce 
travail  (2). 

Qu'on  me  permette  encore  de  signaler  un  petit 
détail,  dont  le  restaurateur  de  notre  monument  pour- 
rait également  tenir  compte  s'il  adopte  les  toitures 
dans  sa  restauration.  En  1459,  on  payait  •*  à  Jehan 
Descampiaulx,  pour  une  nœsve  heuse  de  ploncq  estoffée 
de  pommeaux  et  de  florons,  de  neuf  à  dix  pies  de  long, 
pour  lui  livrée,  mise  et  assise  nouvellement  sur  la 
seconde  tour  envers  les  Ars  de  Salines,  7  sb.  14  1. 
7  d.  (3)  « 

PIÈCES  JUSTIFICATIVES. 

I.  Le  roi  de  France  accorde  six  cents  livres  à  pren- 
dre annuellement  pour  approfondir  t Escaut. 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  s  de  France  et  de 
Navarre,  à  tous  ceus  qui  ces  présentes  lettres  verront. 
Salut.  Savoir  vous  faisons  que  comme  nous  aions 
ottroié  par  noz  autres  lettres  pendanz  à  nos  améz  et 
féaus  les  prévoz,  les  jurez  et  les  habitanz  de  la  cité  de 
Tournay  que  il  aient  et  prengnent  sur  l'assise  que 
nous  leur  avons  ottroié  iusques  à  certain  temps  sur 
toutes  les  denrées  et  marchandises  qui  se  vendent  et 
achètent  en  ladite  ville  de  Tournay,  pour  tourner  et 
convertir  en  acquit  et  en  paiement  des  debtes  èsquelles 


(1)  Pièce  justificative  n"^  6. 

(2)  Pièce  justificative  n»  7. 

(3)  Arch.  de  Tournai.  —  Compte  d*ouvrages  de  U$9. 
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ladite  ville  est  tenue  et  obligiée,  sis  cenz  livres  parisis 
chascun  an  durant  ladite  assise,  pour  paier  les  despens 
et  faire  les  autres  frais  que  il  leur  convient  faire  pour 
la  nécessité  de  ladite  ville  ;  et  depuis,  lesdis  prévoz  et 
jurez  soient  venuzpardevers  nous  et  nous  aient  humble- 
ment supplié  que,  comme  ladite  somme  d'argent  desdites 
sis  cenz  livres  ne  puisse  pas  bien  soufflre  à  ce  paier, 
que  nous  sur  ce  leur  voussissons  pourveoir  de  remède 
convenable.  Nous  souffisaument  enfourméz  que  lesdites 
sis  cenz  livres  ne  soufflsent  pas  à  paier  les  fraiz  et  les 
despens  qui  convient  faire  pour  ladite  ville,  et  avec  ce 
que  il  ont  fait  et  leur  convient  faire  encore  granz 
missions  pour  la  rivière  de  l'Escaut  qui  cueurt  parmi 
ladite  ville  pour  loi  avoir  fait  aprofondir  en  pluiseurs 
lieus  pour  ce  que  la  sécherece  de  ceste  présente  année 
et  de  l'autre  passée  elle  estoit  si  petite  qu'elle  ne  pooit 
mais  porter  navire,  leur  avons  ottroié  et  leur  ottroions, 
par  la  teneur  de  ces  présentes,  que  avec  lesdites  sis 
cenz  livres  que  il  prennent  chascun  an  sus  ladite  assise, 
il  aient  et  preingnent  sus  icelle  meismes  assise  autres 
sis  cenz  livres  parisis  chascun  an  tant  comme  ledit 
assis  durra,  pour  faire  et  paier  les  despens  et  les 
missions  et  les  fraiz  dessusdiz.  Si  donnons  en  mande- 
ment par  la  teneur  de  ces  lettres  aus  députez  de  par 
nous  à  lever  ladite  assise,  qui  maintenant  sont  et  pour 
le  temps  seront,  qu'il  leur  paient  chascun  an  durant 
ledit  assis  lesdites  sis  cenz  livres  avec  les  autres  sis 
cenz  livres  que  autrefoiz  leur  avons  ottroié,  si  comme 
dessus  est  dit,  aus  termes  à  ce  accoutumez  sanz  nul 
délay.  En  tesmoing  de  ce  nous  avons  fait  mettre  nostre 
seel  à  ces  présentes  lettres,  données  à  Chastiau-Thierri 
le  X  jour  d'octobre  l'an  mil  trois  cenz  vint  et  sis. 

Archivos  de  Tournai.  Charrier,  layette  de  1326.  — 
Original  sur  parchemin,  jadis  scellé  sur  double  queue. 
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II.  Refus  de  subside  par  la  ville, 

Jacques  d'Esplechin  et  Gérard  de  TEspée,  appelés 
à  Paris  le  25  décembre  1326,  répondent  en  ces  termes 
par  un  refus  à  une  demande  de  subside  :  «  Que  tous 
jours  la  ville  de  Tournay  a  servi  le  roy  nostre  seigneur 
bien  et  loyaument,  et  ses  prédécesseurs,  et  serviront 
tous  jours  sans  faute  nule,  en  la  fourme  et  en  la  manière 
que  leurs  ancisseurs  ont  servi  as  rois  nos  seigneurs,  et 
tous  jours  sont  appareillié  de  lui  servir  bien  loiau- 
ment  en  la  manière  dessus  dite.  —  Enregistré  le 
28  mars  1327.  -r 

Archives  de  Tournai.  —  Registre  de  Cuir  Noir 
(n"  39  de  l'inv.)  f-  73^ 

III.  Lettre  des  prévôts  et  jwés,  qui  reconnaissent 
avoir  reçu  ceoHaine  somine  destinée  à  payer  la  dépense 
des  arbalétriers,  etc.,  durant  la  guerre  contre  les 
Flamands. 

A  tous  cheaus  qui  ces  présentes  lettres  véront  ou 
oront,  li  prévost,  li  juré  et  tout  li  autre  gouverneur 
de  le  cité  de  Tournay,  Salut.  Sachent  tout  que  nous 
recognissons  avoir  eu  et  recheu  par  les  mains  de 
Willaume  de  Waudripont  et  Libert  le  Vilain,  nos 
combourgois  recheveurs  del  assize  courant  à  présent 
en  no  dite  cité,  sis  mil  nuef  cens  vint  et  vvit  livres  dis 
et  sept  sols  et  sis  deniers  qui  furent  levés  par  eaus  de 
le  rechoite  de  le  dite  assize  ;  et  sunt  converti  es  cous- 
tumes  et  despens  que  li  dite  ville  a  fais  en  ceste  pré- 
sente guerre  de  Flandres,  tant  pour  les  sergans 
d'armes  que  pour  les  sergans  de  piet,  cotes,  armes, 
arbalestriers,  sergans  à  glave,  carpentiers,  fossiers  et 
autres  nécessités  qui,  à  le  requeste  du  roy  nostre  sire, 
furent  avœch  lui,  ou  non  de  nodite  ville,  en  sen  ost 
devant  Cassel  et  alleurs  en  Flandres  contre  les  rebelles 
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dou  pays  de  Flandres.  En  tesmoing  de  chou,  nous 
avons  ces  présentes  lettres  scellées  de  no  scel  douquel 
nous  usons  en  tel  cas,  qui  furent  faites  et  données  Tan 
mil  trois  cens  vint  et  wit  le  xxij®  jour  de  march. 

Ai'chives  de  Tournai.  Chartrier,  layette  de  1328. 
—  Original  sur  parchemin,  jadis  scellé  sur 
double  queue. 

IV.  Vidimics  d'une  lettre  royale  accordant  une  aide 
pour  V entretien  des  fortifications, 

A  tous  ceus  qui  ces  lettres  verront,  Jehan  de  Milon, 
garde  de  la  prévosté  de  Paris,  Salut.  Sachent  tous  que 
nous,  Tan  de  grâce  mil  trois  cens  trente  un  le  joedi  dis 
jour  d'octobre,  veismes  unes  lettres  en  double  queue, 
scellées  du  scel  le  Roy  nostre  sire,  contenans  la 
fourme  qui  ensieut.  Philippe,  par  la  grâce  de  Dieu  rois 
de  France,  à  tous  ceus  qui  verront  ces  présentes  let- 
tres. Salut.  Savoir  faisons  que  comme  nostre  très 
chier  seigneur  et  cousin  le  roy  Charles,  qui  Diex 
absoille,  eust  ottroié  aus  habitans  de  Toumay  certaine 
assise  et  maletaute  en  ladite  ville,  laquelle  nous  leur 
avons  confermée  à  certain  temps,  pour  les  murs  et  les 
forteresses  de  ladite  ville  soustenir  et  maintenir  en 
estât,  et  nous  leur  aions  ottroié  que  se  il  avoit  de 
ladite  assicce  ou  maletaute  aucune  chose  pardessus, 
après  ce  que  lesdis  murs  et  forteresses  seroient  mises 
et  remises  en  boin  estât,  que  le  sourplus  il  peussent 
convertir  en  acquitter  laditte  ville  des  rentes  qu'il 
avoient  vendues  et  en  quoi  ladite  ville  est  tenue  pour 
les  réparations  desdites  forteresses  faites  au  temps  des 
guerres  de  Flandres,  si  comme  es  dites  lettres  est  plus 
plainement  contenu,  nous  voelliens  à  yceus  habitans 
faire  plus  grant  grâce,  leur  avons  ottroié  et  ottroions 
de  grâce  espécial  que  lesdis  murs  et  forteresses  mises 
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et  tenues  en  boin  et  souffisant  estât,  se  il  y  a  sourplus 
des  émolumens  de  ladite  assicce  ou  maletaute,  celui 
sourplus  il  puissent  convertir  en  acquitter  les  rentes 
que  il  doivent  à  quelque  personne  que  ce  soit  et  pour 
quelque  cause  que  ce  soit,  à  hiretage  ou  à  vie,  donnans 
en  mandement  à  Guillaume  de  Waudripont  et  à  Libert 
Vilain,  receveur  de  ladite  assicce,  et  à  ceuls  qui  après 
euls  seront  et  à  chascun  de  euls,  que  ce  que  il  averont 
d'argent  à  ladite  assicce,  après  lesdites  choses  main- 
tenues, si  comme  dit  est,  il  délivrent  en  l'acquit  et 
paiement  de  l'achat  desdites  rentes  toutesfois  que  mes- 
tier  sera.  En  tesmoing  de  laquelle  chose  nous  avons 
fait  mettre  nostre  scel  en  ces  présentes  lettres.  Donné 
à  Paris  le  nœvisme  jour  de  septembre  l'an  de  grâce  mil 
trois  cens  trente  un.  Et  nous  en  ce  présent  transcript 
avons  mis  le  seel  de  la  Prévosté  de  Paris,  l'an  et  jour 
dessus  dis. 

Archives  de  Toui'iiai.  Chartier,  layette  de  1331. 
—  Original  sur  parchemin,  scellé  sur  double 
queue.  Il  n'existe  plus  que  de  légers  fragments 
du  sceau. 

V.  Le  roi  de  France  accorde  à  Tournai  un  subside 
de  97605  livres  à  prélever  sur  le  monnayage  de  Tour- 
nai et  sur  celui  de  Montdidier. 

Philippe,  par  la  grâce  de  Dieu  roys  de  France,  aus 
maistres  et  aus  gardes  de  noz  monnoies  de  Toumay  et 
de  Montdidier,  Salut.  Pour  ce  que  nous  estions  tenuz 
à  noz  améz  les  prévoz,  jurez  et  eschevins  de  nostre  ville 
de  Toumay,  tant  pour  despens  que  il  avoient  délivrez 
aus  genz  d'armes  qui  en  ceste  présente  année  ont  esté 
de  par  nous  en  ladite  ville,  comme  pour  don  à  iceulx 
prévoz,  jurez,  eschevins  et  ville  fait  par  nous  pour  cer- 
taines causes,  en  la  somme  de  quatre  vinz  dix  sept 
mile  six  cenz  vingt  cinq  livres  deux  soulx  cinq  deniers 
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tournois,  nous  vousimes  et  ordenasmes,  dès  lors  que 
nous  estions  derrenement  à  Lenz  en  Artoiz,  que  il 
eussent  et  prissent  ladite  somme  en  et  du  proffit  et 
émolument  à  nous  appartenant  du  monnoiage  de  noz 
monnoies  de  Tournay  et  de  Montdidier  qui  première- 
ment vendroit  en  icelles,  sanz  ce  que  aucune  chose  en 
fust  tourné  et  converti  ailleurs  que  pardevers  euk  jus- 
ques  à  tant  que  il  fussent  à  plainpaiées  de  ladite  somme, 
par  vertu  de  laquelle  nostre  ordenance  il  ont  bien  eu 
et  receu  en  nostre  dite  monnoie  de  Tournay  de  l'émo- 
lument du  monnoiage  à  nous  appartenant  aucune  petite 
partie  de  icelle  somme,  et  du  demourant  ont  esté 
retardez  et  empeechiéz  jusques  à  ores  pour  aucunes 
autres  assignations  que  nos  thrésoriers  ou  autres 
genz  y  avoient  faites.  Pour  quoi  nous  voulons  nostre- 
dite  ordenance  estre  entièrement  gardée  et  tenue,  leur 
avons  assigné  et  assignons  par  ces  présentes  lettres 
toute  ladite  somme,  déduit  et  rabatu  ce  que  eu  et 
receu  en  ont  en  nostre  dite  monnoie  de  Tournay,  comme 
dit  est,  à  prendre,  avoir  et  recevoir  sur  tout  ledit 
proffit  et  émolument  à  nous  appartenant,  qui  dès  main- 
tenant est  en  nos  dites  monnoies  pardevers  vous,  et 
qui  d  ores  en  avant  y  sera  et  vendra,  vous  bailliez  et 
délivrez  à  eulz  ou  à  leur  certain  commandement  jusques 
à  pleine  satisfaction  de  leurdite  debte,  en  prenant  tous- 
jours  souffisans  lettres  de  quittance  de  eulz  de  tout  ce 
que  vous  leur  baillerez  jusques  à  leur  plain  paiement, 
comme  dessus  est  dit,  par  lesquelles  nos  améz  et  féaulx 
genz  de  nos  comptes  le  vous  alloueront  es  vostres  et 
rabatront  de  votre  recepte.  Et  voulons  expressément 
que,  se  il  plaist  ausdits  prévoz,  jurez  et  eschevins,  il 
puissent  mettre  en  noz  dites  monnoies  une  personne 
ou  deux  teles  comme  il  leur  plaira,  à  leurs  couz  et 
despens,  pour  voier  la  quantité  de  monnoie  qui  y  sera 
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faite,  et  recevoir  ledit  monnoiage  et  émolument  à  nous 
appartenant,  sanz  ce  que  aucune  chose  en  soit  baillié 
ou  converti  ailleurs,  non  contrestant  quelconques  assi- 
gnations faites  ou  à  faire  par  nous  ou  nos  genz  à  quel- 
conques personnes,  et  toutes  lettres  empêtrées  et  à 
empêtrer  de  nous  ou  d'aucune  de  nos  genz  au  contraire. 
Donné  à  Paris  le  vij®  jour  de  décembre  Tan  de  grâce 
mil  ccc  quarante. 

Par  le  Roi,  à  la  relation  du  Conseil  estant  en  la 
Chambre  des  Comptes.  —  Vistrebec. 

Archives  de  Tournai.  Chartier,  layette  de  1340. 
—  Original  sur  parchemin,  jadis  scellé  sur 
simple  queue. 

VI.  Autorisation  par  le  roi  de  créer  des  rentes  via- 
gères à  Teffet  de  travailler  atuv  ponts  et  aicx  fortifica- 
tions, et  de  gaimir  les  tours  de  toitures. 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  au 
bailli  de  Tournay  et  de  Tournésis  ou  à  son  lieutenant, 
Salut.  Oye  la  supplication  de  noz  bien  améz  les  pré- 
vostz,  jurez,  esche  vins,  esgardeurs  et  habitans  de 
nostre  bonne  ville  de  Tournay,  requérans  que  comme 
nostre  très  chier  seigneur  et  père,  que  Dieux  absoille, 
en  la  rendue  qu'il  leur  fîst  de  leur  loy  que  il  tenoit 
lors,  eust  faite  certaine  ordenance  et  instruction  sur  le 
fait  du  gouvernement  et  de  la  recepte  des  revenues  de 
laditte  ville,  par  laquelle  ordenance  voult  entre  les 
autres  choses  que,  pour  paier  les  gaiges  et  pensions 
de  ceuls  qui  les  prenoient  sur  laditte  ville  et  pour  rete- 
nir les  pons,  portes  et  autres  réparations  nécessaires  à 
faire  en  la  fortification  et  emparement  de  laditte  ville, 
et  pour  les  autres  charges  d'icelle  supporter,  yceulx 
supplians  eussent  six  mille  livres  par  an  tant  seule- 
ment, et  d'icelles  six  mille  livres  eussent  par  le  congié 
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et  licence  de  nostredit  seigneur  et  père  vendu  deux 
mille  livres  de  rente  à  vie  à  plusieurs  personnes  pour 
paier  à  nostredit  seigneur  et  père  la  finance  que  ilz  lui 
accordèrent  lors  paier  pour  la  restitution  de  leurdite 
loy,  et  ainsi  ne  leur  en  sont  demouréz  que  quattre  mille 
livres  par  an  pour  paier  les  rentes  à  héritage  dont 
laditte  ville  est  chargée,  les  gaiges,  pensions  et  répa- 
rations nécessaires  et  autres  charges  de  ladite  ville,  et 
ilz  aient  nagaires  fait  couvrir  et  emparer  plusieurs 
tours  en  la  forteresse  de  ladite  ville  qui  onquesn'avoient 
esté  couvertes,  ouquel  fait  et  aussi  pour  les  autres 
grans  charges  qu'ilz  ont  nécessairement  soustenues,  et 
la  petite  recepte  qu'ilz  ont  eue,  se  soient  endebtéz 
envers  plusieurs  personnes  en  grans  sommes  de  deniers, 
lesquelx  ne  pourroient  bonnement  paier  sans  nostre 
provision  et  grâce,  si  comme  ilz  dient,  et  des  deux 
mille  livres  de  rente  que  piéçà  vendirent,  comme  dit 
est,  leur  soient  revenues  par  la  mort  de  ceulx  qui  les 
prenoient  trois  cens  trente  livres  de  rente  ou  environ 
du  pris  de  la  vente,  desquelles,  se  vendues  estoient,  se 
pourroient  acquitter  desdittes  debtes  et  mieux  entendre 
à  parfaire  les  charpenteries  et  couvertures  des  dittes 
tours  et  des  autres  qui  encore  sont  à  couvrir,  et  retenir 
les  autres  fortifications  et  emparemens  dlcelle,  laquelle 
rente  ne  pourroient  vendre  sans  nostre  congié  et  licence  ; 
et  nous  leur  veueillens  sur  ce  faire  nostre  grâce,  nous 
leur  avons  ottroyé  de  grâce  espécial  et  ottroyons  par 
la  teneur  de  ces  lettres  que,  ou  cas  que  la  plus  grant 
et  saine  partie  des  gens  du  conseil  et  de  la  loy  et  des 
autres  notables  personnes  de  ladite  ville  seront  d'accort 
que  lesdittes  trois  cens  et  trente  livres  de  rente  soient 
arrières  revendues  à  vie  à  une  ou  à  plusieurs  personnes, 
et  que  ce  soit  la  plus  aisiée  et  plus  convenable  finance 
qu'ilz  puissent  faire  pour  le  bien  commun  de  laditte 
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ville,  si  vous  mandons  que  yceulx  supplians  vous  faciez 
et  laissiez  joïr  et  user  paisiblement  de  nostre  présente 
grâce  et  ottroy  es  cas  dessus  diz,  sans  les  empeschier 
ou  molester  au  contraire.  Donné  à  Paris,  le  xiij®  jou]^ 
d'avril  Tan  de  grâce  mil  trois  cens  quatrevins  et  onze, 
et  de  nostre  règne  le  onziesme. 

Par  le  Roy,  à  la  relation  du  Grant  Conseil.  Yvo. 

Archives  de  Tournai.  Chai-trier,  layette  de  1391. 
—  Original  sur  parchemin,  scellée  en  cire 
blanche  sur  simple  queue.  Il  ne  subsiste  que 
des  fragments  du  sceau. 

VII.  Le  Roi  de  France  autoHse  le  magistrat  de 
Tournai  à  vendre  des  rentes  viagères  à  t effet  de  répa- 
rer le  heffroy  et  d! exécuter  les  couvertures  des  tours. 

Chest  le  cartulaire  ouquel  sont  escriptes  les  rentes 
viagières  à  raccat  que  le  ville  de  Toumay  doit  as  per- 
sonnes chi  après  nommées et  lequel  vendage  a 

esté  fait  tant  en  Tan  mil  cccc  et  chiuncq,  comme  en 

Tan  mil  cccc  et  six  ensuivant comme  par  les  lettres 

du  roy  nostredit  seigneur,  qui  sont  en  le  trésorerie  de 
le  halle  de  ladite  ville,  puet  apparoir. 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Franche,  à 
tous  ceulz  qui  ces  présentes  lettres  verront.  Salut.  De 
la  partie  de  noz  bien  améz  les  prévostz  et  jurez,  esche- 
vins,  eswardeurs  et  communaulté  de  nostre  ville  et  cité 
de  Toumay  nous  a  esté  exposé  que  comme  depiécha 
nous  leur  ayons  ottroyé  à  prendre  et  lever,  sur  chacun 
lot  de  vin  beu  et  dispensé  en  ladite  ville,  un  denier 
tournois,  et  sur  chacun  lot  de  cervoise  une  maille 
tournois,  pour  tourner  et  convertir  en  certains  affaires 
et  nécessitez  de  ladite  ville,  sur  lequel  denier  au  lot  de 
vin  et  obole  au  lot  de  cervoise  et  les  prouffis  et  émolu- 
mens  de  ce  yssans  lesdis  exposans  ayent  depuis  premier 
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ottroy  et  licensse  vendu  à  pluiseurs  personnes  et  à 
diverses  vies  pluiseurs  rentes  montans  à  ij™  viij*^  Ixxviij 
livres  ou  environ,  tant  pour  la  réparation  du  belfroy 
de  ladite  ville,  qui  fu  tout  ars,  et  pour  la  réparation  de 
la  forteresse  et  de  pluiseurs  tours  qui  oncquesn'avoient 
esté  couvertes,  comme  pour  pluiseurs  autres  grans  et 
importables  affaires  que  eulz  et  laditte  ville  ont  eu  à 
faire  et  soustenir  ou  temps  passé  tant  pour  le  fait  de 
noz  gueres.de  Flandres  où  ilz  frayèrent  et  despendirent 
en  nostre  service  moult  grandement,  comme  autrement 

en  pluiseurs  et  diverses  manières Donné  à  Paris, 

le  xxiij*  jour  de  juing  Tan  de  grâce  mil  quatre  cens  et 
chiuncq,  et  de  nostre  règne  le  xxv®. 

Archives  de  Tournai.  Invent,  n**  2819.  —  Cartu- 
laire  de  rentes  créées  en  1405. 
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SKANCE  DU  19  MARS  1896. 


M.  le  COMTE  DE  Nêdonchel,  Président. 
M.  Eugène  Soil,  Secrétaire. 


Le  procès-verbal  de  la  séance  de  février  est  adopté 
après  lecture. 

M.  le  Secrétaire  dépose  les  ouvrages  qu'il  a  reçus 
pour  la  Société  depuis  la  dernière  réunion. 

1.  Bulletin  de  TAcadémie  royale.  1896,  n^^  1  et  2. 

2.  Compte  rendu  des  séances  de  la  Commission  royale  d'his- 
toire, tome  y,  6«  et  7®  Bulletins. 

3.  Bulletin  des  Commissions  royales  d'art  et  d'ai*chéologie, 
33«  année,  N*«  7  et  8,  9  à  12. 

4.  Bulletin  du  Cercle  historique  de  Gand,  3®  année,  n°  8. 

5.  Société  d'ai'chéologie  de  Bruxelles.  Annuaire  pour  1896. 

6.  Messager  des  Sciences  historiques.  1895,  4®  livraison. 

7.  Annales  de  l'Académie  d'archéologie.  4®  série,  tome  vm, 
4«  livraison. 

8.  Analecta  Bollandiana,  t.  xv,  fasc.  1. 

M.  de  Formanoir,  rappelant  la  communication  faite 
à  la  séance  précédente  par  M.  de  la  Grange  au  sujet  du 
Pont-des-Trous,  montre  une  photographie  des  fortifi- 
cations de  Carcassonne  qu'il  est  utile  de  consulter  pour 
la  restauration  de  ce  monument. 
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M.  Soîl  rapporte  qu'il  a  fait  certaines  démarches 
au  sujet  du  mur  du  cloître  du  Chapitre.  Il  est  prié  de 
les  continuer  pour  conjurer  la  perte  des  parties  inté- 
ressantes de  ce  monument. 

Le  même  membre  ayant  conservé  la  parole  donne 
des  détails  sur  la  vente  des  collections  de  monnaies  et 
médailles  du  général  Cocheteux  qui  vient  d'avoir  lieu 
à  Bruxelles  et  sur  la  vente  du  magasin  d'antiquités  de 
feu  Pourbaix  qui  se  fait  en  ce  moment  même  à  Paris. 

M.  Bruyenne  fait  connaître  que  l'autel  principal  de 
l'église  du  Séminaire,  œuvre  du  sculpteur  tournaisien 
Lecreux  va  être  aliéné  et  demande  si  on  ne  pourrait 
l'acheter  pour  le  musée  de  la  ville.  M.  le  Président 
promet  d'en  faire  la  proposition  à  la  Commission  du 
musée. 

M.  de  Formanoir  offre  à  la  Société,  pour  sa  biblio- 
thèque, une  table  partielle  des  anciens  registres  parois- 
siaux de  Tournai,  qui  a  été  dressée  par  M.  Eugène 
de  Formanoir,  ancien  échevin  de  la  ville.  Cette  table 
est  intitulée  :  Liste  alphabétique  des  mariages^  nais- 
sances et  décès  de  la  ville  de  Tournai  concernant  des 
familles  notables.  Des  remercîments  lui  sont  adressés. 

Il  est  procédé  au  vote  sur  la  présentation  en  qua- 
lité de  membre  titulaire,  de  M.  Adolphe  Hocquet.  Il 
est  élu  au  scrutin  secret. 

M.  Albert  Allard  donne  lecture  d'une  notice  sur  un 
seing  manuel  de  Jacques  d'Ableiges  et  une  lettre  privée 
de  Jehan  Bouteiller.  On  en  vote  l'impression. 

M.  René  Desclée  présente  un  carreau  en  terre  cuite 
incrustée  et  vernissée,  du  \T  siècle  portant  le  nom 
de  Tournai,  et  la  tour  de  ses  armoiries. 
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Ce  carreau  fait  partie  d*un  reste  de  pavement  décou- 
vert dans  une  maison  de  la  rue  Saint-Brice.  Il  offre 
de  faire  rechercher  s'il  ne  se  trouvera  pas  d'autres  car- 
reaux semblables  au  même  endroit  et  il  est  autorisé 
à  faire  la  dépense  nécessaire  pour  cette  recherche  à  la 
condition  que  ces  carreaux,  s'il  en  est  trouvé,  seront 
acquis  au  musée  de  la  Société. 


Un  seing  majiuel  de  Jacques  d'Ableiges 
et  une  lettre  privée  de  Jehan  Boutiilier  (i). 

Les  archives  communales  de  Tournai  possèdent  une 
quittance  donnée  par  Jacques  d'Ableiges,  qui  n'a  pas 
grand  intérêt  quant  au  fond.  Elle  constate,  sous  la  date 
du  25  novembre  1394,  le  paiement  du  dernier  terme 
de  Ja  pension  due  par  la  ville  au  jurisconsulte,  et 
marque  le  terme  de  leurs  relations. 

La  pièce  offre  cette  particularité  qu'elle  porte  la 
signature  authentique  du  savant  compilateur  du  Grand 
Coutumier  de  France.  C'est  pour  ce  motif  que  nous  en 
reproduisons  le  texte,  avec  le  fac-similé  du  seing 
manuel  qui  la  termine. 

«  Sachent  tout  que  je  Jaques  d'Ableiges,  nagaires 
«  conseiller  de  la  ville  de  Tournay,  confesse  avoir  eu 
•ï  et  receu  de  messires  les  Prevostz  et  Jurez  d'icelle 
«  ville  pour  le  reste  de  ma  pension  de  cinquante  livres 
^  tournois  que  je  prenois  par  an  sur  icelle,  c'est 
«  assavoir  du  quinsiesme  jour  du  moys  de  décembre 


(1)  Voyez  sur  ces  deux  personnages  nos  travaux  :  Le  Jurisconsulte 
Jehan  Boutiilier  (Tournai,  Vasseur-Delmée,  1894);  Le  Jurisconsulte 
Jacques  d'Ableiges  (Soc.  hist.  et  litt.  de  Tournai,  Bulletins,  t.  xxv, 
p.  423);  le  premier  bailliage  de  Toumai-Tournaisis  {Annales  du 
Cercle  archéol.  de  Mons,  t.  xxv,  p.  1). 
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»  inclus  iusques  au  second  jour  d'aoust  prouchain 
«  passez,  ou  quel  terme  ou  temps  a  ii*  xxx  jours, 
»•  qui  valent  au  dit  pris  de  L  1. 1.  par  an  ii  s.  ix  d.  et 
T  demie  poit  par  jour,  qui  valent  pour  les  dis 
«  ii*  XXX  jours  trante  et  une  livre  douze  solz  six  deniers 
y>  tournois;  de  laquelle  somme  de  xxxi  1.  xii  s.  vi  d.  t. 
y*  et  aussi  de  tout  le  temps  passe,  je  quitte  la  ville,  les 
«  dessus  dis  et  tous  autres.  Donne  a  Paris  soux  mon 
«  signet  manuel  et  sous  mon  seel,  le  xxv®  jour  du  moys 
»  de  novembre  Tan  mil  ccc  iiii"  xiiii.  » 


a 


Au  dos  :  «  Quitance  d'Ableges.  » 

(Parchemin  scellé  sur  simple  queue  du  scel  en  cire 
rouge  de  Jacques  d'Ableiges;  provisoirement  au  char- 
trier,  layette  de  1394). 

Nous  avons  découvert  au  même  dépôt  une  lettre 
privée,  un  simple  billet  plutôt,  adressé  par  le  juriscon- 
sulte Jehan  Boutillier,  l'auteur  de  la  Somme  rurale, 
à  Jacques  Bacheler,  lequel  occupa  successivement,  à 
Tournai,  les  fonctions  de  procureur  et  de  procureur 
général  de  la  commune,  et  à  Paris,  celles  de  procureur 
au  Parlement  (i). 

Voici  le  texte  de  la  pièce  : 

«  A  Jaque  Bacheler.  Je  vous  pri  que  memore  soit 
9)  a  vous  pour  moy  Jehan  Boutillier,  de  faire  diligence, 
»  par  devers  monsigneur  le  grant  prieux  de  France, 


(1)  Voyez  passim  les  notices  sur  Jehan  Boutillier  et  le  premier  bail- 
liage de  Tournai-Tournaisis,  citées  plus  haut. 
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»  de  le  maison  dou  temple  située  a  Sain  Legier  en 
»  Tournesis;  de  lequelle  maison,  il  pour  le  présent 
y»  mentions  que  Andrieus  de  Bouchenghien  ou  ses  filz 
t»  le  doit  avoir  embargain  a  sa  vie  pour  le  somme  de 
»  iiii"  a  c  francs  ;  et  ce  que  savoir  et  trouver  en  porres, 
»  vous  plaise  a  moy  rescribre,  comme  touchie  avons 
»  ensamble  vous  et  moy  et  c. . 

»  Item  vous  plaise  moy  recommander  a  monsigneur 
»  de  Lodeve. 

n  Et  vous  senties  que  mutation  euist  de  offîchiers  de 
y>  justiche  a  court  comme  de  baillius,  vous  le  me  wellies 
«  fyablement  etbriefescripre,  et  j'en  demoroye  vostre 
S)  très  grant  ami  et  tenu.  » 

(Parchemin  non  scellé  ;  provisoirement  au  chartrier 
layette  de  1384). 

Dans  cette  missive,  écrite  rapidement  et  sans  apprêt, 
le  mot  face  —  ou  un  équivalent  —  nous  paraît  omis 

dans  le  premier  paragraphe  :  *« de  lequelle  maison, 

il  pour  le  présent  mentions  face  que »» .  Le  sens  est 

celui-ci  :  «  faites  diligence  auprès  du  grand  Prieur  de 
France  et  demandez-lui  de  mentionner  qu'André  de 
Bouchenghien  ou  son  fils  sont  en  marché  pour  avoir, 
leur  vie  durant,  la  maison  du  Temple  à  Saint-Léger 
en  Tournaisis ,  moyennant  une  somme  de  80  à  1 00  francs  ; 
veuillez  m'écrire  ce  que  vous  en  saurez,  ainsi  que  nous 
en  sommes  convenus.  »  La  maison  du  Temple,  son 
nom  l'indique,  appartenait  autrefois  aux  Templiers. 
Après  la  suppression  de  cet  ordre,  elle  passa  dans  le 
domaine  des  Hospitaliers  de  Saint- Jean,  administré 
en  France  par  un  grand  Prieur  (i). 

L'évoque  de  Lodève,  auquel  Boutillier  se  fait  recom- 


(1)  Voyez  sur  la  Maison  du  Temple  à  Saint-Léger  en  Tournaisis, 
Soc.  hist.  et  litt.  de  Tournai,  t.  22,  p.  250  et  t.  13,  p.  257. 
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mander  dans  le  second  paragraphe  de  sa  lettre,  était 
Pierre  Girard  ou  Gérard.  Il  occupa  ce  poste  du 
10  février  1382  au  16  juillet  1385.  Il  devint  ensuite 
évoque  d'Avignon,  et  enfin,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Pierre  es  Liens  et  évoque  de  Tusculum.  Il  mourut  en 
1410.  En  1384,  il  figure  parmi  les  prélats  présents  à 
l'ouverture  du  Parlement  de  Paris  (i). 

Le  dernier  paragraphe,  dans  lequel  Boutillier 
s'informe  des  mutations  dans  l'ordre  judiciaire,  nous 
semble  décisif  pour  déterminer  la  date  de  la  pièce.  Il 
démontre  que  le  jurisconsulte  était  à  l'affîit  d'une  posi- 
tion nouvelle.  Or,  destitué  vers  le  milieu  de  l'année 
1383  (2),  il  ne  rentra  pas  au  service  de  la  cause  royale 
avant  le  commencement  de  l'année  1386.  D'autre  part, 
chargeant  Bacheler  démissions  auprès  du  grand  Prieur 
de  France  et  de  l'évêque  de  Lodève,  lui  demandant  de 
le  renseigner  sur  les  nominations  judiciaires  aussitôt 
qu'elles  paraîtraient,  Boutillier  ne  peut  lui  avoir 
adressé  sa  lettre  que  dans  un  grand  centre  d'aflaires 
et  d'administration,  où  les  personnages  importants  se 
rencontraient  et  résidaient,  —  c'est-à-dire  à  Paris.  Si 
l'on  considère  enfin  la  présence  dans  cette  ville  de 
l'évêque  de  Lodève  à  la  fin  de  l'année  1384  pour  l'ouver- 
ture du  Parlement,  il  nous  semble  que  l'on  peut  avec 
quelque  certitude  dater  le  document  de  cette  époque. 

Albert  Allard. 


(1)  Félix  Aubert,  le  Parlement  de  Paris  de  Philippe  le  Bel  à  Char- 
les  V// (Paris,  Picard,  1887),  p.  398. 

(2)  Voyez  notre  étude  sur  le  premier  bailliage  de  Tournai-Tournaisis 
citée  plus  haut,  pp.  10  et  45. 
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SÉANCE  DU  9  AVRIL  1896. 


M.  LE  COMTE  DE  NÉDONCHEL,  Président, 
M.  Eugène  Soil,  Secrétaire. 


Le  procès-verbal  de  la  séance  de  mars  est  lu  et 
adopté. 

M.  le  Secrétaire  dépose  les  ouvrages  qu'il  a  reçus 
pour  la  Société  depuis  la  dernière  réunion  : 

1.  Bulletin  des  Commissions  royales  d'cOi't  et  d'archéologie. 
34*^  année,  n*»^  1  et  2. 

2.  Société  royale  belge  de  géographie,  1896,  n'^  1. 

3.  Cercle  historique  et  ai-chéologique  de  Gand.  —  Bulletin, 
3®  année,  n^  0.  Annales,  tome  2,  3®  fascicule. 

4.  Revue  bénédictine  ISDi).  n^«  3  et  4. 

5.  Bulletin  de  la  Société  d*art  et  d'histoire  du  diocèse  de 
Liège,  tome  IX,  2®  partie. 

6.  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie.  1895,  2^  fasc. 

7.  Les  chartes  de  Saint-Beii;in,  t.  ni,  3®  fascicule. 

8.  Société  des  Antiquaires  de  la  Picardie,  album  archéolo- 
gique, 10®  fascicule. 

9.  Id.  Mémoires   :    Monuments  religieux  de  l'architecture 
romane  dans  la  région  picai'de  pai'  C.  Enlart.  (1895). 

Hommages  d'auteurs. 

—  De  M.  P.  Saintenoy  :  Les  fonts  baptismaux  en 
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bois,  figurés  sur  les  hautes  lisses  de  la  cathédrale  de 
Tournai. 

—  De  M.  A.  Arnovld  :  Notice  sur  le  village  de 
Boussu-lez-Walcourt  (1895). 

Remercîments. 

11  est  donné  lecture  de  la  correspondance. 

M.  le  Directeur  de  la  Société  française  d'archéologie 
annonce  que  le  Congrès  archéologique  de  France  se 
tiendra  cette  année  à  Morlaix  et  a  Brest,  le  3  juin.  11 
invite  la  Société  à  s  y  faire  représenter. 

MM.  de  la  Grange  et  Soil  sont  délégués  à  cette  fin. 

Le  Comité  organisateur  du  Congrès  de  la  Fédération 
archéologique  et  historique  de  Belgique  annonce  que 
ce  Congrès  s'ouvrira  à  Gand  le  2  août  prochain. 

M.  Soil  est  délégué  pour  y  représenter  la  Société. 

M.  le  Bibliothécaire  ayant  fait  remarqué  que  beau- 
coup de  livraisons  d'ouvrages  périodiques  s'égarent,  on 
décide  pour  obvier  à  cet  inconvénient,  de  consacrer 
chaque  année  une  somme  de  40  francs  environ  pour 
faire  cartonner  ces  ouvrages. 

M.  Soil  donne  lecture  de  lettres  de  rémission  de 
1416  et  1417  relatives  à  Jacquemart  Boutillier  et  à 
Guillaume  de  Moriaumez,  suivies  de  quelques  notes 
pour  la  généalogie  de  cette  dernière  famille  qui  a 
habité  Tournai  au  14^  et  au  15®  siècle.  On  en  vote 
l'impression. 
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Lettres  de  rémission  pour  Guiilaame  de  Moriaumez, 
échanson  du  Roi  Charles  VI  (1416-1417)  (i). 

On  trouve  aux  archives  nationales  de  Paris,  Trésor 
des  Chartes,  indicateur  77,  n""*  169  et  170  deux  actes 
très  intéressants.  Ce  sont  des  lettres  de  rémission  ou 
de  grâce,  accordées  par  le  roi  Charles  VI  à  deux  jeunes 
gens  de  Tournai,  appartenant  à  des  familles  impor- 
tantes de  cette  ville  au  14*^  et  au  15*  siècle,  les  Boutillier 
et  les  de  Moriaumez. 

La  première  est  connue  par  les  travaux  de  M.  Albert 
Allard  sur  le  Jurisconsulte  Jehan  Bouteiller,  auteur 
de  la  «  somme  rurale  »  conseiller  pensionnaire  de  la 
ville  de  Tournai  et  plus  tard  lieutenant  du  baillage  de 
Tournai-Toumaisis . 

La  seconde  a  eu  de  nombreux  représentants  à  Tour- 
nai, et  certains  de  ses  membres  ont  rempli  des  charges 
publiques.  Elle  paraît  devoir  se  rattacher  à  la  puissante 
famille  des  de  Condé-Morîamé-Bailleul  dont  M.  le 
comte  P.  du  Chastel  de  la  Howarderie  prépare  en  ce 
moment  même  la  généalogie. 

I. 

Avant  de  transcrire  ces  actes,  il  ne  sera  pas  inutile 
d'en  donner  d'abord  une  courte  analyse. 

Jacquemart  Boutillier,  sergent  au  baillage  de  Tour- 
nai-Tournesis,  fils  de  Jehan  Boutillier  lieutenant  dudit 
baillage,  et  Guillaume  de  Moriaumés,  échanson  du 

(1)  Noas  devons  la  communication  de  ces  deux  actes  intéressants  â 
M.  Félix  de  Monnecove,  de  Paris,  ancien  député,  membre  de  la  Société 
des  Antiquaires  de  Franco,  qui  a  pris  une  part  si  active  et  si  brillante 
aux  discussions  de  la  section  historique  du  Congrès  archéologique  de 
Tournai  en  1895. 
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Roi,  fils  de  Jehan  de  Moriaumes  écuyer,  qui  fut,  de 
môme  que  Boutillier,  lieutenant  du  bailliage  de  Tour- 
nai-Tournesis,  étaient  frères  utérins,  leur  mère  Marie 
de  Haluin  ayant  épousé  successivement  Jehan  Boutil- 
lier mort  en  1394  ou  1395,  et  Jehan  de  Moriaumes. 

Guillaume  de  Moriaumes  chargé  de  soutenir  les 
intérêts  de  Damoiselle  Cécile  des  Wastines,  veuve  de 
feu  Jehan  de  Lalaing,  s'était  abouché  avec  Gilles  de 
Vermeraing  (i),  sergent  au  bailliage,  lequel  avait  saisi 
certains  biens  de  la  dite  damoiselle,  à  la  requête  de 
Raoul  de  Chastrier,  et  s'apprêtait  à  les  vendre. 

Le  5  octobre  1415,  il  pria  Jacquemart  Boutillier, 
son  frère,  de  l'accompagner  chez  ledit  Gilles  de  Verme- 
raing, il  prit  encore  son  valet,  et  tous  trois  se  rendi- 
rent chez  de  Vermeraing  qu'ils  ne  trouvèrent  pas  chez 
lui,  parce  qu'il  était  aller  souper  en  ville,  chez  le  clerc 
du  baillage;  tandis  qu'ils  s'y  rendaient,  ils  rencon- 
trèrent leur  homme,  mais  à  peine  eurent-ils  le  temps 
de  s'expliquer,  disent-ils,  car  de  Vermeraing  les  reçut 
fort  mal  et  refusa  de  leur  donner  satisfaction  à  prétexte 
que  dans  une  précédente  afiaire  Guillaume  de  Moriau- 
mez  ne  lui  avait  pas  fait  avoir  certains  avantages  qu'il 
lui  avait  promis.  La  discussion  s'envenima  assez 
promptement,  les  jeunes  gens  avaient  des  armes,  Bou- 
tillier «  une  daghe  qu'il  a  accoustumé  de  porter  parce 
«  qu'il  est  sergent,  »»  de  Moriaumes  «  une  petite  espée 
«  qu'il  a  accoustumé  de  porter  pour  ce  qu'il  est  gentil- 
«  homme  et  a  poursuy  les  armes  «  ils  s'en  servirent  et 
de  Vermeraing  fut  «  navré  (2)  en  quatre  ou  cinq  lieux 
sur  «  la  teste  à  sang  et  à  playes  ouvertes,  sans  mort 
ne  r»  afiblure  (3)  ou  mutilation,  r  ^  Ung  hauberjon  et 


(1)  c'est  de  Bermeraing  qu'il  faut  lire. 

(2)  Blessé.  (3)  Blessure  grave. 
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»  d'autres  armeures  »»  que  portait  de  Vermeraing 
rempêchèrent  sans  doute  d'être  plus  mal  arrangé. 

L'affaire  ne  s'arrêta  pas  là,  et  tout  naturellement  fut 
portée  devant  le  bailly  ;  mais  Boutillier  pas  plus  que 
Moriaumez  n'osèrent  comparaître;  ils  prirent  leur 
recours  auprès  du  Roi  qui  se  montra  clément,  eu  égard 
à  ces  circonstances  que  «  ledit  cas  est  avenu  de  fait 
chault  sang  (i),  «  que  les  jeunes  hommes  sont  «  de  bonne 
et  notable  lignée  et  extraction  et  qu'ils  ont  bien  et 
loyaument  servi  en  nos  guerres  ^ . 

Il  leur  remit  toute  peine  qu'ils  pouvaient  avoir  accou- 
rue, et  la  commua  en  une  amende  de  soixante  livres 
parisis.  C'est  l'objet  de  la  première  lettre  de  rémission. 

Dans  la  seconde  affaire  nous  retrouvons  Guillaume 
de  Moriaumez,  écuyer,  seul,  ou  du  moins  sans  son 
frère  Jacques  Boutiller.  Il  est  âgé  de  24  ans  environ, 
et  il  a  épousé  Cécile  des  Wastines  veuve  de  Jean  de 
Lalaing  dont  il  a  une  fille. 

Ce  détail  suffit  pour  expliquer  pourquoi  il  avait  pris 
tant  à  cœur  les  intérêts  de  la  veuve  de  de  Lalaing  dans 
la  première  affaire,  et  c'est  encore  une  difficulté  née 
de  la  première  communauté  de  sa  femme  qui  le  mit 
une  seconde  fois  dans  un  mauvais  cas. 

Un  sieur  Jaquemart  Lefebvre,  charpentier  à  Rongy  (?) 
avait  réclamé  autrefois  à  Jean  de  Lalaing  deux  francs 
pour  certain  ouvrage  fait  par  lui  ;  de  Lalaing  contes- 
tant la  dette,  les  parties  avaient  accepté  de  s'en  remet- 
tre à  un  arbitrage,  lorsque  de  Lalaing  vint  à  mourir. 
Guillaume  de  Moriaumez  ayant  épousé  sa  veuve  fit 
savoir  à  Lefebvre  qu'il  était  prêt  à  se  soumettre  à  l'ar- 
bitrage projeté,  mais  Lefebvre  préféra  procéder,  il 

(1)  Par  irréflexion. 
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assigna  de  Moriaumez,  qui  fit  défaut,  et  prit  avantage 
contre  lui. 

Peu  de  temps  après  (le  2  mars)  de  Morîaumez  ayant 
acheté  un  cheval  du  seigneur  de  Bruyelle,  chevalier, 
son  proche  parent  (i),  ils  dînèrent  ensemble  à  Tournai, 
et  on  but  la  moitié  du  prix  du  cheval.  Après  le  repas 
ils  allèrent  se  promener  à  la  campagne  et  l'écuyer, 
(comme  dit  l'acte)  c'est-à-dire  de  Moriaumez,  invita  le 
chevalier  à  souper  chez  lui.  Il  accepta  mais  dit  qu'il 
voulait  d'abord  aller  en  son  hôtel  à  Bruyelle  où 
l'écuyer  l'accompagna,  après  toutefois  avoir  envoyé  un 
page  commander  qu'on  apprêtât  le  souper.  Le  chevalier 
revint  accompagné  de  deux  hommes,  «<  garnis  de  leurs 
y»  haubregons  (2)  espées  et  aultres  harnois  accoustumés 
r  à  porter  en  temps  de  guerre  >».  Chemin  faisant  de 
Moriaumez  se  plaignit  de  l'insolence  du  charpentier  ;  le 
chevalier  et  ses  varlets  lui  dirent  alors  que  s'il  le  vou- 
lait, ils  pouvaient  battre  l'artisan.  L'écuyer  répondit 
qu'il  le  voulait  bien,  «  mais  qu'ils  ne  le  navrassent  (3) 
»»  pas  à  sang  et  lui  suffisoit  que  icellui  charpentier  eust 
«  deux  ou  trois  buffes  (4)  ou  qu'ils  lui  fassent  paour  (5). 

Là-dessus  de  Moriaumez,  son  page  et  les  deux  com- 
pagnons ayant  laissé  le  chevalier,  se  rendirent  au  vil- 
lage de  Lefebvre,  et  arrivés  près  de  sa  maison,  déta- 
chèrent l'un  d'eux  qui  trouva  la  porte  ouverte,  et 
pénétra  dans  la  maison. 

Le  père  de  Lefebvre  se  présenta.  L'homme  crut  que 


(1)  Il  s*agit  ici  de  Jehan  (II)  de  Hainaut,  dit  de  Bruîelles,  chevalier, 
sire  de  Brujelles,  etc.,  parent  par  sa  môre,  Jehanne  des  Wastines, 
de  Cécile  des  Wastines,  femme  de  Guillaume  de  Moriaumez. 

(2)  Cotte  de  mailles. 

(3)  Blesser. 

(4)  Bourrades. 

(5)  Peur. 
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c'était  celui  qu'il  cherchait  et  le  blessa  d'un  coup  de 
hachette,  à  la  tête.  En  môme  temps  Técuyer  frappait 
à  la  fenêtre  avec  son  épée,  réclamant  aussi  Lefebvre, 
mais  le  varlet  du  chevalier  lui  ayant  dit  qu'il  venait  de 
lui  donner  son  compte,  ils  s'en  allèrent  souper. 

Le  Bailly  de  Rongy  ouvrit  une  information;  de 
Moriaumez  indemnisa  le  blessé  et  l'affaire  serait  restée 
sans  suite  si  le  Bailly  de  Tournai-Tournesis  n'avait  à 
son  tour  commencé  une  enquête,  le  cas  en  question 
étant  réservé  au  juge  royal. 

De  Moriaumez,  qui  avait  déjà  ressenti  lès  heureux 
effets  de  la  clémence  royale  crut  qu'il  vallait  mieux  y 
avoir  encore  recours  que  d'affronter  la  juridiction  du 
juge  régulier,  et  bien  lui  en  prit  car  le  roi,  «  préférant 
«  grâce  et  miséricorde  à  toute  rigueur  et  justice  —  vu 
«  le  jeune  aage  dudit  écuier  et  d'icelle  damoiselle  sa 
«  femme,  les  bons  et  agréables  services  que  nous  ont 
«  fait  icellui  escuier,  ses  parents  et  sadite  femme  — 
r*  les  offres  que  fist  icellui  escuier  audit  charpentier  — 
"  l'arrogance  et  persévération  d'icellui  —  que  le  varlet 
«  cuidoit  (i)  avoir  féru  (2)  ledit  charpentier,  et  non  son 
»  père  —  que  le  blessé  a  été  contenté  et  satisfait  —  et 
»»  qu'il  était  en  voie  de  guérison.  «  Le  roi,  disons-nous, 
pour  tous  ces  motifs,  imposant  «  sur  ce  silence  perpé- 
tuel à  son  procureur  »  accorda  au  suppliant  un  plein 
et  entier  pardon, 

II. 

Charles,  etc.  Savoir  faisons  a  tous  presens  et  avenir. 
A  nous  avoir  este  expose  de  la  partie  de  Jaquemart 
Boutiller  nostre  sergent  au  bailliage  de  Tournay  et 
de  Toumesis  fils  de  Jehan  Boutiller  en  son  vivant 
nostre   conseiller   et  lieutenant   de  nostre  bailli  de 

(1)  Pensait.  (2)  Frapper. 
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Tournay  et  de  Tournesis  qui  pour  lors  estoit  et  de 
nostre  ame  eschancon  Guillaume  de  Moriaumez  fils  de 
feu  Jehan  de  Moriaumez  jadis  escuier  semblablement 
en  son  vivant  lieutenant  dudit  bailliage  frère  de  mère 
jeunes  hommes  que  par  ce  que  ledit  Guillaume  de 
Moriaumez  sest  entremis  des  besoignes  de  Cécile  des 
Wastines  damoiselle  vesve  de  feu  Jehan  de  la  Laing 
et  qui  avoit  entendu  que  Giles  de  Vermeraing  nostre 
sergent  oudit  bailliage  avoit  par  exécution  prins  et  mis 
en  nostre  main  aucuns  biens  a  elle  appartenans  a  la 
requeste  de  Raoulin  de  Chastier.  Et  que  par  avant 
ledit  Giles  a  la  requeste  de  Mahieu  de  Lannoye  che- 
valier avoit  aussi  exécute  ladicte  damoiselle  par  vertu 
de  certaines  lettres  obligatoires  pour  cause  de  certaine 
rente  à  vie.  Ledit  Guillaume  requist  oudit  Jaquemart 
son  frère  le  cinquiesme  jour  doctobre  derrain  passe  ou 
environ  quil  voulsist  aler  avecques  lui  prier  ledit  Giles 
de  faire  son  exécution  pour  ledit  Raoulin  le  plus  gra- 
cieusement quil  pourroit  ou  aumoins  que  iceulx  biens 
il  ne  voulist  pas  empeschier  pour  lexécution  dudit 
chevalier  lequel  Jaquemart  le  lui  octroya.  Et  environ 
huit  heures  au  soir  cedit  jour  lesdits  exposans  et  le 
varlet  dudit  Guillaume  sans  aucun  mal  paisiblement  et 
sans  armeures  excepte  que  ledit  Jaquemart  avoit  une 
dague  qu'il  a  acoustume  de  porter  pour  ce  quil  est 
sergent  et  ledit  Guillaume  aussi  une  petite  espee  qu'il 
a  acoustumee  de  porter  pour  ce  quil  est  gentil  homme 
et  a  poursuy  les  armes  sen  alerent  a  lostel  dudit  Giles 
pour  parler  a  lui  de  ce  que  dit  est  mais  ils  ne  le  trou- 
vèrent pas  et  leur  fut  dit  quil  estoit  aler  soupper  en  la 
ville.  Et  pour  ce  sen  retournèrent  avecques  la  femme 
dudit  Giles  qui  aloit  soupper  en  lostel  du  clerc  dudit 
bailliage  ou  il  leur  fut  dit  que  icellui  Gilles  y  devoit 
soupper.  Et  en  eulx  en  alant  leur  chemin  encontrerent 
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daventure  ledit  Giles  qui  estoit  arme  par  le  corps  dun 
hauberjon  et  daultres  armeures.  Respondi  oudit  Guil- 
laume de  félon  courage  quil  nen  feroit  rens  pour  lui  et 
quil  navoit  pas  dessein  que  pour  lui  feist  aucune  chose 
pour  ce  quil  avoit  promis  audit  Giles  par  sa  foy  quil 
lui  feroit  avoir  deux  rasiers  de  ble  de  ladite  damoiselle 
pour  le  pris  quelle  le  avoit  vendu  a  Philippe  Tanart 
et  il  lui  avoit  menti  sa  foy  a  quoy  ledit  Guillaume  res- 
pondi que  ce  il  ne  lui  avoit  pas  promis  mais  seulement 
den  parler  en  particulier  a  ladicte  damoiselle  dont  il 
avoit  fait  son  povoir  a  quoy  ledit  Giles  respondi  de 
rechief  moult  felonneusement  oudit  Guillaume  quil 
avoit  menti  et  que  faulsement  sen  estoit  acquictie.  Et 
lors  ledit  Jaquemart  meu  de  chaut  sang  oyant  son  frère 
ainsi  vellene  et  desmanti  tira  sa  dague  en  disant  oudit 
Giles  quil  avoit  injurie  et  villene  lui  et  les  siens.  De 
laquelle  dague  il  le  frapa  sur  la  teste  plusieurs  coups 
et  ailleurs  et  aussi  tira  ledit  Guillaume  son  espee  dont 
il  frapa  sur  ledit  Giles  et  tant  quil  fut  par  eulx  navre 
en  quatre  ou  cinq  lieux  sur  la  teste  a  sang  et  a  playe 
ouverte  sans  mort  ne  aflfoleure  ou  mutilation.  Pour 
occasion  duquel  fait  et  que  ledit  Giles  acause  de  son 
dit  office  est  en  nostre  sauvegarde  lesdits  exposants 
sont  appelles  a  nos  drois  oudit  bailliage  de  Tournay 
et  de  Tournesis  ou  ils  nont  ose  comparoir  pour  doubte 
de  rigueur  de  justice  et  par  ce  sont  en  aventure  destre 
bannis  de  nostre  Royaulme  se  nostre  grâce  et  miséri- 
corde ne  lui  est  sur  ce  impartie  si  comme  ils  dient. 
Requerans  très  humblement  que  attendu  que  ledit  cas 
est  avenu  de  fait  chault  sang  et  sans  propos  precogité 
ne  daguet  a  pense  et  quils  sont  jeunes  hommes  de 
bonne  vie  et  renommée  et  de  bonne  et  notable  lignée 
et  extraction  quils  nous  ont  bien  et  loyaument  servi  en 
nos  guerres  et  autrement  et  sont  prests  de  encores  faire 
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toutesfois  quil  nous  plaira  et  aussi  ont  fait  leurs  pères 
en  leurs  dis  estas  et  quils  ne  furent  oncques  mais  reprins 
attains  ne  convaincus  daucun  villain  cas  si  comme  ils 
dient.  Nous  sur  ce  leur  vueillons  impartir  nostre  dite 
grâce.  Pour  ce  est  il  que  nous  ces  choses  considé-' 
rées  voulans  miséricorde  préférer  a  rigueur  de  justice 
ausdits  supplians  et  a  chacun  deulx  ou  cas  dessus  dit 
avons  quicte  remis  et  pardonne.  Et  par  ces  présentes 
quictons  remettons  et  pardonnons  de  grâce  especiale  le 
fait  infraction  de  nostre  sauvegarde  et  cas  dessus  dit 
avecques  toute  paine  offense  et  amende  corporelle  cri- 
minelle et  civile  en  quoy  pour  occasion  de  ce  que  dit 
est  ils  et  chacun  deulx  puent  estre  encourus  envers 
nous  et  justice.  Et  les  restituons  a  leur  bonne  famé 
et  renommée  au  pais  et  a  leurs  offices  et  biens  confis- 
ques. Et  sur  ce  imposons  silence  perpétuel  a  nostre 
procureur  satisfaction  faite  a  partie  civilement  avant 
toute  euvre  tant  seulement  parmi  ce  toutes  voyes  quils 
paieront  pour  une  fois  la  somme  de  soixante  livres 
parisis  quil  sera  tournée  et  convertie  en  tel  usage  que 
par  nostre  ame  et  féal  chancelier  sera  ordonne  et 
advise.  Si  donnons  en  mandement  au  bailli  de  Toumay 
et  de  Tournesis  et  a  tous  nos  autres  justiciers  et 
officiers  presens  et  avenir  ou  a  leurs  lieuxtenans  et  a 
chacun  deulx  si  comme  a  lui  appartiendra  que  lesdits 
supplians  et  chacun  deulx  de  nostre  présente  grâce 
pardon  et  remission  facent  et  sueffrent  joir  et  user 
plainement  et  paisiblement  sans  leur  faire  ou  donner 
ne  souffrir  estre  fait  ou  donne  aucun  empeschement 
en  corps  ne  en  biens  au  contraire  aincois  se  fait  estoit 
le  facent  oster  et  mectre  a  plaine  délivrance.  Et  que  ce 
soit  ferme  chose  et  estable  a  tousiours  nous  avons  fait 
mectre  nostre  scel  a  ces  lettres.  Sauf  en  autres  choses 
nostre  droit  et  lautrui  en  toutes.  Donne  a  Paris  ou 
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mois  de  Novembre  lan  de  grâce  mil  iiii<^  et  seize  et 
de  nostre  Règne  le  xxxvu**. 

Par  le  Roy  messire  Jaques  de  Montmor  messire 
Jehan  Dangennes  et  plusieurs  autres  presens. 

G.  FOIREMENT. 

Charles,  etc.  Savoir  faisons  a  tous  presens  et  avenir. 
Nous  avoir  receu  la  supplication  des  amis  charnels  de 
nostre  ame  eschanson  Guillaume  de  Moiraumez  escuier 
jeune  homme  de  laage  de  xxiiij  ans  ou  environ  chargie 
de  jeune  femme  aussi  et  dune  petite  fille,  contenant 
que  comme  Jaquemart  le  Fevre,  charpentier,  fils  de 
Jaquemart  le  Fevre  demourant  a  Rungy  les  Tournay  a 
un  quart  de  lieue  près  de  Lardain  eust  fait  demande  a 
icelluy  escuier  de  deux  frans  ou  environ  disant  avoir 
fait  certain  ouvrage  de  charpenterie  pour  et  a  la 
requeste  de  feu  Jehan  de  la  Laing  escuier  a  son  vivant 
premier  mari  de  Cecille  de  Watines  damoiselle  a  pré- 
sent femme  dicelluy  escuier.  De  ce  sur  laquelle  demande 
pour  ce  que  icelluy  defunct  disoit  entre  autres  choses 
ledit  ouvrage  non  estrc  convenable  ne  deuement  fait, 
len  dist  que  ledict  defunct  et  le  dessus  dit  charpentier 
se  estoient  autres  fois  soubmis  et  condescendus  ou  dit 
ordonnance  et  arbitrage  de  certaine  personne  et  par 
certaine  forme  et  manière  a  declairer  plus  a  plain  en 
temps  et  en  lieu  se  mestier  est  et  que  iceulx  arbitres  ne 
en  avoient  pas  ordonne  et  arbitre  au  vivant  dudit 
defunct  observe  et  que  par  aucun  temps  après  ycelluy 
defunct  estoit  aie  et  moru  a  la  bataille  qui  fu  dernière- 
ment en  Picardie  entre  nos  gens  et  nostre  adversaire 
Dangleterre  ou  aultrement  ouquel  charpentier  icelluy 
escuier  respondi  que  ladicte  debte  saucune  chose  en 
estoit  deu  ne  estoit  pas  de  son  temps  mais  estoit  de  fait 
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et  temps  de  son  dit  prédécesseur  si  comme  disoit  mes- 
mes  icelluy  charpentier  si  comme  avoit  entendu  iceluy 
escuier.  Et  pour  ce  pareillement  estoit  prest  de  soy 
soubsmectre  ou  dit  et  ordonnance  diceulx  arbitres  ou 
aultres  par  eulx  a  eslire  et  de  tenir  et  acomplir  tout 
ce  que  par  iceulx  arbitres  en  seroit  ordonne.  A  quoy 
respondi  icelluy  charpentier  que  il  nen  feroit  rens  en 
jurant  et  affermant  que  se  ledit  suppliant  ne  lui  paioit 
iceulx  deux  frans  il  le  feroit  aler  et  servir  son  procès 
contre  lui  tout  au  long  ;  auquel  icelluy  escuier  dist  que 
il  ne  seroit  pas  bien  de  lui  faire  ceste  villenie  pour  si 
peu  de  chose,  veu  que  ce  nestoit  pas  du  fait  ne  du 
temps  d'icellui  suppliant,  et  que  il  estoit  prest  de  soy 
en  soubsmectre  en  arbitrage  comme  dit  est;  attendu 
aussi  que  icelluy  charpentier  tenoit  de  la  dicte  damoi- 
selle  sa  femme  une  ferme  ou  censé  et  encorestient.  Et 
oultre  lui  dist  que  en  vérité  se  il  le  faisoit  aler  et  il  lui 
faisoit  ceste  villenie  il  sen  pourroit  bien  trouver  cour- 
roucie  une  fois  ouquel  escuier  icellui  charpentier  qui 
est  homme  moult  arrogant  haultainsedicieuxetnoiseux 
respondi  très  arrogamment  et  fièrement  que  ledit  sup- 
pliant il  ne  creinoit  en  rens  en  jurant  de  rechief  quil  le 
feroit  semondre  le  plus  tost  quil  pourroit  et  porteroit 
lui  mesmes  la  semonce.  Et  de  fait  le  fist  semondre  ou 
aler  pardevant  Tofficial  de  Toumay  et  en  persévérant 
a  son  arrogance  pour  icelle  semonce  combien  que  ce 
ne  feust  pas  son  office.  Et  ja  soit  ce  que  de  rechief  et 
dabondant  icellui  escuier  lui  eust  fait  requérir  que  il  ne 
le  feist  point  semondre  ne  ne  voulsist  prendre  la  rigueur 
contre  luy  Et  que  plus  est  ja  soit  ce  que  icellui  sup- 
pliant pour  ce  lors  occupe  ou  par  obliance  ou  aultre- 
mént  ne  comparu  pas  a  la  journement  ledit  charpentier 
le  fist  mectre  en  default  ou  contumace  ;  et  avec  ce  leva 
ou  fist  lever  la  citation,  pour  le  faire  citer  sur  le  prouf- 
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fît  dudit  default  et  procéder  sur  ce  et  en  oultre  comme 
il  appartiendra  laquelle  citation  toutes  fois  ne  fu  pas 
lors  exaucée.  Desquelles  citations  responces  arrogantes 
ou  perseveration  icelluy  escuier  se  tint  aucunement 
mal  content.  Depuis  lesquelles  choses  advenues  cest 
assavoir  le  second  joi^r  de  ce  présent  mois  de  mars  ou 
environ  après  ce  que  icelluy  escuier  qui  avoit  acheté 
ou  acheta  un  cheval,  du  seigneur  de  Bruyelle  auquel 
ledit  escuier  et  sa  femme  estoient  et  sont  prouchains 
parens  eurent  disne  ensemble  et  beu  la  moitié  du  vin 
de  la  vendue  dudit  cheval  en  ladite  ville  de  Tournay  et 
que  ledit  chevalier  et  ledit  escuier  furent  partis  d'icelle 
ville  de  Tournay  en  entretenant  deulx  en  allant  chas- 
cun  en  son  hostel,  eulx  estans  sur  les  champs  icelluy 
escuier  requist  oudit  chevalier  quil  luy  pleust  venir 
soupper  avec  lui  et  sa  femme  qui  gestoit  lors  denfant  ; 
ouquel  icelluy  chevalier  ïespondi  que  il  le  feroit  vou- 
lentiers  mais  il  lui  convenait  premièrement  aler  a  son 
hostel  et  lors  icelluy  escuier  dist  quil  en  estoit  dac- 
cord,  et  lui  tendroit  compaignie  et  de  fait  sen  ala  avec 
ledii  chevalier  jusques  audit  lieu  de  Bruyelle.  Et  ce 
pendant  icelluy  escuier  envoia  son  page  ou  varlet  a  son 
hostel  faire  aprester  a  soupper,  lequel  chevalier  venu 
oudit  lieu  de  Bruyelle  dist  a  un  nomme  Perrotin  Soûlas 
quil  venist  avec  luy  et  luy  fîst  compaignie  lequel  Sou- 
las  respondi  que  sil  feroit  il  voulentiers.  Et  se  partirent 
dicelluy  lieu  pour  venir  a  lostel  dudit  escuier  mais 
depuis  ledit  chevalier  se  en  retourna  encores  audit  lieu 
de  Bruyelles  quérir  un  de  ses  manans  qui  y  ouvroit  de 
tailler  pierre  appelle  Jehan  Poitevins  bastart  et  lui  dist 
quil  venist  avec  lui  et  lui  fist  compaignie  lequel  res- 
pondi que  sil  feroit  il  voulentiers  ;  et  de  fait  y  vindrent 
garnis  de  leurs  haubergons  espees  et  autres  hamois 
acoustumes  porter  en  temps  de  guerre.  Et  en  venant 
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en  lostel  dicellui  escuier  ledit  escuier  soy  recordant  de 
la  poursuite  et  arrogance  dudit  charpentier  le  dist  et 
se  en  complaigny  a  icellui  chevalier  presens  les  dessus 
dis  varies  qui  respondirent  que  se  icelluy  escuier  vou- 
loitilspovoient  batre  icellui  charpentier  ;  lequel  escuier 
leur  dist  quil  lui  plaisoit  bien  mais  quils  ne  le  navras- 
sent pas  a  sang  et  lui  souflRsoit  que  icellui  charpentier 
eust  deux  ou  trois  buffes  ou  que  ils  lui  fassent  paour  ; 
et  atout  sen  alerent  et  convoierent  ledit  chevalier  jus- 
ques  a  lostel  dudit  escuier.  Et  se  fait  ledit  escuier  son 
dit  page  et  les  deux  compaignons  dessus  dis  se  trans- 
portèrent a  un  petit  village  assez  près  de  lostel  dudit 
charpentier;  et  de  la  un  desdits  compaignons  ainsi 
habille  se  transporta  en  lostel  dudit  charpentier  et 
icelluy  escuier  son  dit  page  et  lautre  varlet  dessus  dit 
demourerent  au  dehors  sur  les  champs  ouquel  hostel 
icelui  varlet  qui  avoit  trouve  luys  ouvert  et  ledit 
Jaquemart  père  dicellui   charpentier  a  son  feu  lui 
demanda  qui  il  estoit  et  comment  il  avoit  non  ;  lequel 
respondi  que  on  lappelloit  Jaquemart  le  Fevre,  et  lors 
icellui  varlet  cuidant  que  ce  feust  ledit  Jaquemart  qui 
ainsi  avoit  fait  aler  ledit  escuier  pour  ce  que  tous  deux 
avoient  noms  pareils  feri  icellui  Jaquemart  dun  arque- 
sois  ou  petite  hachette  quil  avoit  en  sa  main  cest  assa- 
voir de  la  pointe  un  cop  ou  visage  assez  près  de  l'oreille 
tant  quil  lui  fist  sang  et  playe,  et  après  ce  ou  pendant 
le  conflict  ledit  escuier  se  en  ala  jusques  a  la  fenestre 
dudit  hostel  hurter  un  cop  ou  deux  de  son  espee  en 
demandant  se  ledit  charpentier  estoit  céans;  ouquel 
escuier  fu  respondu  que  non  mais  ledit  varlet  lui  dist 
quil  le  avoit  trouve  et  le  avoit  féru  un  cop  et  atant  se 
départirent  etvindrent  soupper  en  lostel  dudit  supliant. 
Et  aussi  a  este  depuis  dit  a  icelluy  escuier  que  iceulx 
deux  varies  avoient  este  et  estoient  bannis  de  nostre 
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royaulme  pour  aucuns  leurs  démérites.  Duquel  bannis- 
sement toutes  fois  icelluy  escuier  ne  savoit  rens  pour 
occasion  duquel  cas  nostre  bailli  de  Tournay  et  de 
Tournesis  ou  aultres  nos  gens  et  officiers  audit  lieu  de 
Tournay  ont  faict  ou  sefforcent  faire  ou  faire  faire  cer- 
taines informations  a  lencontre  des  dessus  dis  et  dudit 
escuier.  Et  doubtent  iceulx  supplians  que  sur  ce  facent 
appeller  a  bon  ledict  escuier.  Ja  soit  ce  que  ledit  Jaque- 
mart blecie  ait  este  contente  et  satisfait  et  aussi  que 
iceUuy  escuier  ait  gaigie  l'amende  pardevant  le  baiUy 
ou  garde  de  la  justice  dudit  lieu  de  Rongy  ou  son 
lieutenant  ou  ledit  cas  est  advenu.  Disans  nos  dicts 
officiers  trouvé  en  ce  par  les  dessus  dis  port  darmes 
agues  apense  et  autres  crimes  et  delis  dont  a  nous  et 
a  nos  officiers  en  appartient  la  cognoissance  et  par  ce 
icellui  escuier  soit  en  voye  d'estre  defaict  se  nostre 
grâce  et  miséricorde  ne  lui  sont  sur  ce  imparties  si 
comme  dient  iceulx  supplians  requerans  humblemens 
iceulx  pourquoy  nous  voulons  préférer  grâce  et  miséri- 
corde a  toute  rigueur  de  justice.  Ces  choses  considérées 
le  jeune  aage  dudit  escuier  et  dicelle  damoiselle  sa 
femme  les  bons  et  agréables  services  que  nous  ont  fait 
icellui  escuier  ses  parens  et  de  sadicte  femme  et  sont 
près  de  encores  faire  en  nos  guerres  et  autrement  les 
offires  que  fîst  icelluy  escuier  oudit  charpentier  larro- 
gance  et  perseveration  dicellui  charpentier.  Que  en 
vérité  ledit  varlet  cuidoit  avoir  fera  ledit  charpentier  et 
non  pas  son  père  pour  ce  que  icellui  père  se  nommoit 
Jaquemart  comme  on  faisoit  son  fils  que  icellui  blecie 
a  este  contente  et  satisfait  comme  dit  est  et  que  en 
ladicte  bleceure  na  mort  ne  mutilacion  mais  est  icel- 
luy blecie  en  voye  de  guerison  se  il  ne  lui  survient 
aucun  accident  ou  se  ce  nest  par  default  de  bon  gouver- 
nement a  icellui  Guillaume  de  Moreaumez  oudit  cas  de 
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nostre  grâce  especial  plaine  puissance  et  auctorite 
royal  lavons  quicte  remis  et  pardonne  quictons  re- 
raectons  et  pardonnons  par  ces  présentes  le  fait  et  cas 
dessus  dit  avecques  toute  paine  amende  et  offense  cor 
porele  criminele  et  civile  ban  et  appeaulx  saucuns  en 
y  a  en  quoy  pour  occasion  de  ce  il  est  encouru  envers 
nous  et  justice  ou  pouroit  encourir  et  le  restituons  a 
sa  bonne  famé  et  renommée  au  pais  et  a  ses  biens  non 
confisques;  satisfaction  faicte  a  partie  aultrement  se 
faire  n'est.  Si  donnons  en  mandement  a  notre  dit  bailly 
de  Toumay  et  de  Tournesis  et  a  tous  nos  autres  justi- 
ciers et  officiers  ou  a  leurs  lieux  tenans  presens  et  ave- 
nir et  a  chacun  d'eulx  si  comme  a  luy  appartiendra  que 
de  nostre  présente  grâce  pardon  et  remission  facent 
sueffrent  et  laissent  ledit  de  Moreaumez  joir  et  user 
plainement  et  paisiblement  sans  pour  ce  le  molester  ou 
empescher  ne  souffrir  estre  moleste  ou  empeschie 
doresnavant  en  corps  ni  en  biens  en  aucune  manière  au 
contraire  laquele  chose  se  faicte  estoit  ores  ou  en  un 
temps  avenir  ils  lui  mectent  ou  facent  mectre  tantost 
et  sans  delay  a  plaine  délivrance  en  imposant  sur  ce 
silence  perpétuel  a  nostre  procureur  et  afin  que  ce  soit 
ferme  chose  et  estable  a  tousiours  nous  avons  fait 
mectre  nostre  scel  ordonne  en  labsence  du  grant  a  ces 
présentes.  Donne  a  Paris  ou  mois  de  mars  Tan  de 
grâce  mil  cccc.  et  dix  sept  et  de  nostre  règne  le  xxxviij*. 

III. 

C'est  en  l'an  1382  qu'on  rencontre  pour  la  première 
fois  le  nom  de  de  Moriaumez  dans  les  archives  de 
Tournai. 

1.  Maigne  (Madeleine)  de  Morimez  femme  Jehan 
Kierion(actede  l'échevinage  Saint- Brice  1382)  ;  elle  est 
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encore  citée  dans  des  actes  de  1391  et  1395.  Mais  elle  y 
est  dite  veuve. 

3.  En  1392,  on  trouve  aux  archives  de  Lille,  série 
B.  n°  1852,  une  quittance  de  rente  donnée  par  Jean 
de  Moriamé  dit  de  Blandecques. 

2.  Jehan  de  Moriaumez  écuyer,  lieutenant  du  bail- 
lage  de  Tournai-Tournaisis  ;  épouse  en  1395  (?)  Marie 
de  HaTuin,  veuve  de  Jehan  Boutillier. 

Il  habitait  dans  la  paroisse  Saint-Brice,  une  grande 
maison  de  la  rue  Barre-Saint-Brice,  {*  entre  Tâtre 
Saint-Brice  et  la  porte  d'Aubigny  «)  probablement  à 
l'angle  de  la  rue  de  Corde,  de  laquelle  dépendaient 
une  grange  et  un  jardin  qull  louait  des  pauvres  de 
Saint-Brice.  (Archives  de  l'Eglise  Saint-Brice,  compte 
des  pauvres,  années  1400,  1401,  1402,  1410). 

Il  mourut  avant  1416.  Sa  veuve,  Marie  de  Haluin, 
mourut  le  21  août  1423.  (Cartulaire  de  rentes  dues 
par  la  ville,  année  1422).  Son  testament  fut  empris  le 
26  septembre  1423  (Testament  Demisielle  Marie  de 
Haluin). 

Jean  de  Moriaumez  eut  au  moins  deux  enfants 
(les  n*^  5  et  6  qui  suivent). 

4.  Colart  (Nicolas)  de  Moriaumez  écuier,  et  sa 
femme  Agnès  Thiebegot  (fille  de  Jacques  et  de  Maigne 
Colemer)  veuve  en  première  noces  de  WiUaume  d'En- 
netières)  sont  cités  dans  deux  actes  de  l'Echevinage 
Saint-Brice  en  1408.  Le  même  est  condamné  à  x  livres 
d'amende  et  à  un  pèlerinage  à  Boulogne  pour  avoir 
blessé  à  sang  Pierret  de  Labbie,  varlet  Nicaise 
Musliel.  .  (Registre  de  la  loi  du  23  octobre  1410). 

Il  est  cité  en  1414  dans  le  compte  de  tutelle  Calluyère 
et  en  1418  dans  le  compte  de  tutelle  des  enfants  de 
WiUaume  d'Ennetiéres,  premier  mari  de  sa  femme  (i). 

(1)  (Reçu)  de  Colart  de  Moriaumez  pour  cause  de  certain  appointe 
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Ce  Nicolas  de  Moriaumez  est  vraisemblablement  un 
frère  de  Jean  (n""  3). 

5.  Guillaume  de  Moriaumez,  écuier,  échanson  du 
roi,  fils  de  Jean  de  Moriaumez  et  de  Marie  de  Haluin, 
(n*"  3)  épousa  en  1416  (?)  Cécile  des  Watines,  veuve  de 
Jehan  de  la  Laing. 

C'est  à  lui  que  s'appliquent  les  deux  lettres  de  rémis- 
sion citées  plus  haut  (1416  et  1417).  Le  2  août  1419  il 
achète  sa  bourgeoisie  pour  cent  sols.  (Registre  de  la 
loi  X  f  14  v"*)  ;  il  est  mentionné  dans  un  acte  de  1425. 
(Echevinage  de  la  cité.) 

6.  Marie  de  Moriaumez  fille  de  Jean  et  de  Marie 
de  Haluin  (n*"  3)  et  sœur  de  Guillaume  (n""  5).  Elle  est 
citée  dans  le  testament  de  sa  mère  en  1423  (Xestament 
demisielle  Marie  de  Haluin  vesve  en  son  vivant  de  def- 
funct  Jehan  de  Moriaumez,  escuier). 

Elle  épousa  Jehan  au  Touppet  fils  de  Jehan  au 
Touppet  l'aîné  majeur  de  Saint-Brice  dont  elle  eut 
un  fils  nommé  aussi  Jehan  (Cartulaire  de  rentes  année 
1422).  Elle  habitait  Saint-Brice  et  mourut  avant  le 
16  août  1426  date  à  laquelle  son  testament  fut  empris 
(Testament  de  Demisielle  Marie  de  Moriaumez,  parois- 
sienne de  Saint-Brice). 

7.  Miqutel  de  Moriaumez  dit  Caudry  espennier,  fils 
de  feu  Jehan,  jure  sa  bourgeoisie  le  28  janvier  1423 
(Registre  de  la  loi  x  f*^  28  v*^). 

Il  est  mentionné  en  1431  (Echevinage  de  la  cité). 
Il  mourut  avant  1439  époque  où  sa  femme,  demi- 


ment  fait  à  lui  par  sire  Wattier  Wettin  pour  1  lict,  le  quevech,  cou- 
vertoir,  gourdines,  verghes  et  calich  lesquelles  parties  la  demisielle 
du  Saumon  avait  donné  en  mariage  À  feu  Willemme  Dennetières,  père 
desdi»  Meuresdans  et  par  ce  moyen  les  demandait  à  avoir  ledit  de 
Moriaumez  À  cause  de  sa  femme...  —  La  demoiselle  du  Saumon  é^ait 
Jehanne  Couwelier,  mère  de  feu  Guillaume  Dennetières. 
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sielle  Marie  Mallet  est  indiquée  comme  veuve  (Echevi- 
nage  de  la  cité);  elle-même  mourut  avant  le  4  juin 
1474,  date  à  laquelle  son  testament  fut  empris. 

8.  Jaquemine  de  Moriaumez  légitime  vesve  de  feu 
Jehan  Dys,  parmentier,  native  de  Trivieres  (près  de 
Binche)  en  Tevesché  de  Cambray.  Son  testament  fut 
empris  le  18  février  1492. 

Postérieurement  à  cette  date  de  1492,  on  ne  ren- 
contre plus,  dans  les  archives  de  Tournai,  le  nom  de 
de  Moriaumez.  Il  ne  se  trouve  nulle  part  repris  dans 
les  registres  paroissiaux  de  cette  ville  qui  remontent  à 
la  2^  moitié  du  16^  siècle. 

Il  est  à  noter  que  parmi  les  de  Moriaumez  figurant 
dans  les  notes  ci-dessus,  les  uns  sont  nobles,  tel  est  le 
cas  de  Willaume  de  Moriaumez  escuier  qui  acheta  la 
bourgeoisie  le  2  août  1419;  les  autres  sont  roturiers, 
c'est  le  cas  de  Miquiel  de  Moriaumez  espennier,  qui 
achète  la  bourgeoisie  le  28  janvier  1423  (v.  st). 

Il  paraît  probable  que  la  branche  noble  se  rattache 
à  l'illustre  famille  des  de  Morian\ez  —  de  Condé  — 
de  Bailleul,  seigneurs  de  Morialmé,  Ham-sur- Heure, 
Landelies,  Vieux-Condé,  Belœil,  haut  avoués  de  Fos- 
ses, etc. ,  par  Guillaume  Bataj^d  de  Moriamez  chevalier 
qui  vivait  en  1380. 

Il  faut  remarquer  en  effet  que  cette  branche  tour- 
naisienne  porte  les  prénoms  de  Jean,  Nicolas  et 
Guillaume,  qui  sont  ceux  des  de  Moriamez  —  Condé 
—  Bailleul,  et  que,  comme  ceux  de  cette  maison  (i), 
on  les  trouve  investis  de  charges  conférées  par  le 
roi  de  France  ;  Jean  était  lieutenant  du  bailli  du  Roi, 


(1)  Voir  plas  loin  la  généalogie  de  la  maison  de  Condé  dite  de  Bailleul 
el  de  Moriamez^  par  le  Comte  P.  du  Chastel  de  la  Howarderie. 
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au  baillage  de  Tournai;  Guillaume  son  fils  était  échan- 
son  de  Charles  VI.... 

Les  armes  de  la  famille  ancienne  de  Moriâumbz, 
(MoRiÂLMEis  ou  MoRiÂMÉ)  sout  celles  des  de  Condé- 
de  Bailleul  qu'on  trouve  représen- 
tées à  la  planche  A,  en  tête  de 
cette  notice  :  Chevronné  renversé 
de  vair,  de  dix  pièces  à  deiuv  che- 
vrons de  gueules  brochant  sur  le 
tout  (i).  Le  casque  chevaleresque  a 
pour  cimier  une  encolure  de  san- 
glier, la  gueule  béante,  de  sable,  à 
la  dent  d'argent,  telle  qu'elle  figure 
sur  le  sceau  de  Jean  de  Moriamez, 
chevalier,  sire  de  Condet  aux  Archives  nationales  de 
Paris. 

Elles  figurent  dans  de  nombreux  recueils  héral- 
diques, sur  des  sceaux,  des  tombes  et  des  épitaphes. 
Il  n'a  été  malheureusement,  trouvé  jusqu'ici  dans  les 
archives  de  Tournai,  aucun  acte  portant  le  sceau  de  la 
famille  toumaisienne  de  ce  nom,  qui  permettrait  de  la 
rattacher  avec  certitude  aux  de  Moriamez-de  Condé- 
BaiUeuL 


(I)  Certains  auteurs  ajoutent  le  premier  coupé,  (Voir  figure  3  de  la 
plfàDche  A). 
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Tombe  de  Nicolas  de  Condet  de  Bailleul  et  de  Moriamez 
(ti293)  a  l'abbaye  de  Cambron. 
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SÉANCE  DU  21  MAI  1896. 


M.  Le  comte  de  Nédonchel,  Président. 
M.  Eugène  Soil,  Secrétaire, 


Le  procès-verbal   de  la  séance  d'avril  est  lu  et 
adopté. 

M.  le  Secrétaire  dépose  les  ouvrages  reçus  pour  la 
Société  depuis  la  dernière  réunion. 

1.  Bulletin  de  T Académie  royale.  66^  année,  3®  série,  tome  31, 
1896,  no  2. 

2.  Compte  rendu  des  séances  de  la  Commission  royale  d*liis^ 
toire.  5®  série,  tome  6,  bulletin  I. 

3.  Bulletin  des  Commissions  royales  d*art  et  d'archéologie. 
34®  année,  n®»  3  et  4. 

4.  Annales  de  l'Académie  d'archéologie.  4®  série,  tome  rx, 
1**  livraison. 

5.  Bulletin,  4®  série,  2®  partie,  n**  xxvi. 

6.  Annales  de  la  Société  d'archéologie  de  Bruxelles,  tome  10, 
2®livr. 

7.  Analectes  d'Histoire   ecclésiastique.   2®  série,   tome   x, 
1™  livraison. 

8.  Id.  2®  section.  Cartulairea,  2®  fascicule. 

9.  Bulletin  du  Cercle  historique  et  archéologique  de  Gand. 
4^  année,  n**  1. 

10.  Revue  Bénédictine.  13®  année,  n**  5. 
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Hommages  d'auteurs. 

de  M.  Jules  Declève  :  Bibliographie,  Mons,  1895, 
in-8^ 

de  M.  Eugène  Soil  :  Les  cathédrales  d*Ely  et  de 
Ripon.  Bruges,  in-4^  1896. 

M.  le  Secrétaire  fait  part  de  la  mort  de  M.  Emile 
Desmazières,  Trésorier  de  la  Société,  et  expose  que  le 
bureau  a  fait  annoncer  le  décès  à  tous  les  membres 
titulaires  et  aux  sociétés  avec  lesquelles  notre  compa- 
gnie est  en  correspondance.  Il  ajoute  qu'invité  par  la 
famille  à  mettre  la  main  au  poêle,  il  a  prononcé  au 
nom  de  la  Société,  à  la  maison  mortuaire,  quelques 
paroles  d'adieu. 

M.  de  la  Grange  ayant  ensuite  communiqué  une 
note  sur  les  travaux  d'Emile  Desmazières,  il  est  décidé 
qu'elle  sera  fondue  dans  la  Notice  nécrologique  que 
M.  Soil  est  chargé  d'écrire  pour  nos  Annales.  Un  por- 
trait de  notre  regretté  confrère  y  sera  joint. 

M.  le  Secrétaire  fait  encore  connaître  qu'en  exécu- 
tion de  la  délibération  du  13  février  1896,  une  circu- 
laire a  été  envoyée  aux  différentes  Sociétés  avec  lesquel- 
les notre  Compagnie  est  en  relation,  pour  les  informer 
des  modifications  apportées  aux  statuts  et  au  règlement. 

Il  dépose  les  lettres  par  lesquelles  les  membres  cor- 
respondants nouvellement  élus  remercient  de  leur 
nomination. 

M.  le  comte  du  Chastel  donne  lecture  de  Recherches 
généalogiques  sur  la  maison  de  Condet  dite  de  Bailleul 
(Belœil)  et  de  Moriamez,  On  en  vote  l'impression. 

M.  le  Secrétaire  ayant  informé  l'assemblée  que  la 
Gilde  S'-Luc  visitera  Tournai  le  17  août  prochain  et 
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Sceaa  de  Nicolas  de  Condet,  sire  de  Moriamez 
(f278)  aux  archives  du  Nord,  à  Lille. 
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jours  suivants  on  décide  de  se  conformer  à  la  résolu- 
tion prise  le  14  juin  1894,  et  le  même  membre  est 
chargé  d'organiser  la  réception. 

L'assemblée  décide  l'impression  d'un  volume  di  Anna- 
les qui  comprendra  d'abord  les  procès-verbaux  des 
séances  depuis  le  12  avril  1894,  sauf  à  le  compléter 
par  d'autres  travaux  à  arrêter  dans  la  suite. 

La  prochaine  réunion  est  fixée  au  25  juin. 


Oénéalogle  de  la  Maison  DE  GONDET, 
dite  DE  BAILLEUL  (Belœll)  et  DE  MORIAMEZ. 

Armoiries. 

Selon  les  héraldistes,  la  famille  de  Condet  porte  éUor 
à  la  fasce  de  gueules,  telles  que  sont  aujourd'hui  les 
armoiries  de  la  ville  de  Condet  ou  Condé-sur-Escaut. 
C'est  dans  cette  ville  et  son  territoire  qu'était  située  la 
seigneurie  de  Condet  dont  une  partie  forma  depuis  la 
commune  de  Vieux-Condé  (Viès-Condet)  qui  porte  pour 
ses  armes,  d'argent  à  la  fasce  de  gueules,  chargée  d'une 
vivre  d'or.  Lorsque  la  Maison  de  Condet  eut  hérité  de 
la  Maison  de  Bailleul-Moriamez,  la  partie  de  Condet 
qu'elle  possédait  prit  le  nom  de  Condet-Bailleul,  tan- 
dis que  la  seigneurie  qu'avaient  dans  la  même  ville  et 
dans  son  territoire,  les  d^Avesnes,  puis  les  de  Chastil- 
lon,  porta  plus  particulièrement  le  nom  de  Seigneurie 
Gag  ère  ou  de  seigneurie  dou  Chastiel  de  Condet. 

Nous  ne  croyons  pas  que  les  seigneurs  de  Vieux-Condé 
aient  jamais  porté  les  armoiries  à  la  fasce  qui  leur  ont 
été  attribuées  plus  tard  par  les  généalogistes  (i).  Comme 

(I)  Les  BaroDs  de  Condé,  de  Montataire  (Oise,  Fraoce)  se  disant 
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aucun  sceau  apposé  de  leur  main  n'est  resté  pour 
témoigner  en  faveur  de  l'opinion  des  hérauts  d'armes 
ou  contre  la  nôtre,  nous  laisserons  la  difficulté  sans 
solution  :  à  l'impossible  nul  n'étant  tenu. 

En  attendant  la  découverte  d'une  charte  scellée  par 
Roger  ou  par  Nicolas  I,  noies  sommes  obligé  d'avoir 
recours  aux  sceaux  de  Nicolas  II  de  Conbet,  dit  de 
Bailleul,  et  de  Jehan  de  Moriamez,  son  arrière-petit- 
fils,  pour  avoir  une  image  des  armoiries  que  porta  leur 
famille  durant  les  XIIP,  XIV«  et  XV^  siècles. 

Le  premier  de  ces  sceaux  nous  est  fourni  par  les 
Archives  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Lille,  où  il 
est  appendu  à  des  chartes  des  années  1278  et  1282. 
Ce  scel  est  équestre,  et  sur  le  bouclier  du  chevalier 
comme  sur  les  caparaçons  de  sa  monture,  on  voit  un 
écusson  chargé  de  trois  chevrons  renversés  de  vair 
sur  lesquels  brochent  deux  chevrons,  mis  en  place 
ordinaire.  M.  Germain  Demay  en  a  donné  une  des- 
cription dans  son  Inventaire  des  sceatiœ  de  la  Flan- 

issus  de  Jacques  de  Condé  fils  de  Guillaume  de  Coudé,  sire  de  Bellœil 
et  de  Moriamès,  et  de  Béatrix  de  Thorote,  dont  le  mariage  aurait  eu 
lieu  en  1261,  n'ont  pas  pris  garde  à  la  mesure  du  temps  écoulé  de 
1318  à  1507,  en  faisant  fabriquer  leur  généalogie  par  M'  Vitton 
DB  Saint-Allais,  de  manière  que  celle-ci  est  trop  courte  de  deux 
degrés  pour  être  probable.  De  plus,  ils  ont  adopté  pour  armoiries, 
l'écu  à  une  fasce  que  leurs  prétendus  ancêtres  de  CondeUMoriames 
TL  oui  jamais  porté.  Si  ces  barons  descendent  de  la  maison  de  Condet- 
sur* Escaut,  ce  ne  peut  être  comme  ils  Tentendent  (Sàint-Allais. 
Nobiliaire  universel  de  France^  Paris,  Bachelin-DefloPenne,  1875, 
in-8°.  Tome  20,  pp.  73  à  81).  C'est  à  Boissons  que  d'Hozier  trouva  les 
DB  CoNDÂ  qui  furent  enregistrés  dans  V Armoriai  général  de  France, 
et  Condé-sur-Aisne  est  bien  près  de  Boissons.  Les  de  Cond<%,  de  Boissons, 
portaient  pour  armoiries  :  d*or  à  trois  haches  de  gueules. 

Quant  aux  db  CondI^  dont  les  armoiries  sont  chargées  de  trois 
heaumes  ou  casques,  ils  sont  lorrains  ou  originaires  des  monts  de 
TArgonne,  et  n'ont  rien  de  commun  avec  la  Maison  chevaleresque  dont 
nous  nous  occupons.  Ce  sont  des  gentilshommes  verriers. 
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dre,  tome  l*",  sous  le  Numéro  717  (i).  Quant  au 
second,  qui  est  celui  de  Jehan  de  Moriambz,  chevalier, 
sire  de  Condet,  de  Beloeil,  de  Moriamez,  de  Fontaine- 
TEvéque,  etc.,  mort  sans  descendance  légitime  directe 
en  1391,  il  se  trouve  décrit  sous  le  N*"  10447  dans  la 
Collection  de  Sceaux  des  Archives  nationales  de  France 
qu'a  publiée  M.  Doubt-d'Arcq.  Il  est  comme  le  sceau 
de  Nicolas  II,  orné  d'un  chevalier  armé  de  toutes  pièces 
et  portant  les  mêmes  charges  sur  son  bouclier.  La 
différence  n'est  que  dans  le  contre-sceau  qui,  au  lieu 
d'armoiries,  présente  l'image  d'un  lion  assis  (2) 

Cest  donc  faire  preuve  d'ignorance  que  d'écrire 
comme  a  fait  M.  le  chevalier  P.  N.  de  Kessel  : 
Morialmé  (de).  Armes  :  d* argent  à  la  fasce  de  gueu- 
les; à  la  cottice  de  même  brochant  sur  le  totU  (3).  Il  est 
évident  que  les  de  Condet-Moriamez  (ou  Morialmé) 
n'ayant  jamais  porté  pour  armoiries  d'une  façon 
ostensible  et  réelle,  l'écu  d'or  à  la  fasce  de  gueules; 
mais  bien  le  doublement  chevronné  indiqué  plus  haut, 
leurs  descendants  n'ont  eu  aucune  raison  de  s'armer 
d*argent  à  la  fasce  de  gueides,  alors  que  leur  inté- 
rêt à  conserver  leurs  droits  à  leur  antique  origine, 
leur  commandait  impérieusement  de  garder  le  signe 
qui  distinguait  leurs  aïeux  parmi  leurs  pairs.  Aussi 
devons-nous  donner  pour  blason  des  armes  des  de 
Condet-Moriamez  :  chevronné  renversé  de  vair  de  trois 
pièces  à  deicx  chevrons  de  gueules  brochant  sur  le  tout. 


(1)  G.  Dbuay.  Lus  sceaux  de  la  Flandre^  Paris,  Imprimerie  natio- 
tionale,  1873,  2  vol.  in-4o. 

(2)  A  l'époque  où  publiait  Douët  d'Arcq,  1863  à  1868,  on  disait 
Archives  de  V Empire, 

(3)  P.  N.  DK  Kbssbl.  LaBelgique  et  sa  Noblesse  (Province  de  Namur), 
brocliure  in-8^  de  96  pages,  imprimée  à  Bruges  chez  Houdmont  frères 
en  1886.  Page  63. 

ANNALES.  I.  21 
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Cimier  :  neuf  pennaches  (ou  plumes)  dont  3  (Tazur, 
3  émargent  et  3  de  gueules^  alternés  (i). 

Filiation  directe. 

I.  Wedric,  Wederic  ou  Wéri^  issu  de  la  maison 
d'Avesnes  qui  devint  comtale  et  souveraine  en  Hainaut 
à  la  fin  du  XI IP  siècle,  paraît  avoir  été  le  premier 
seigneur  de  Vieux-Condet  et  le  père  de  Roger,  qui 
suit,  II. 

II.  Roger  de  Condet,  seigneur  de  Vieux-Condet  et 
de  Condet-sur-l'Escaut  en  partie,  épousa,  en  premières 
noces,  Alix  de  Mons,  fille  de  Gossuin,  châtelain  de 
Mons,  sire  de  Baudour,  etc. ,  et  de  Béatrix  de  Rumi- 
9^y  C^)»  P^is  convola  avec  une  veuve  nommée  Béatrix 
qui  avait  pour  fille  de  premier  lit,  une  D*"^  Agnès  (s). 

Roger  de  Condet  laissa  au  moins,  six  enfants  légiti- 
mes ;  ce  sont  : 

P  NiCHOLAUS,  NiCHOLES  OuNiCOLAS  I  DE  CONDET, 

qui  suivra,  III. 

2**  Gérard  de  Condet,  mentionné  dans  des  chartes 
des  années  1195  et  1200,  avec  son  frère  Nicolas  (4). 


(1)  D*après  le  sceau  de  Nicolas  If,  où  le  cimier  est  composé  distinc- 
tement de  neuf  plumes  que  nous  avons  teintes  ici  arbitrairement^ 
des  émaux  que  les  héraldistes  donnent  aux  armoiries  de  Baillbul- 
Moriàmbz.  —  Un  autre  cimier  porté  par  les  db  Moriambz  est  une 
hure  de  sanglier  au  naturel, 

(2)  y  INCHANT.  Annales  de  Hainaut,  Mons,  1648,  petit-in-folio, 
p.  216.  —  BuTKBNS.  Trophées  de  Bradant,  t.  1.  p.  296. 

(.3)  Nous  croyons  que  cette  veuve  était  Béatrix  de  la  Vièsville^d&mede 
Fontaine,  et  que  de  sa  seconde  union  seraient  nés  Godefroid  db  Condbt, 
dit  de  Fontaine,  et  Walter  de  Condet,  que  nous  donnons  ici  comme 
5me  et  gire  onfauts  de  Roger,  sire  de  Vieux-Condet. 

(4)  C^  db  Saint-Gbnois.  Monuments  anciens,  1. 1,  pp.  325 et 384.  — 
Comme  les  prénoms  Gérart,  Jeurart,  Eurard,  Evrard  sont  souvent 
confondus,  nous  devons  signaler  qu'on  1 195,  vivait  Evradus  dr  Condato 
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3°  Bauduin  de  Condet,  vivant  es  années  1211,  1214 
et  1219,  Il  est  dit  dans  les  chartes,  frère  de  Nicolas 
de  Condet  (i). 

4*"  B ASiLiA  de  Condet,  femme  de  Walter  ou  Wautier  1 1 , 
libre-baron  de  Fontaine  (depuis  Fontaine-rEvéque), 
chevalier,  fils  de  Walter  I,  libre-baron  de  Fontaine  (2) 
et  de  Béatrix  de  la  Vièsville  (3).  Walter,  sire  et  baron 
de  Ligne  donnait  dans  les  chartes  les  qualifications 
à' oncle  et  de  parent  consanguin  à  Walter  \\  de  Fon- 
taine (4).  —  B  ASILIA  de  Condet  fut  au  moins  mère  de 
trois  enfants,  savoir  : 

A.  Walter  de  Fontaine,  surnommé  le  Jeune,  mort 
avant  son  père,  mais  après  1235  (5). 

B.  Nicolas  de  Fontaine,  prêtre,  archidiacre  de 
Valenciennes  et  prévôt  de  Soignies  dans  l'église  de 
Cambrai,  fut  aussi  chanoine  de  Cambrai.  En  1247,  il 
fut  élu  évêque  de  ce  diocèse,  puis  ayant  mérité  la  con- 
fiance de  Richard  de  Comouailles  (e),  roi  des  Romains, 


qui  en  1214  comparait  dans  une  charte  sous  le  prénom  Evrardus  et 
accompagné  de  son  tils  nommé  également  Evrardus.  On  les  rencontre 
aux  pages  359  et  361  du  Cariulaire  de  Vabbaye  de  Cambron  publié 
par  le  chanoine  db  Smbt. 

(1)  Cartulaire  de  Vabbaye  de  Cambron^  p.  778.  —  Bauduin 
de  Condet  figure  en  qualité  de  frère  de  Qodefroid  de  Condet^  qui 
était  clerc,  à  la  page  361  du  même  Cartulaire,  où  on  le  trouve  cité  à 
d*autres  titres  aux  pages  756  et  757 . 

(2)  FoNTAiNB-l'Evêque  :  d'azur  à  Vaigle  d^or,  becquée  et  membrée 
de  gueules,  à  la  cotice  de  gueules .  —  Ces  armoiries  font  penser  à  Tat^/e 
de  la  maison  db  Waloourt. 

(3)  La  Vièsvillb,  lès  Gosselies,  Hainaut. 

(4)  Cartulaire  de  Cambron^  pages  758  et  759.  Chartes  de  1211. 

(5)  A. -G.  Dbmanbt.  Recherches  historiques  sur  la  ville  de  Fontaine 
Vévéque^  dans' lés  tomes  vi  et  vin  de  la  4<^  série  des  publications  de  la 
Société  des  Sciences  du  Hainaut,  t.  viii,  p.  305. 

(6)  Richard  appartenait  à  la  maison  d'Anjou-Plantagenet  dont  le 
dernier  représentant  sur  le  trône  d*AngIeterre  fut  Richard  111,  le  sinis- 
tre vaincu  de  Bosworth  (21  août  1485). 
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il  fut  créé  par  ce  monarque,  prince  et  chancelier  du 
Saint-Empire  romain-allemand. 

Il  occupait  cette  haute  dignité  lorsqu'il  mourut  à 
Andemacht,  le  18  mars  1272  (1273  n.  st.),  ayant 
déjà  depuis  plusieurs  années  abandonné  sa  baronnie  de 
Fontaine  à  sa  sœur  Mahaut  (i). 

C.  Mahaut,  soit  Mathilde  de  Fontaine,  héritière 
de  Fontaine  TEvêque,  épousa  Bauduin  III  de  Guinoy, 
chevalier,  sire  de  Cuinci-le-Bauduin  (dit  Petit-Cuinci 
à  Cuinci-lès-Douai),  fils  aîné  de  Bauduin  II  de  Cuinci, 
chevalier,  et  de  Marie  de  Hénin,  qui  devint  dame 
héritière  d'une  partie  de  Hénin-Liétard  en  Artois.  De 
ce  mariage,  est  issue  toute  la  maison  de  Hénin-Liétard 
qui  après  avoir  porté  sous  le  nom  de  de  Cuinci,  un  écu 
plain  brisé  d'un  lambel  de  5  pendants,  puis  les  Armoi- 
ries DE  Hénin-Liétard  qui  étaient  d à  trois 

écussons  d ,2et  1,  adopta  dès  la  fin  du  Xll  l^siècle, 

les  armoiries  qu'elle  n'a  plus  quittées  depuis  et  qui  sont 
de  gueules  à  la  bande  dtor  (2).  —  Cette  maison  qui  a 
porté  les  titres  de  libre-baron  de  Fontaine  l'Evoque  et 
du  Saint-Empire,  sire  de  Sebourg,  comte  de  Boussu, 
marquis  de  Cuvillers,  pHnce  de  Chimay ,  prince d'Hénin 
et  marquis  d'Alsace,  s'est  qualifiée  d'Alsace  sans  être 
à  même  de  prouver  son  droit  à  ce  nom. 

Elle  a  donné  plusieurs  chevaliers  à  l'Ordre  de  la 
Toison  d'or  (3). 

(1)  Publications  de  la  Société  des  Sciences,  etc.  du  Hainaut^  tome  viii, 
de  la  quatrième  série,  pages  306,  401  et  402. 

(2)  Ces  armoiries  qui  sont  aussi  celles  de  la  maison  de  Noailles  et 
des  comtes  de  Tristan,  ne  paraissent  pas  avoir  été  portées  par  les 
princes  de  la  maison  d'Alsace  (Tbierri  et  Philippe)  qui  furent  comtes 
de  Flandre.  Seraient-elles  les  armes  adoptées  par  la  maison  de  Hainaui- 
Sebourg  f 

(3)  Le  Mausolée  de  la  Toison  d*or,  Amsterdam.  Henry  Desbordes, 
1689.  Pages  72,  144.  361,  389  ou  N<^«  88,  178.  3G9  et  407. 
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5**  GoDEPRoiD  de  Condet,  dit  de  Fontaine  {peut-être 
comme  étant  fils  de  Béatrix  db  la  Vies  ville,  douai- 
rière  de  Fontaine,  et  de  Roger  de  Condkt,  son  second 
époux)  fut  clerc,  prêtre,  puis  élu  évêque  de  Cambrai  en 
août  1219.  Il  mourut  dans  le  mois  de  novembre  de 
Tannée  1237,  et  fut  inhumé  dans  l'église  de  Tabbaye 
de  Vaucelles  (i). 

6**  Walter  de  Condet,  clerc,  trésorier  de  l'église  de 
Cambrai,  dont  vraisemblablement,  il  devait  être  cha- 
noine. Ce  fut  sans  doute,  en  mémoire  de  son  frère, 
l'évêque  Godefroid,  qu'il  fonda  en  1237,  une  chapelle 
près  de  la  ville  de  Condé,  et  qu'il  la  dota  sur  les  dîmes 
de  la  paroisse  de  Wargny  (2). 

III.  Nicholaus,  Nicholes  ou  Nicolas  I  de  Condet, 
chevalier,  sire  de  Condet  (en  partie),  et  croyons-nous, 
seigneur  aussi  dans  EUignies-Sainte-Anne  et  dans 
Thumaides,  mourut  vers  1228.  On  le  trouve  nommé 
dans  des  chartes  de  1 1 94  et  1 1 96,  avec  son  père  Roger  (3)  ; 
dans  une  de  l'année  1200,  avec  son  frère  Gérard  (4);  et 
dans  une  charte  de  1219,  avec  ses  frère  et  beau-frère, 
Bauduin  de  Condet  et  Walter  de  Fontaine  (5). 

(1)  Cartulaire  de  Cambron^  p.  361  ;  —  le  Càrpbntibr.  Histoire  de 
Cambray  et  du  Cambrésis,  !!"•  partie,  page  377.  —  C'est  dans  Téloge 
qu*a  tàït  de  Tévêque  Godefroid,  un  M''  Aug.  db  Condé  qui  vivait  à 
Cambrai  en  1854,  que  nous  avons  trouvé  le  nom  de  'Wedric,  père  de 
Roger,  sire  de  Condet  en  partie.  Voir  Mémoires  et  publications  de  la 
Société  des  Sciences,  des  Arts  et  des  Lettres  du  Hainaut,  Mons, 
Dequesoe-Masquillier,  1885,  in-8®,  tome  viii*  de  la  4®  série,  pages  300 
et  301,  notes. 

(2)  J .  LB  Càrpbntibr.  Histoire  de  Cambrai  et  du  Cambrésis,  2*  partie, 
p.  379.  —  Vinchant.  Annales  de  Hainaut,  p.  216  de  l'édition  de 
1648. 

(3)  Cartulaire  de  Cambron,  p.  107;  C*«  db  Sb-Gbnoi8,  Monuments 
anciens,  tome  1,  page  321. 

(4)  C^  DB  StGbnois.  Monuments  anciens,  t.  1,  p.  325. 

(5)  Cartulaire  de  Cambron,  page  778. 
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Il  épousa  Isabeau  de  Moriamez,  dame  héritière  de 
Moriamez  (Morialmé),  de  Bailleul  (en  Hainaut,  dit  par 
corruption  Belœil),  de  Stambruges  (en  partie),  etc., 
fille  d'Arnold,  sire  desdits  lieux,  chevalier,  l'un  des  chefs 
de  l'armée  du  prince-évéque  de  Liège,  qui  le  Dimanche 
13 octobre  1213,  vainquirent  le  duc  Henri  I  deBrabant, 
à  la  bataille  de  Montenaeken ,  dite  de  le  Warde  de  S  teppe . 

Devenue  veuve,  Isabeau  de  Moriamez  convola  vers 
1230,  avec  Robert  VII,  sire  de  Béthune,  de  Tenre- 
monde,  de  Richebourg,  de  Warneton,  etc.,  avoué 
d'Arras  et  de  Gand.  Elle  eut  de  cette  seconde  union, 
deux  filles  :  1^  Mahaut  de  Béthune  qui  porta  les  grands 
biens  de  la  Maison  de  Béthune  dans  la  maison  comtale 
de  Flandre  (alors  Dampierre-Bourbon),  en  épousant 
par  contrat  du  2  février  1245  (1246  n.  st.),  le  célèbre 
et  malheureux  comte  Gui  ;  et  2""  Isabeau  de  Béthune 
qui  épousa,  en  premières  noces,  Jan  van  Steelant,  che- 
valier, avoué  d'Huysse-lès-Audenaerde;  en  secondes 
noces,  un  cadet  de  Wavrin,  Hellin,  sire  de  Haponlieu- 
lès-Dourges  (i),  et  en  troisièmes  noces,  Hugues  sire 
d'Antoing  et  d'Espinoi  (à  Carvin),  prévôt  de  Douai, 
veuf  de  sa  belle-nièce,  Sibille  de  Wavrin. 

Quant  aux  enfants  de  Nicolas  I  de  Condet  et  d'Isa- 
beau  de  Moriamez,  ce  furent  : 

P  Jacques  DE  CONDET,  dit  de  Bailleul,  qui 
suivra,  IV. 

2**  Joie,  dite  aussi  Iolande  de  Condet,  mariée  à  Gil- 
les II,  sire  de  Beaumez-lès-Cambrai,  châtelain  de 
Bapaume,  maréchal  héréditaire  du  Cambraisis,  cheva- 
lier, fils  de  Gilles  I  de  Beaumez  (2)  et  de  Agnès  de 

(1)  Félix  Brassa  rt.  Une  vieille  généalogie  de  la  maison  de  Wavrin, 
Douai,  L.  Crépin,  1877,  mS^  (tiré  à  part  des  Souvenirs  de  la  Flandre 
icallonne),  pages  26  et  28. 

(2)  DB  Beaumbz  :  de  gueules  à  la  croix  dentelée  d'or. 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  327  — 

Couci.  —  Leur  fils  aîné,  Wautier,  sire  de  Beaumez, 
châtelain  de  Bapaume,  maréchal  du  Cambraisis,  se 
trouvait  mentionné  parmi  les  inscriptions  héraldiques 
du  monument  élevé  à  la  mémoire  de  Nicolas  II  de  Con- 
det  dans  l'église  de  l'abbaye  de  Cambron,  en  qualité 
de  cousin  germain  de  ce  seigneur. 

3**  IsABEAU  de  Condet,  mariée  à  Enguerrand  II,  sire 
DE  FiENNES,  Tingri,  Ruminghem,  Heuchin,  Colemberg, 
etc.,  chevalier,  mort  avant  1265,  fils  de  Willaumes  I 
et  à' Agnès  de  Dammartin.  T^iUaumes  II  deFiennes[\), 
leur  fils  aîné,  fut  inscrit  comme  cousin  germain  sur  le 
monument  de  Nicolas  II,  sire  de  Condet. 

IV.  Jacques  de  Condet,  dit  de  Bailleul,  chevalier, 
sire  de  Condé  (en  partie),  de  Morialmé,  de  Beloeil, 
d'EUignies-Sainte-Anne,  etc. .  avait  en  1242,  pour  son 
sergent  à  Condet,  Bauduin  de  Condet  (2),  et  en  1246,  il 
donna  la  charte  d'EUignies-Sainte-Anne  rapportée  par 
le  comte  de  Saint-Genois  dans  ses  Mémoires  généalo- 
giques (3).  Jacques  est  nommé  avec  sa  mère  dans  une 
charte  de  1249,  époque  à  laquelle  Isabeau  de  Moriau- 
mez  est  dite  veuve  car  son  second  époux,  Robert  de 
Béthune,  était  mort  l'année  précédente  (4). 

Enfin,  en  1256,  ce  lut  sous  le  nom  de  Jacques  de 
Bailleul  qu'il  comparut  dans  une  charte  relative  à 
labbaye  de  Cambron  (5).  Sa  femme  fut  une  fille  d'Eus- 
tache  III,  dit  Kanivet,  sire  du  Rœulx  en  Hainaut  (issu 


(1)  DB  FiENNES  :  d'argent  au  lion  de  sable,  armé  et  lampassé  de 
gueules. 

(2)  C^  DB  Saint-Gbnois.  Monuments  anciens,  t.  1,  p.  550. 

(3)  Idem.  Mémoires  généalogiques,  Amsterdam,   1780,  îd-S®,  t.  1, 
pp.  66,  67. 

(4)  Cartulaire  de  Cambron,  p.  371.  C**  db  Saint-Gbnois,  Monu- 
ments, t.  I,  p.  570. 

(5)  Cartulaire  de  Cambron,  p.  594. 
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de  la  maison  comtale  de  Flandres-Hainaut),  et  de 
Marie  de  Mortaigne,  fille  de  Bauduin,  sire  de  Mor- 
taigne-sur-l'Escaut  et  châtelain  de  Tournai. 

La  dame  de  Condet,  née  du  Rœulx  (i)  donna  à  son 
époux,  trois  enfants  qui  suivent;  ce  furent  : 

P  NiCHOLES  ou  Nicolas  II  DE  CONDET,  dit 
de  Bailleul  et  de  Moriamez,  qui  suivra,  V. 

2*"  Joie  ou  Iolande  de  Condet,  mariée  à  Wederic  ou 
Wéry,  sire  de  Walcourt  (2)  et  de  Rochefort-en- 
Ardennes,  chevalier,  fils  de  Thierri,  sire  desdits  lieux. 

S""  IsABEAU  de  Condet,  femme  de  Jehan  de  Loos, 
DE  Los  ou  DE  Looz  (3),  dit  comte  de  Looz  et  de  Chiny, 
seigneur  de  Givet  et  d'Agimont,  mort  en  1280,  fils 
d'Arnold  VII,  comte  de  Los,  et  de  Jehanne,  comtesse 
héritière  de  Chiny  (Luxembourg),  dame  de  Givet, 
d'Emblise,  etc. 

V.  Nicholes  ou  Nicolas  II  de  Condet,  dit  de  Bailleul 
et  de  Moriamez,  chevalier,  sire  de  Condet  (en  partie), 
de  Belœil,  de  Moriamez,  de  Stambruges,  d'Ellignies- 
Sainte-Anne,  dans  Thumaides,  etc.,  mourut  le  7  sep- 
tembre 1293  et  fut  inhumé  dans  l'église  de  l'abbaye  de 
Cambron  près  de  sa  femme.  Le  monument  funéraire 
de  ces  époux  était  orné  de  leurs  statues.  Il  fut  dessiné 
par  le  moine  Dom  Jean  dCAssignies  et  a  été  reproduit 
dans  le  tome  1  des  Mémoires  généalogiques  du  C^ 
DE  St-Gbnois  où,  sous  la  désignation  de  planche  XIV, 
il  forme  les  pages  69-70. 

Nicolas  II  avait  épousé  Catherine  de  Caïeu  (4),  dite 


(1)  DU  Rœulx  :  d'or  à  trois  lions  dé  gueules ,  armés  et  lampassés 
d*azur^  couronnés  d'or. 

(2)  DB  Walcourt  :  d'or  à  l'aigle  de  gueules ^  armée  d!azur. 

(3)  DB  Loos  ou  DB  Looz  :  Burelé  d'oi*  et  de  gueules  de  dix  pièces. 

(4)  DB  CaÏbu  :  parti  d'or  et  d'azur  à  la  croix  ancrée  de  gueules  bro- 
chant sur  le  t<tut. 
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de  Carenci,  dame  héritière  de  Carenci,  Aubigni-en- 
Artois,  Bucquoi,  Duisans,  etc.,  fille  de  Willaumes 
de  CaïeUy  chevalier,  sire  desdits  lieux,  et  deMainsende 
de  Poix,  dame  de  Villers-Faucon,  lès-Péronne  en 
Vermandois(i). 

Nicolas  II  porta  les  armoiries  aux  trois  chevrons 
renversés  de  vair  et  aux  deux  chevrons  [de  giceules] 
décrites  en  tête  de  cette  filiation.  Son  scel  équestre  et 
celui  de  sa  femme  figurent  dans  l'ouvrage  de  Demay 
sur  les  Sceaux  de  la  Flandre,  aux  Numéros  717 
et  718. 

Nicolas  II  et  Catherine  de  Caïeu- Carenci  eurent  au 
moins  sept  enfants  ;  ce  furent  : 

1**  Nicolas,  mort  jeune  et  sans  alliance. 

2**  Roger  de  Condet,  vivant  en  1265,  selon  les 
généalogies  de  sa  famille.  Il  mourut  jeune  et  sans 
alliance. 

3^  WiLLAUME  I  DE  CONDET,  qui  suivra  VI. 

4"*  Agnès  de  Condet,  femmeavant  1292,  de  Thierri  F, 
sire  DE  Beveren  (2),  châtelain  et  vicomte  de  Dixmude, 
chevalier,  fils  de  Thierri  IV  et  de  Marguerite 
de  Brienne. 

5*"  Isabeau  de  Condet,  mariée  à  Gérard  IV,  sire 
DE  Jauche  et  de  Bioul,  créé  chevalier  à  la  bataille 
de  Woeringen  en  1288,  fils  de  Gérard  III,  sire  de 
Jauche  (3),  de  Baudour,  etc.,  et  de  N dtAvlnoit 

s-Valenciennes). 

6**  Catherine  de  Condet,  femme  en  premières  noces, 


(1)  Cartulairé  de  Cambron,  pp.  331  à  334,  393-394.  —  €*•  db 
St-Genow,  Monuments,  tome  i.  pp.  613,  639,  668.  702,  724,  796. 
Chartes  des  annôeg  1272,  1277,  1278,  1282,  1284.  1291. 

(2)  DR  Bbvrrbn  :  fnscé  d*or  et  d*a2ur  de  huit  pièces  au  sautoir  de 
gueules  sur  le  tout.  —  0^  os  Saint-Genois,  Monuments^  t.  I ,  p.  702. 

(3)  DE  Jauchb  :  de  gueules  à  la  fasced*or. 
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de  RegnauU,  sire  de  Culant  (i),  de  Châteauneuf-sur- 
Cher,  de  Saint-Désiré,  etc.,  et  en  secondes  noces, 
de  Jacques  de  Chastillon  (2),  de  la  maison  de  Chas- 
tillon-sur-Marne,  seigneur  de  Leuse,  de  Condé  en  par- 
tie, etc.,  chevalier,  tué  à  la  bataille  de  Courtrai  en 
1302,  le  mercredi  11  juillet. 

Catherine  de  Condet  dut  survivre  à  ses  frères  et 
sœurs  et  hériter  directement  de  sa  mère  au  détriment 
de  ses  neveux  selon  la  coutume  de  Flandre  et  d'Artois 
qui  n'admettait  pas  la  représentation,  car  elle  fut  dame 
deCarenci,  Aubigni-en-Artois,  Bucquoi,  Duisans,  etc. 
C'est  d'elle  que  descendait  la  maison  princière  de 
Bourbon-Carencl,  du  sang  royal  de  France. 

7**  N de  Condet,  abbesse  du  monastère  de  Sainte- 
Marie  d'Oignies  au  diocèse  de  Liège  (3). 

VI.  Willaume  ou  Guillaume  /de  Condet,  chevalier, 
qualifié  d'abord  seigneur  de  Carenci  (comme  hoir  appa- 
rent de  sa  mère)  et  de  Ronsoi  (causa  uxoris),  et  cela 
avant  1291  (4),  apparaît  dans  des  chartes  de  1298  et 
1299,  comme  sire  de  Moriaumès  (ou  de  Morialmès). 
L'acte  le  plus  ancien,  où  il  figure,  est  daté  de  1285  (5). 
Pendant  que  son  père  se  qualifie  Nicholes  de  Condet, 
chevalier j  sire  de  Moriamès,  lui  se  dénomme  Willau- 
mes  de  Bailloel,  chevalier,  sire  de  Karenci  et  de 
Ronssoit. 

Willaume  I  épousa  avant  1291,  Béatrice  de  Torotb 

(1)  DE  Culant  :  d'azur  semé  d'étoiles  d'or,  au  lion  du  même  bro- 
chant sur  le  tout.  Voyez  Moréri  au  nom  Culant, 

(2)  DE  Chastili.on  :  de  gueules  à  trois  pals  de  vair,  au  chefd'or, 

(3)  Peut-être  faut-il  ajouter  aux  parents  de  Nicolas  II,  un  Godrproid 
de  Condet,  clerc,  vivant  en  1275,  contemporain  d*un  autre  clerc  nommé 
Henri  de  Condet.  C^®  de  Saint-Gbnois.  Monuments,  p.  652  et  682. 

(4)  C^  de  Saint-Genois.  Monuments  anciens,  t.  l,  p.  796. 

(5)  Idem,  ibidem.  —  Cartulaire  de  Vabbaye  de  Cambi^on,  pages 
394,  398  et  399. 
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ou  DE  Thourottb  (i),  dame  de  Ronsoi-lès-Péronne-en- 
Vermandois,  fille  d'Anseau  de  Torote,  chevalier,  sei- 
gneur d'Aufemont  (aussi  Offemont),  de  Ronsoi,  etc.,. 

Le  moine  de  Cambron,  Jean  d'Assignies,  a  donné 
le  dessin  des  armoiries  mises  au-dessus  du  nom  de 
Willaume  I  parmi  les  inscriptions  héraldiques  du  tom- 
beau de  Nicolas  II  de  Condet.  Selon  cette  figure, 
Willaume  I  portait  ;  dor  à  deicœ  chevrons  d^azur,  à 
une  fasce  de  giceules  brochant  sur  le  tout.  Cela  ressem- 
ble à  un  essai  de  confusion  des  armoiries  de  Béthune- 
Cariez  avec  l'écusson  chevronné  porté  par  Nicolas  II, 
mais  cela  nous  paraît  erroné. 

Willaume  I  fut  père  de  huit  enfants  qui  sont  nommés 
par  BuTKENS,  aux  pages  296  et  297  du  tome  I  de  ses 
Trophées  de  Bradant.  Ils  suivent  sous  les  chiffres  1"*  à 
8*"  ;  ce  furent  : 

P  Jehan  I  de  Condet,  chevalier,  sire  de  Baillœul 
(ou  Belœil)  et  de  Moriaumeis,  en  1336  (2).  Son  hoir 
féodal  paraît  avoir  été  à  Belœil,  son  frère  Wil- 
laume II  (3),  et  à  Morialmé,  son  autre  frère  Robert 
dit  de  Baillœil. 

2**  CoLART  ou  Nicolas  de  Condet,  écuyer,  serait 
Nicolas  III  s'il  avait  dominé  sur  Condet,  Belœil  et 
Morialmé,  mais  nous  ne  le  désignerons  que  par  les 
noms  et  titres  qu'il  porta  réellement  et  qui  furent  : 


(1)  DE  ToROTB,  OU  DR  THOUftOTTE  :  de  gueuUs  au  lion  d*argent. 
Cette  maison  était  alliée  à  la  maison  de  Mortaigne,  par  les  de  Con flans, 
Marie,  dernière  de  sa  maison  comme  chef  de  la  cbâtellerie  de  Tournai, 
avait  orné  son  sceau  des  armoiries  de  Mortaigne  et  de  Conflans  a 
deiire,  et  de  Torote  et  de  Couci  à  senestre.  (Douët  d'Aroq,  Collection 
de  sceaux,  t.  3,  N°  10495.) 

(2)  C^  DR  Saint-Ornois  Monuments  anciens,  t.  1,  p,  358.  Charte 
de  1336. 

(3)  Id.,  ibidem.  Page  343.  Charte  de  1347. 
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Colart  de  Condet^  escuier,  sires  de  Ronsoi.  Il  épousa 
Mahault  (soit  Mathilde)  de  Oavrb-Libdekerckb  (i), 
damoiselle  héritière  de  Boulers-lès-Gérardmont  (Gram- 
mont,  Flandre  orientale),  que  J.  le  Carpbntier nomme 
Mahaut  de  Bovilliers,  à  la  page  1038  de  la  3™®  partie 
de  son  Histoire  de  Cambrai,  etc.  Cette  demoiselle  était 
fille  de  Siger  (ou  Sohier)  de  Gavre,  dit  de  Liedekercke, 
chevalier,  sire  de  Boulers,  Schendelbeke,  etc.,  et  de 
Jehanne  de  Nevele  (ou  de  Nivelle),  fille  de  Walter  (ou 
Watier)  de  Mortaigne,  chevalier,  sire  de  Nevele-lès- 
Gand,  de  Warcoing,  etc.,  châtelain  deCourtrai,  et  de 
Jehanne  de  Beveren-Diœmude.  —  Devenue  veuve. 
Mahaut  de  Gavre  convola  avec  Gaucher  \\  de  Tho- 
rotte,  châtelain  dudit  lieu,  sire  de  Honnecourt,  etc., 
chevalier,  mort  avant  1344,  fils  de  Jehan  V,  châtelain 
de  Thorotle,  etc,  et  d'Agnès  de  Loisi.  —  Nicolas  dit 
Colart  DE  CoNDET,  sire  de  Ronsoi,  fut  père  de  deux 
filles,  qui  suivent,  A  et  B  ;  savoir  : 

A.  Béatrix  de  Condet,  nommée  tantôt  Béatrix  de 
Ronsoi,  tantôt  Béatrix  de  Balloeil  (2). 

B.  Catherine  de  Condet,  dite  toujours  Catherine 
de  Bailloel  morte  avant  mai  1412,  ayant  été  mariée 

k  N DE  RoucK,  écuyer,  fut  mère  d'un  fils  et  d'une 

fille  qui  suivent,  a  et  ô  ; 

a,  Robert  de  Rouck,  écuyer,  seigneur  de  Landelies, 
puis  après  1391,  de  Belœil  et  de  Morialmé,  releva  le 
fief  de  la  Tour  de  Morialmé  tenu  du  marquis  de 
Namur,  avec  sa  mère  le  22  décembre  1396  et  seul  le 
11  mai  1412  (3).  Il  mourut  avant  le  27  avril  1418  et 


(1)  DE  Oavrb-Liederbrcrr  :  de  gueules  à  trois  lions  éCor,  armés, 
lampassés  et  couronnés  (Tasur, 

(2)  BuTKENS.  Trophées  de  Brabani,  t.  2,  p.  80. 

(3)  BuTKENS.  Idem,  t.  2,  p    120.  —  Stanislas  Bormans.  Les  Fiefs  du 
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eut  pour  hoir  féodal,  Jehan  de  Fosseuœ,  écuyer,  fils 
de  Jehan  de  Fosseux,  sire  de  Fosseux  et  de  Visme, 
chevalier,  gouverneur  d'Artois,  etc.,  et  de  Marguerite 
de  Longueval,  dame  de  Nevele  et  de  Warcoing,  fille 
de  Jehan  de  Longueval,  sire  dudit  lieu,  chevalier, 
et  de  sa  première  femme,  Marguerite  de  Moriaigne, 
dame  de  Nevele,  châtelaine  de  Courtrai,  cousine  ger- 
maine de  Mahaut  de  Gavre,  dame  de  Boulers.  —  Jehan 
DB  Fosseux  releva  la  Tour  de  Morialmé,  le  27  avril 
1418,  puis  vendit  ce  fief  à  Engelbert  II  d'Enghien, 
chevalier,  seigneur  de  Rameru,  deTubise,leFollie,  etc., 
dont  le  père,  Engelbert  I,  avait  été  le  deuxième 
(peut-être  troisième)  époux  de  sa  mère,  Marguerite  de 
Longueval  (i). 

b.  Agnès  de  Rouok,  dite  de  Condet,  morte  sans 
postérité  en  1400.  Elle  avait  épousé  Rasseim  Celles  (2), 
de  la  maison  de  Beaufœ^t'Spontin,  fils  de  Jacques,  sire 
de  Celles,  et  de  Jehanne  de  Clermont-Franchimont. 
Rasse  de  Celles  convola  avec  Jehanne  d'Eve,  dite 
de  Severy, 

3*"  WillaumeII  de  Condet,  chevalier,  sire  de  Bailloel 
en  1347,  mort  en  1354,  inhumé  dans  Téglise  de  Vieux- 
Condet  selon  Vinchant  (3). 

4"  Robert  DE  CONDET,  dit  de  Bailleol,  qui 
suivra,  VII. 

5**  Jacques  de  Condet,  écuyer.  C'est  lui  que  les  barons 


comté  de  Namur,  pp.  70,  88.  —  Gosthals.  Miroir  des  Notabilités 
nobiliaires,  t.  2.  pp.  323  et  794,  795. 

(1)  Annales  de  la  Société  archéologique  de  Namur,  t.  22,  1895, 
page  99. 

(2)  GoBTHALS.  Miroir,  t.  2,  p.  323.  —  db  Cbllbs  :  d*hermines  à  la 
bande  doublement  coticée  de  gueules. 

(3)  C^  DB  Saint-Gbnois.  Monuments  anciens,  t.   l,   p.  343;  — 
Vinchant.  Annales,  p.  217. 
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DB  CoNDÉ  DE  MoNTATAiRE  déclarent  être  leur  auteur. 
Mais,  comme  nous  l'avons  dit  au  commencement  de 
cet  opuscule,  leur  généalogie  de  1318  à  1507,  n'a  que 
quatre  degrés  là  où  il  en  faut  six  (i). 

6''  Jehanne  de  Condet,  femme  de  Fastred  II,  sire  et 
baron  de  Ligne  (2),  seigneur  d'OUignies,  de  Florennes, 
de  Montrœuil-sur-Haine,  de  Maulde-sur-Escaut,  etc., 
qui  selon  la  généalogie  de  sa  Maison,  mourut  en  1335, 
après  avoir  convolé  avec  Marguerite  de  Gavre,  fille  du 
seigneur  de  Hérimez  (à  Brugelettes). 

Fastred  II  était  fils  de  Jehan  I,  sire  et  baron  de 
Ligne,  etc. ,  et  d'Alix  de  Sirien,  dite  de  Sevenbergen(3). 

7**  IsABEAU  de  Condet,  femme  de  Michel  de  Barban- 
çoN  (4),  sire  de  Biévène,  etc. 

8"*  Catherine  de  Condet,  dite  de  Bailloeil  (5). 

VII.  Robert  de  Condet,  dit  de  Bailleul  ou  de  Belœil, 
écuyer,  commis  et  député  en  la  baillie  de  Vermandois 
vers  1334  (e),  puis  chevalier,  seigneur  de  Strépy  (7), 
de  Stambruges,  et  (1342)  lieutenant  du  gouverneur  de 
Vermandois  (8),  et,  enfin  après  les  décès  de  ses  frères 
Jehan  I  et  Willaume  II,  seigneur  de  Moriamez  et  de 


(1)  ViTTON  DK  Saint- Allais.  Nobiliaire  universel  de  France,  t.  20, 
pp.  80,  81. 
(*<?)  DB  Ligne  :  d*orà  la  bande  de  gueules. 
l3)  Ch.  Poplimont.  La  Belgique  héraldique.  Article  Lignb. 

(4)  DB  Barbançon  :  d*argent  à  trois  lions  de  gueules,  armés,  lam* 
passés  et  couronnés  d'or. 

(5)  Bltrbns.  Trophées  de  Brabant,  t.  1,  p.  296-97.  —  Catberine 
de  Condet  est  peut-être  la  femme  du  seigneur  d*Arsilières  dont  parle 
ViNCHANT  à  la  page  217  de  ses  Annales  du  Hainaut,  édition  deMons» 
petit  in-folio. 

(6)  Quentin  de  la  Fons.  Histoire  particulièi'e  de  la  ville  de  St- Quen- 
tin publiée  par  Charles  Gomart,  St-Queotin.  1856,  t.  3»  p.  168. 

^7)  C**»  de  Saint-Genois.  Monuments  anciens,  t.  1,  p.  358.  Charte 
de  1336. 

(8)  Q.  de  la  Fons.  Histoire  particulière  de  St-Quentin,  t.  3,  p.  169. 
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Belœil,  mourut  vers  1359,  après  avoir  relevé  la  Tour 
de  Morialmé  le  5  août  1358.  Il  avait  épousé  en  pre- 
mière noces,  Isabeau  de  Hénin-Liétard  (i),  libre 
baronne  de  Fontaine  Tévêque,  fille  unique  et  héritière 
de  Bauduin  de  Héntn-Liétard  (de  la  maison  de  Cuinct), 
4*  baron  de  son  nom,  etc.,  et  d'Aliénore  dAspremoni, 
dite  deKiévreng(Quiévrainj;  petite-fille  de  Bauduin  III 
et  de  Mahaut  de  Luxembourg-Durbuy  ;  et  en  secondes 
noces,  en  1352,  Marie  de  Ghistellb  (2),  veuve  dès 
1349,  de  Thomas  de  Diest,  chevalier,  sire  de  Diest, 
de  Zeelhem,  etc.,  et  fille  de  Jan  IV,  dit  le  Grand,  sire 
de  Ghistelle,  etc.,  chevalier,  conseiller  et  chambellan 
du  comte  de  Flandre,  et  de  Marguerite  de  Luxembourg 
Durbuy  (3).  —  Isabeau  de  Hénin-Liétard,  qui  mourut 
le  31  août  1347,  fut  inhumée  dans  l'église  de  Vieux- 
Condet  (4).  Elle  avait  donné  deux  enfants  à  son  époux; 
ce  furent  : 

P  Jehan  II  DE  CONDET,  dit  toujours  de  Moriamez 
ou  de  Morialmé,  qui  suivra  VIII. 

2''  Jehanne  de  Condet,  dite  de  Moriamez,  dame  de 
Landelies,  mariée  à  Sohier  II,  sire  d'Enghien  (5),  comte 
de  Brienne  (Champagne)  et  de  Conversano  (Italie  méri- 

(1)  DB  HâNiN-LiÂTARD  :  de  gueules  à  la  bande  d*or.  —  Isabeau  por- 
tait :  écartelë  aux  i  et  4  :  de  Hénin-Liâtard,  et  aux  S  et  S  :  db 
Luxembourg. 

(2)  de  Ghistellb  :  de  gueules  au  chewon  d*het*mines . 

(3)  BuTRENS.  Trophées  de  Bradant,  t.  2,  p.  95.  —  Recueil  oénéa- 
LOOiQUB  DE  FAMILLES,  etc,  Rotterdam,  1775,  in-8^,  t.  1,  page  156. 

(4)  A. -G.  Dbmanet.  Histoire  de  Fontaine  Vévéque,  dans  les  tomes  vi 
et  viii  de  la  4^  série  des  Publications  de  la  Société  des  sciences,  arts 
et  lettres  du  Hainaut,  t.  viii,  pp.  320,  404.  —  Bulletin  de  laCommis- 
sien  histoiHque  du  Nord,  Lille,  1849.  tome  3,  p.  111.  La  date  de 
1347  nous  est  fournie  par  le  Bulletin,  quant  à  la  date  de  1367  pour 
le  décès  d'isabeau  de  Hénin-Liétard  que  donne  M*^  Demanet,  elle  est 
erronée. 

(5)  d*En6H1en  :  gironné  d'argent  et  de  sable  de  dix  pièces,  chaque 
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dionale),  duc  titulaire  d'Athènes,  cheyalier,  fils  de 
Walter  III,  sire  cCEnghien,  etc.,  et  dlsabeau  de 
Brienne,  héritière  de  la  branche  atnée  de  sa  Maison. 
Tous  les  historiens  belges  savent  que  Sohier  II  fut 
assassiné  juridiquement  le  21  mars  1364  (1365  n.  st.)« 
au  Quesnoi-le-Comte ,  par  ordre  d'Aubert,  duc  en 
Bavière,  régent  de  Hainaut  et  de  Hollande.  — 
Walter  IV,  sire  d'Enghien,  comte  de  Brienne  et  de 
Conversano,  duc  d'Athènes,  enfant  unique  de  Jehanne 
de  Moriamez,  fut  tué  devant  la  ville  de  Gand  révoltée 
contre  le  Comte  de  P'iandre,  Louis  II  (alias  :  III).  Il 
avait  à  peine  dix-neuf  ans  (i). 

VIII.  Jehan  77 de  Condet,  dit  de  Moriamez,  cheva- 
lier, porta  plus  spécialement  le  nom  de  Moriamez  qui 
lui  donnait  le  titre  de  premier  pair  de  Liège.  Il  releva 
la  Tour  de  Morialmé  le  24  octobre  1360,  et  fut  sei- 
gneur de  Morialmé,  Belœil,  Condet  (en  partie),  Stam- 
bruges,  etc.,  et  libre  baron  de  Fontaine-l'Evéque  et 
du  S'-Empire.  Sa  mort  en  1391,  sans  postérité  légi- 
time donna  lieu  au  partage  de  sa  succession  entre  les 
maisons  de  Rotcch,  de  Hénin-Liétard  et  de  Ligne. 
Jehan  II  avait  épousé  Marie  de  Luxembourg-Liony  (2), 
fille  de  Gui  de  Luxembourg,  chevalier,  comte  de  Ligny, 
et  de  Mahaut  de  Chastillon,  comtesse  héritière  de 
Saint-Polen  Ternois.  Devenue  veuve,  Marie  de  Ltcxem- 
bourg  convola  avec  Simon,  comte  de  Salm.  Un  frag- 
ment du  scel  de  Jehan  II  se  trouve  aux  Archives 
nationales  de  France  appendu  au  traité  de  mariage 


ffiron  de  sable  chargé  de  trois  croisettes  recroisetiées  au  pied  fiché  d*or^ 
posées  S  et  /,  le  pied  dirigé  vers  le  centre  de  Vécu. 

(1)  Ernest  Matthieu.  Histoire  d*Enghien,  Mons,  Dequesne-Masquil- 
lier,  1877   in-8«,  t.  l,pp.77,  83, 

(2)  DB  LuxBMBOURG-LiG.NY  :  d'argent  au  lion  de  gueules^  armé  et 
lampassé  d*or^  la  queue  fourchue. 
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passé  le  28  février  1374  (75  n.  st.),  entre  le  fils  du  duc 
Aubert  de  Bavière  et  Marie  de  France,  fille  du  roi 
Charles  V.  Ce  sceau  est  équestre  et  porte  Técusson 
aiUD  trois  chevrons  renversés  de  vair  et  aux  deux  che- 
vrons [de  gtietUes]  comme  le  sceau  de  Nicolas  II,  mais 
le  contre-sceau  au  lieu  d'un  écu  aux  armes,  présente 
un  lion  assis  de  profil  à  gauche  au  milieu  d*un  champ 
semé  de  marguerites  (i). 

Jehan  II,  sire  de  Moriamez,  ne  laissa  qu'un  fils 
naturel,  Willaumb,  bâtard  db  Morialmeis,  qui  vers 
1380,  était  déjà  qualifié  Messire  (2),  ce  qui  ne  s'accor- 
dait qu'aux  chevaliers.  Nous  le  retrouverons,  ci-après, 
sous  le  degré  IX. 

D'après  ce  que  nous  avons  pu  comprendre,  voici 
quel  fut  le  sort  des  principaux  fiefs  que  posséda 
Jehan  IL 

Les  seigneuries  de  Morialmé  et  de  Belœll,  tenues, 
au  moins  en  partie,  du  Marquisat  de  Namur,  se  trou- 
vèrent au  commencement  du  XV®  siècle,  réunies  dans 
les  mains  de  Robert  de  Rouck  ou  le  Rouck,  écuyer, 
seigneur  aussi  de  Landelies,  qui  les  avait  reçues  de  sa 
mère,  Catherine  de  Bailleul  ou  de  Belœil-Ronsoij 
cousine  germaine  paternelle  et  héritière  directe  du 
sire  de  Morialmé  (3),  qu'on  a  vue,  ci-devant,  sous  la 
lettre  B.  dans  le  degré  VI,  page  332. 

Fontaine  TEvôque,  fief  tenu  du  prince-évêque  de 
Liège  et  médiatement  du  S^-Empire-romain-germani- 
que,  rentra  dans  le  domaine  de  la  Maison  de  Hénin- 
Liétard,  et  l'héritier  de  Jehan  II  y  fut  Bauduin  de 

(1)  DouËT  d'Arcq.'  Collection  de  sceauz  des  Archives  de  f Empire, 
Paris,  H.  PloD,  18631868,  3  vol.  in.4°,  t.  3,  N'^  10447. 

(2)  Stanislas  Bormans.  Les  fiefs  du  comté  de  Namur,  \^  livraison, 
p.  115. 

(3)  Id.  ibid.  Pages  70  et  233. 

ANNALES.  I.  22 
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Hénin,  chevalier,  sire  de  Sebourg,  Mêlent,  etc.,  son 
oncle  à  la  mode  de  Bretagne,  mort  selon  les  uns  en 
1394,  selon  les  autres  en  1398  (i). 

Quant  à  Vieux-Gondet  et  Stambruges,  ces  âefs 
furent  recueillis  par  une  autre  cousine  germaine  du 
feu  sire  de  Morialmé,  Catherine  de  Ligne  (e),  cha- 
noinesse  de  Maubeuge.  Celle-ci,  avant  de  disparaître 
à  son  tour,  disposa  de  Stambruges  en  faveur  de  Michel 
de  Ligne,  chevalier,  fils  cadet  de  son  frère  Guillaume, 
sire  et  baron  de  Ligne,  et  elle  légua  Vieux-Condet  au 
fils  de  sa  sœur  Jehannette,  Thierri  de  le  Hamaide,  che- 
valier, seigneur  de  Vy  (Vicq-lès-Fresnes-sur-Escaut). 

IX.  Willaume,  bâtard  de  Morialmeis  ou  de  Moria- 
mez,  chevalier,  vivant  en  1380,  que  nous  croyons 
avoir  été  marié  et  être  l'auteur  des  de  Moriaumez 
tournaisiens,  nobles  au  XV®  siècle  dont  la  courte 
filiation  se  trouve  publiée  dans  ce  volume  par  notre 
confrère,  M.  le  juge  E.-J.  Soil. 

Additions. 

En  1305,  vivait  Jehan  de  Condet,  chanoine  de 
Laon,  et  en  1336,  vivait  Huon  de  Condet  (3). 

Le  C*^  P.  DU  Chastel  de  la  Howarderie. 


(1)  Bauduin  était  fils  de  Gérard  de  Hénin-Liétard,  chevalier,  sei- 
gneur de  Sebourg,  la  Marche,  Mêlent,  etc.,  etd'Isabeau  d*Aspremont. 
Gérard  était  Tonde  d'Isabeau  de  Eénin-Liétard,  héritière  de  Fontaine 
Tévéque,  qu'on  a  vue  ci-devant,  degré  VH,  comme  première  épouse  de 
Robert  de  Condet. 

(2)  Catherine  de  Ligne  était  fille  de  Fastred  II,  sire  et  baron  de 
Ligne,  et  de  Jehanne  de  Condet^  dite  de  Moriamez,  sa  première  femme, 
fille  de  Willaume  I  et  de  Béatrix  de  Thorote  qui  forment,  ci-dessus, 
le  degré  VI. 

(3)  C*°  DE  Saint-Oknois,  Monuments  anciens,  pp.  214  et  357. 
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SÉANCE  DU  23  JUIN  1896. 


M.  LE  COMTE  DE  Nédonchel,  Président. 
M.  Eugène  Soil,  Secrétaire. 


Le  procès- verbal  de  la  séance  de  mai  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Secrétaire  dépose  les  ouvrages  qu'il  a  reçus 
pour  la  Société  depuis  la  dernière  réunion. 

1.  Annales  de  la  Société  d'émulation  de  Bruges.  5®  série, 
tome  9,  livr.  2,  3,  4. 

2.  Id.,  tome  10,  livr.  1. 

3.  Bulletin  du  Cercle  archéologique  de  Malines,  tome  5. 

4.  Biographie  nationale,  tome  14,  fasc.  1. 

5.  Bulletin  de  l'Académie  royale  de  Belgique,  3®  série,  tome  31 , 
n°4. 

6.  Analecta  BoUandiana,  tome  14,  fasc.  2  et  3. 

7.  Algemeen  Nederlandsch  familie  blad,  12®  jaargang,  1895. 

Correspondance. 

Le  Comité  de  la  Bibliographie  de  V histoire  de  Bel- 
gique, prie  la  Société  de  patronner  son  œuvre  et  de 
souscrire  à  un  certain  nombre  d'exemplaires.  —  On 
regrette  que  les  ressources  de  la  Société  ne  lui  per- 
mettent pas  de  s'abonner  à  cette  publication. 

M.  le  comte  de  Marsy  envoie  une  note  sur  un 
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manuscrit  des  Oflîces  de  Cicéron  écrit  par  un  clerc  de 
Tournai.  On  décide  son  insertion  au  procès-verbal. 

M.  Oscar  Delval  prie  la  Société  de  recevoir  sa 
démission  de  membre  titulaire  et  demande  à  être 
inscrit  parmi  les  membres  honoraires. 

Il  est  procédé,  par  scrutin  secret,  à  la  nomination 
d'un  trésorier  en  remplacement  de  M.  Desmazières, 
décédé.  M.  René  Desclée  est  élu  en  cette  qualité. 

M.  le  comte  du  Chastel  est  ensuite,  de  la  môme 
façon,  nommé  Bibliothécaire,  en  remplacement  de 
M.  Desclée,  devenu  Trésorier. 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture,  de  la  part  de  M.  de 
la  Orange,  d'une  note  complémentaire  sur  le  Pont  des 
trcyus.  On  vote  son  impression. 

M.  Soil  fait  rapport  sur  les  travaux  du  Congrès 
archéologique  de  Brest-Morlaix,  et  entretient  l'assem- 
blée du  voyage  qu'il  a  fait  en  Bretagne  à  l'aller  et  au 
retour  de  ce  Congrès.  On  vote  l'impression  de  ses  notes 
dans  les  Annales,  avec  quelques  clichés  reproduisant 
des  vues  de  ce  pays. 


Un  manuscrit  des  «<  Offices  »  de  Cicéron 
exécuté  &  Tournai  en  1466. 

97.  —  De  officiis  libri  III,  Manuscrit  sur  parchemin 
du  XV®  siècle,  in-S"*.  Avec  une  miniature  et  plusieurs 
petites  bordures  et  lettres  initiales  peintes  en  couleurs 
et  rehaussées  d  or.  Veau  pi.  marbré,  doré  sur  le  dos, 
tr.  doré.  250  frs. 
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164  ff.,  en  cahiers  à  8  ff.,  le  dernier  à  12,  avec  des 
signatures.  Beaux  caractères  gothiques,  mi-bâtarde. 

La  première  page  contient  une  miniature  dans  un 
encadrement  de  fleurs  et  de  fruits  :  Cicéron,  derrière 
mie  pupitre  lisant  dans  un  livre;  une  porte  ouverte 
donne  sur  un  petit  jardin.  Au  commencement  de  cha- 
que livre  une  grande  lettre  ornem.  et  une  petite 
bordure. 

Au  verso  du  dern.  f .  il  y  a  la  souscription  curieuse 
qui  suit  :  Excellunt  cunctos  hii  libros  philosophorum 
Libri  quos  fecit  très  tulius  officiorum.  Quos  diuino 
fauente  numine  scripsit  et  finiuit  sine  manibus  Johan- 
nes  Fluzinc  flandrensis  tornacensis  dyocesis  clericus. 
Spectabili  et  egregio  pro  viro  magistro  petro  boni 
fidelis  utriusque  juris  licenciato.  Anno  Incarnationis 
dominice  m  cccc°  1xvi°  Die  penultima  mensis  novebris. 
Vivat  ipse  cum  suo  scriba  in  eterna  cum  xpo  gloria. 
Amen. 

Il  résulte  de  ce  colophon  que  ce  manuscrit  fut  exé- 
cuté en  1466  par  Jean  Fluzinc  clerc  du  diocèse  de 
Tournai.  Il  est  d'une  correction  remarquable;  la  com- 
paraison avec  les  textes  imprimés  fournit  quelques 
variantes  intéressantes. 

(Bulletin  mensuel  de  la  librairie  Léo 
Olschki,  Venise,  1896,  n^  23.) 

L'auteur  de  ce  manuscrit  me  paraît  devoir  être  identifié 
avec  Jehan  Flouent,  que  MM.  de  la  Grange  et  Cloquet, 
citent  p.  37,  2^  partie  de  leurs  Etudes  sur  tart  à 
Tournai,  en  1446  et  1454. 

C**  DE  Marsy. 
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Note  complémentaire  sur  le  Pont  des  trous. 

Depuis  rimpression  de  ma  notice  relative  au  Pont- 
des-trous,  j'ai  eu  l'heureuse  chance  de  retrouver  un 
document  relatif  à  cette  question,  et  que  je  crois  bon 
de  signaler.  En  parlant  des  trois  arches  qui  s'élèvent 
sur  l'Escaut,  je  faisais  remarquer  que,  attendu  les 
différences  de  niveau  des  consoles  qui  supportent  les 
retombées  de  ces  arcs,  leur  construction  devait  dater 
de  différentes  époques.  Je  viens  de  retrouver  la  preuve 
de  ce  fait,  et  je  suis  en  mesure  aujourd'hui  de  fixer  au 
début  du  XV®  siècle  la  fin  de  ce  travail. 

Le  registre  des  Six  élics  [xf  898  de  l'inv.  prov.)  con- 
tient au  f"  96  un  chapitre  portant  ce  titre  :  •'  Chy  après 
s'ensieuwent  les  mises  qui  ont  esté  faites  pour  et  à 
cause  de  l'ouvraige  de  machonnerie  qui  ont  esté  fais  as 
ars  de  le  porte  de  le  Tieulerie  par  sire  Marcq  Villain 
et  Philippes  de  Bourghielle,  comme  il  s'ensuit  chy 
après.  » 

Ce  chapitre  nous  apprend  que,  dans  le  courant  des 
années  1410  et  1411,  on  travaillait  aux  arcs  du  Pont- 
des-trous.  Ce  travail  dura  douze  quinzaines,  moitié 
durant  chacune  de  ces  années.  Une  durée  aussi  longue 
ne  permet  pas  de  supposer  qu'il  s'agissait  de  simples 
réparations,  alors  surtout  que  la  construction  du  Pont- 
des-trous  était  récente. 

Je  ne  possède  pas  de  renseignements  relatifs  aux  six 
premières  quinzaines;  mais  j'ai  relevé  ce  qui  fut  dépensé 
pendant  l'année  141 1 .  Il  fut  payé  240  livres  aux  maçons 
pour  la  seconde  partie  de  leur  travail.  Voilà  certes  une 
somme  trop  importante  pour  de  simples  restaurations. 
Je  ne  puis  à  la  vérité  dire  ce  que  cette  somme  vaudrait 
en  monnaie  actuelle  ;  mais  un  simple  rapprochement 
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nous  permettra  de  nous  fixer  approximativement  à  ce 
sujet. 

Dans  un  travail  en  préparation  j'établirai  que  la 
halle  des  conssux  fut  construite  en  1383  et  coûta 
1500  livres.  Le  travail  que  je  viens  de  signaler  peut 
être  porté  environ  au  double  de  ce  que  coûtèrent  les 
six  dernières  quinzaines,  c'est-à-dire  à  590  livres.  Une 
pareille  somme  indique  un  travail  important.  Je  me 
crois  donc  en  droit  de  conclure  que  le  Pont-des-trous 
ne  fut  terminé  que  dans  les  premières  années  du 
XV^  siècle. 

A.  DE  LA  Orange. 
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SÉANCE  DU  9  JUILLET  1896. 


M.  LE  COMTE  DE  Nêdonchel,  Président. 
M.  Eugène  Soil,  Secrétaire. 


Le  procès-verbal  de  la  séance  de  juin  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Secrétaire  dépose  les  ouvrages  qu'il  a  reçus 
pour  la  Société  depuis  la  dernière  réunion. 

1.  Collection  des  chroniques  belges  inédites.  —  Cartulaire 
des  comtes  de  Hainaut,  par  L.  Devillers,  tome 6, 1"^  et  2®  pai'ties. 

2.  —  Même  collection.  Le  Cotton,  manuscrit  Galba  B.-I.,  par 
Ed.  Scott  et  Gillodts-van  Severen. 

3.  —  Recueil  des  anciennes  coutumes  de  Belgique.  —  Cou- 
tumes de  la  ville  de  Termonde,  par  le  comte  de  Limbourg- 
Stirum. 

4.  Comité  archéologique  de  Senlis,  3®  série,  tome  9. 

5.  Bulletin  de  la  Société  dunkerquoise  pour  l'encouragement 
des  sciences,  1895,  1®^  et  2®  fascicules. 

6.  Bulletin  de  la  Société  historique  de  Compiègne,  tome  8. 

7.  Procès-verbaux  des  séances  de  la  même  Société,  iv,  1895. 
On  y  lit,  page  104,  sous  la  signature  du  Comte  de  Marsy,  un 

compte-rendu  du  Congrès  ai'chéologique  de  Tournai. 

8.  Compiègne  pendant  l'invasion  espagnole,  par  M.  A.  Bazin. 

9.  Société  des  Antiquaires  de  Picardie.  Album  archéologique, 
2®  fascicule. 

10.  Id.  Bulletin,  1895,  n''»  2  et  3. 
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M.  Soil  dépose  le  volume  du  Compte  rendu  des  ira- 
vaitœ  du  Congrès  archéologiqite  de  1895  à  Tournai.  Ce 
volume  renferme  802  pages. 

Il  donne  ensuite  lecture  de  la  part  de  M.  le  comte 
de  Marsy,  d'une  note  relatant  une  communication  faite 
au  Congrès  des  sociétés  savantes,  à  la  Sorbonne (Paris), 
par  M.  Pilloy,  de  Saint-Quentin,  sur  le  'tombeau  de 
Childéric.  On  en  vote  l'impression. 

M.  Cloquet  signale  qu'à  la  réunion  du  17  juin  delà 
Société  des  Antiquaires  de  France,  M.  Félix  de  Mon- 
necove  a  entretenu  l'assemblée  de  la  charte  octroyée  à 
Tournai  par  Philippe-Auguste. 

M.  le  comte  du  Chastel  dépose  une  note  sur  Pierre 
cCOudegherste,  et  M.  de  la  Grange  complète  la  com- 
munication qu'il  a  faite  sur  un  sceau  de  la  paroisse  de 
Bethléem  (?).  On  décide  l'insertion  de  ces  deux  notes 
au  procès-verbal. 

M.  Soil  fait  voir  à  l'assemblée  une  bague  en  or, 
trouvée  au  printemps  dernier  dans  le  terrain  où  s'élèvent 
les  magasins  de  la  Vierge  noire,  à  l'angle  des  rues 
Gallait  et  de  la  Tôte  d'or,  en  cette  ville. 

Elle  est  en  or  martelé  et  presque  sans  alliage,  et 
se  compose  d'un  anneau  assez  mince  avec  chaton,  formé 
d'un  cartouche  ovale  de  12  millimètres  de  haut,  entouré 
lui-môme  de  six  rondelles  de  6  ou  7  millimètres  de 
diamètre.  Le  chaton  entier  mesure  25  millimètres  en 
hauteur  et  en  largeur,  sept  pierres  fines  y  sont  serties  ; 
ce  sont,  au  centre  une  demi-perle  en  verre  bleu,  percée 
et  taillée  dans  le  sens  de  la  longueur  ;  autour  de  celle-ci 
six  pierres,  la  première  vert-pâle  (nouvelle),  une  bleue  (?), 
une  rouge  (grenat),  un  jaune  (topaze),  une  verte  (éme- 
raude?),  une  violette  (améthyste). 
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Le  diamètre  de  l'anneau  est  de  18  mUlimètres  (son 
poids  total  de  10  7^  grammes. 

La  bague  a  été  trouvée  enfermé  dans  un  petit  vase 
en  poterie  (que  nous  n'avons  pu  voir)  rempli  de  terre. 
Il  était  confondu  au  milieu  de  débris  et  de  détritus 
avec  lesquels  on  avait  à  demi  remblayé  une  cave  dont 
la  voûte  est  construite  en  pierres  bien  appareillées  et 
qui  semble  devoir  remonter  au  XI I^  siècle,  à  en  juger 
par  les  constructions  du  même  type  qui  existent  encore 
à  Tournai. 

On  ignore  l'époque  à  laquelle  les  terres  ont  été  rap- 
portées dans  cette  cave,  mais  il  est  évident  qu'elle  doit 
être  très  reculée. 

La  bague  paraît  pouvoir  être  attribuée  à  l'époque 
mérovingienne,  ou  tout  au  moins  à  celle  du  haut 
moyen  âge  ;  elle  est  devenue  la  propriété  de  M .  A.  Cador , 
architecte  à  Charleroi. 


Congrès  des  Sociétés  savantes  &  la  Sorbonne  &  Paris. 

SECTION  d'archéologie. 

Séance  du  mercredi  soir  8  avril  1896.  Présidence  de 
M.  Edmond  Le  Blant,  membre  de  l'Institut;  assesseurs, 
MM.  le  comte  de  Marsy  et  JuUiot;  secrétaire,  M.  le 
comte  R.  de  Lasteyrie,  membre  de  l'Institut,  député. 

M.  PiUoy  (ancien  agent-voyer  à  Saint-Quentin, 
Aisne),  communique  au  Congrès  une  étude  sur  les 
objets  découverts  dans  le  tombeau  de  Childéric  V\ 
trouvé  à  Tournai  en  1653. 

J'emprunte  au  compte  rendu  publié  dans  le  journal 
officiel  l'analyse  de  sa  communication  quej'ai  entendue, 
et  qui  me  semble  exacte  : 
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«  L'archéologue  Chifflet  a  décrit  au  XVI P  siècle  les 
objets  renfermés  dans  cette  tombe.  Depuis,  l'abbé 
Cochet  a  étudié  les  mêmes  pièces  dans  un  livre  bien 
connu;  enfin  en  1889,  M.  Lindenschmidt  s'est  occupé 
de  cette  curieuse  découverte,  et  M.  Pilloy  rappelle 
toutes  les  circonstances  des  fouilles  de  Tournai.  Il 
compare  cette  trouvaille  à  celle  d'une  sépulture  du 
môme  genre  trouvée  à  Pouan  (Aube)  (i). 

r»  Il  s'en  autorise  pour  corriger  certaines  inexac- 
titudes de  Chifflet.  Ainsi,  l'épée  du  roi  n'avait  pas  deux 
tranchants,  mais  un  seul.  Elle  était  dépourvue  de  pom- 
meau, contrairement  au  dessin  figuré  par  Chifflet  et  ne 
se  trouvait  pas  suspendue  à  un  baudrier,  mais  à  une 
ceinture  richement  ornée.  M.  Pilloy  compare  l'épée  de 
Pouan  avec  celle  de  Childéric,  pour  montrer  les  inexac- 
titudes des  dessins  de  Chifflet,  où  l'on  voit  des  garni- 
tures qui  n'appartenaient  pas  à  l'épée,  mais  bien  au 
fourreau  dont  l'entrée  était  décorée  de  grenats.  Labarte 
ne  croyait  pas  cette  arme  franque  ;  il  l'attribuait  à  un 
artiste  byzantin.  Au  contraire,  M.  Pilloy  montre  que 
les  artistes  francs  fabriquaient  des  épées  du  môme 
genre  et  fait  remarquer  que  l'épée  de  Pouan  avait 
exactement  la  môme  longueur. 

y»  Le  scramasaxe  de  Childéric  n'était  pas  garni  de 
rainures,  suivant  l'habitude  du  septième  siècle.  Ce 
n'était  pas  un  véritable  scramasaxe,  mais  un  long 
coutelas. 

«  La  fibule  de  Childéric  a  été  mal  représentée  par  le 
dessinateur  de  Chifflet.  Elle  n'appartient  pas  à  l'art 
franc,  mais  à  l'art  romain,  et  les  légionnaires  en  por- 

(I)  La  sépulture  de  Pouan  a  été  décrite  par  Peigné-Delacourt  dans 
Recherches  sur  le  lieu  de  la  bataille  d* Attila  en  /45/.  Paris,  Claye, 
1860.  In- 4®  pi.  en  couleurs  et  supplément.  Trojes,  Dufour- Bouquet, 
1866. 
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talent  de  semblables  au  IV®  siècle.  On  a  trouvé  dans 
la  tombe  de  Childéric  un  assez  grand  nombre  de  bou- 
cles. M.  Pilloy  explique  quel  en  devait  être  l'usage. 
Un  second  corps  de  petite  taille  a  été  découvert  a  côté 
de  celui  du  roi.  Chifflet  a  supposé  que  c'était  un  jeune 
serviteur  du  roi  qui  avait  été  inhumé  avec  lui.  Il  est 
bien  plus  vraisemblable  que  c'était  une  femme.  A 
Pouan,  de  même,  on  a  trouvé  deux  corps  dont  l'un 
devait  être  celui  d'une  femme.  Il  n'est  pas  invraisem- 
blable que  c'est  le  corps  de  la  reine  Basine,  qui  aura 
été  ensevelie  à  sa  mort,  dans  la  même  tombe  que  son 
mari.  Une  partie  des  bijoux  attribués  à  Childéric  doit 
donc  être  restituée  avec  grande  vraisemblance  à  la 
compagne  du  roi.  ^ 

M.  Pilloy  a  encore  ajouté  à  ces  observations  un 
certain  nombre  d'autres  également  curieuses  et  aux- 
quelles la  grande  expérience  qu'il  a  acquise  dans  ses 
fouilles  du  département  de  l'Aisne,  notamment  à  Ver- 
mand  et  à  Saint-Quentin,  ainsi  que  dans  les  diverses 
localités  explorées  par  M.  Moreau  autour  de  Caranda 
(dont  il  a  exécuté  tous  les  dessins)  et  les  longues  études 
auxquelles  il  s'est  livré,  non  seulement  dans  les  musées 
de  France,  mais  aussi  dans  ceux  de  Belgique,  notam- 
ment à  Namur,  donnent  une  réelle  valeur  à  ses  obser- 
vations, que  je  suis  heureux  de  signaler  à  mes  con- 
frères de  la  Société  historique  et  littéraire  de  Tournai. 
Je  ne  sais  pas  encore  où  sera  publié  le  travail  de 
M.  Pilloy  et  s'il  sera  compris  dans  les  Mémoires  qui 
sont  publiés  chaque  année  dans  le  Bulletin  du  Comité 
des  travaux  historiques  et  scientifiques  —  archéologie 
—  édité  par  le  ministère  de  l'Instruction  publique. 

C^  DE  Marsy. 
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NOTE  SUR  PIERRE  DOUDEGHERSTE. 

Pien^e  Oudegherste,  dit  dCOudegherste,  docteur  en 
droit,  avocat,  auteur  des  Annales  de  Flandres  et  d'un 
Projet  pour  éteindre  Vicsure  a^iuv  Pays-Bas  part  établis- 
sement de  caisses  ptcbliqices  de  prêts  ou  de  Mont-de- 
piété,  fut  aussi  lieutenant  du  Bailli  de  Tournai  et  du 
Tournaisis  à  l'époque  où  le  duc  de  Parme  était  gou- 
verneur des  Pays-Bas  catholiques  (i).  Né  à  Lille,  le 
dimanche  23  janvier  1540,  il  mourut  à  Madrid  (où  il 
s'était  rendu  pour  la  seconde  fois),  le  jour  de  Saint- 
François  (11  mai)  1592,  et  fut  inhumé  dans  la  chapelle 
de  ce  saint  dans  le  cloître  de  Notre-Dame  de  la  vic- 
toire (2).  11  était  fils  de  M®  Jehan  Oudegherstb  (3), 
licencié  ès-lois,  avocat  en  la  gouvernance  de  Lille, 
conseiller  de  l'Empereur  Charles  V  et  lieutenant-géné- 
ral de  Monseigneur  le  Bailli  de  Tournai-Toumaisis 
(depuis  le  16  décembre  1549,  jusqu'au  21  décembre 
1551),  etc.,  et  de  Marguerite  Ingelvert  (4).  Pierre 
Oudegherst  ne  parait  pas  avoir  laissé  postérité  de  son 
mariage  avec  Clara  Witz,  veuve  en  premières  noces 
de  Robert  de  Zwaerte, 

La  famille  de  Oudegherst  (te  vieil  orge)  ou  de  Oude- 


(1)  A.  Lbrot  et  A.  Dinaux.  Archives  historiques  et  littéraires  du 
Nord  de  la  France  et  du  Midi  de  la  Belgique,  Noavelle  série.  Valen- 
ciennes,  1839.  In-S»,  t.  2,  p.  365. 

(2)  Messager  des  sciences  historiques  de  Belgique,  Ia-8<^,  Gand, 
1875,  p.  97. 

(3)  Né  à  Hesdin,  le  27  novembre  1511,  Jehaa  Oudegherste  moarat 
à  Matines,  le  ^1  avril  1559,  et  j  fut  inhumé  dans  lachapeUe  du  Saint- 
Sacrement  de  Téglise  Saint- Jean. 

(4;  Marguerite  Inghelvert,  née  À  Houplines-sur-Ia-Ljs,  mourut  &gée 
de  46  ans,  le  27  septembre  1558,  à  Bruges  où  elle  fut  inhumée  dans 
Téglise  de  Saint-Donat. 
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GHEERSTE  {le  vtetux)  millet)  porta  pour  armoiries  :  Ecar- 
télé  aiuv  1  et  4  :  cCazur  à  trois  têtes  cCépi  dor  ;  aux  2 
et  3  :  d'argent  à  trois  lions  de  sable.  Cimier  :  un  san- 
glier issant  de  sable.  Lambrequins  :  d*or  et  d'azur. 

Pour  être  correct  en  flamand,  ce  nom  doit  s'écrire 
Oudegherst,  tout  en  se  prononçant  Oudegheurst. 


A  PROPOS  DUiN  SCEAU  EN  TERRE  CUITE. 

Il  y  a  quelques  années,  un  collectionneur  habitant 
alors  Tournai  me  présenta  une  matrice  de  sceau,  en 
fort  bel  état  de  conservation,  sur  la  provenancei  de 
laquelle  il  me  consulta.  Je  ne  pus  lui  fournir  de  réponse 
satisfaisante.  Mais  ayant  depuis  peu  retrouvé  dans  mes 
papiers  quelques  bonnes  empreintes  prises  à  l'époque 
où  j'avais  eu  ce  sceau  à  ma  disposition,  j'ai  cru  bon  de 
décrire  cet  objet  d'une  façon  sommaire  :  nous  cherche- 
rons ensuite  à  en  découvrir  la  provenance. 

Cette  matière  est  en  terre  cuite,  d'un  grain  très  fin, 
assez  pâle  et  striée  de  deux  ou  trois  lignes  blanches; 
elle  a  28  millimètres  de  diamètre.  L'appendice  formant 


poignée  a  la  forme  d'une  pyramide  à  base  hexagonale, 
dont  le  sommet  un  peu  renforcé  se  termine  en  une 
sorte  de  petite  boule.  Cette  forme,  dont  de  nombreux 
échantillons  se  trouvent  dans  notre  musée  communal, 
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se  rencontre  dès  la  fin  du  XV®  siècle,  mais  se  continue 
jusqu'à  la  fin  du  XVIIP;  je  ne  puis  donc  en  tirer  de 
conclusion  pour  fixer  Tâge  de  notre  sceau. 

Le  champ  renferme  trois  couronnes  dentelées,  posées 
2  et  1 ,  avec  une  comète  dont  la  queue  se  dirige  vers 
le  centre  du  sceau.  Le  tout  est  inscrit  dans  deux  cercles. 
La  légende  qui  les  entoure,  et  dont  les  lettres  fort 
inégales  témoignent  d'un  travail  rudimentaire,  porte  : 

SIGILUM  X  PAROCHI X  PBTLM. 

Notre  sceau  a  évidemment  appartenu  à  une  paroisse 
de  Bethléem  :  la  légende  le  prouve,  ainsi  que  les  trois 
couronnes  qui  rappellent  les  Trois  Rois,  et  la  comète 
qui  est  l'étoile  parue  en  Orient.  Il  ne  peut  être  question 
de  la  petite  ville  de  Palestine  où  naquit  le  Christ  :  le 
travail  n'a  rien  d'oriental.  L'orthographe  de  la  légende 
me  semblerait  devoir  faire  attribuer  la  confection  de 
cette  matrice  au  pays  flamand. 

Or,  suivant  une  gracieuse  communication  de  mon 
excellent  confrère  M.  Desmazières,  il  existe  en  Bel- 
gique six  localités  qui  possèdent  des  hameaux  du  nom 
de  Bethléem;  ce  sont  :  Hérent  (Brabant),  Montrœuil- 
au-Bois  près  de  Leuze,  Ramscappelle-lez-Nieuport, 
Reninghe  (Flandre  Occidentale) ,  Saint  -  Gilles  -  lez- 
Bruxelles  et  Thuin. 

Si  l'on  admet  la  conclusion  que  j'ai  cru  pouvoir  tirer 
de  la  forme  orthographique  de  la  légende,  nous  devons 
d'abord  éliminer  les  deux  localités  de  Thuin  et  de 
Montrœuil.  Il  nous  reste  le  choix  entre  deux  communes 
nettement  flamandes,  et  deux  autres  brabançonnes. 
Comme  l'objet  que  je  décris  provient  de  Bruxelles,  s'il 
a  existé  à  une  époque  quelconque  une  paroisse  de 
Bethléem  à  Saint-Gilles  ou  à  Hérent,  ce  sera  indubi- 
tablement à  cette  localité  qu'il  faudra  restituer  notre 
sceau. 
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Les  documents  me  font  malheureusement  défaut, 
maintenant  que  j'habite  loin  de  la  Belgique.  C'est  donc 
à  nos  confrères  bruxellois  que  revient  le  soin  de  déter- 
miner l'exacte  provenance  d'un  sceau  dont  il  n'existe 
peut-être  plus  d'empreintes  anciennes,  et  qu'il  était  bon 
de  signaler  en  passant. 

A.  DE  LA  Grange. 
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EN   BRETAGNE  (i). 


A  Messieurs  les  Membres  de  la  Société  historique  et 
archéologique  de  Tournai. 

Vous  m* avez  chargé ,  avec  notre  collègue  M.  Amaury 
de  la  Grange,  de  vous  repf^ésenter  au  congrès  archéo- 
logique de  1896,  à  Morlaiœ-Brest,  et  je  viens  vous 
rendre  compte  de  notre  mission. 

Vous  m'excuserez  de  vou^  en  dire  même  un  peu  plus  ; 
de  vous  ent7*etenir  de  la  route  suivie  pour  aller  à  Mor- 
laiœ,  du  chemin  parcouru  pour  revenir  de  Brest, 
accomplissant  ainsi  un  tour  complet  de  Bretagne.  Au 
moment  otï je  prends  la  plume  pour  vous  faire  mon  récit, 
les  souvenirs  m*  assiègent  en  foule,  et  je  n'ai  qu'un  souci  : 
en  écarter  un  grand  nombre  pour  ne  pas  encourir  le 
reproche  et  être  trop  long! 

Tournai,  Octobre  1896. 


Les  territoires  qui  composaient  Tancien  duché,  de 
Bretagne  ont  servi  à  former  cinq  départements,  Tille 
et  Vilaine,  les  côtes  du  Nord,  le  Finistère,  le  Morbihan 
et  la  Loire  Inférieure,  et  constituent  une  vaste  pres- 
qu'île baignée  par  la  Manche  et  l'Océan  Atlantique, 
pointe  extrême  de  la  France  vers  l'Occident.   Une 

(l)  Voir  la  séance  du  25  juin  1890. 
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ceinture  de  rochers  protègent  les  côtes  contre  les  assauts 
que  lui  livre  sans  cesse  une  mer  furieuse,  qui  les  a 
découpées  en  golfes  et  en  caps  nombreux.  La  Nor- 
mandie, la  Mayenne,  l'Anjou  et  la  Vendée  longent  la 
frontière  bretonne  du  côté  de  la  terre. 

La  vieille  Armorique  a  une  histoire  sombre  et  tra- 
gique, abondante  et  héroïque  depuis  le  temps  des  Cel- 
tes qui  y  ont  laissé  leur  empreinte  indélébile,  comme 
seuls  ailleurs  les  Romains  ont  su  marquer  la  leur, 
jusqu'à  la  fin  de  son  existence  comme  pays  indépendant 
aux  dernières  années  du  15®  siècle. 

Elle  devient  province  française  par  le  mariage  de  la 
duchesse  Anne  avec  Charles  VIll,  mais  elle  ne  se  laisse 
pas  absorber  par  le  conquérant  et  garde  à  travers  les 
siècles  sa  figure  originale,  sa  fière  personnalité. 

Il  n'y  a  pas  bien  longtemps,  30  ou  40  ans  peut-être, 
la  Bretagne  était  encore  un  pays  qui  par  l'aspect  du 
sol,  ses  arts,  ses  usages  propres  et  le  vêtement  de  ses 
habitants  se  distinguait  nettement  des  contrées  voi- 
sines. Elle  a  subi  comme  celles-ci  les  effets  de  la  ten- 
dance moderne  à  l'uniformité,  mais  elle  en  a  moins 
ressenti  les  effets,  car  son  sol  et. ses  monuments,  d'un 
caractère  si  tranché,  n'ont  pu  être  modifiés.  Seuls  les 
usages,  les  costumes,  tendent  fatalement  à  disparaître. 
Il  en  est  ainsi  partout. 

Le  costume  national  breton,  un  des  derniers  qui  aient 
résisté  à  la  mode  de  Paris,  ne  se  rencontre  plus  que  dans 
la  basse  Bretagne  et  dans  la  Cornouaille;  là  même  il 
n'est  presque  plus  porté  que  dans  les  campagnes,  et  on 
ne  le  voit  que  les  jours  de  pardon  ou  de  marché.  Et 
encore  a-t-il  perdu  tout  son  éclat,  la  forme  seule  étant 
demeurée,  tandis  que  les  couleurs  voyantes  ont  été  rem- 
placées par  le  noir,  vêtements  de  transition  entre  la 
mode  ancienne  et  la  moderne.  C'est  au  musée  ethno- 
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graphique  de  Quimper,  et  dans  le  Costume  historique 
de  Racinet  qu'on  trouvera  les  costumes  bretons  riche- 
ment colores,  bien  plus  que  dans  la  Bretagne  même. 

Les  sentiments  intimes  qui  font  l'âme  d'une  nation, 
les  croyances,  les  légendes  et  les  superstitions  popu- 
laires disparaissent  ou  se  dissimulent  dans  les  villages 
éloignés.  Seuls  les  pœ^dons  sont  une  dernière  manifes- 
tation des  anciennes  coutumes.  Là  le  peuple  accourt  en 
foule,  paré  de  ses  costumes  nationaux  et  sur  une  foule 
de  3  ou  4  mille  personnes  on  n'en  rencontre  peut-être 
pas  300  qui  soient  vêtus  à  la  moderne. 

J'ai  encore  vu  quelques  costumes  danslaCornouaille, 
à  Camac,  Quimper,  Landerneau  et  dans  de  petits  vil- 
lages. En  verrait-on  beaucoup  ailleurs?  J'en  doute. 

J'aurai  l'occasion  dans  les  pages  qui  suivent  de 
décrire  les  monuments  de  la  Bretagne,  ceux  de  l'époque 
celtique  comme  ceux  de  l'époque  moderne  ;  je  parlerai 
en  leur  lieu  et  place,  des  aspects  superbes  d'une  nature 
rude,  sévère  et  assez  triste  ;  mais  ce  n'est  pas  un  court 
séjour,  une  course  rapide  à  travers  le  pays  qui  permet- 
trait d'en  connaître  l'habitant,  sa  nature  intime,  de 
deviner  son  âme,  ses  vertus  comme  ses  défauts,  ses 
aspirations  comme  ses  aptitudes  et  il  serait  téméraire 
de  porter  un  jugement  sur  ce  peuple  si  intéressant,  sans 
l'avoir  étudié  davantage. 

Si  la  côte  bretonne  est  vraiment  belle  et  majestueuse, 
grandiose  et  terrible,  l'intérieur  des  terres  est  assez 
monotone  et  dépourvu  de  beauté  réelle.  Le  sol  est 
inégal,  très  valloné,  mais  non  montagneux,  et  manque 
de  pittoresque;  le  pays  est  vert,  très  planté,  non  de 
grands  arbres  mais  de  taillis  ;  les  champs  sont  entou- 
rés de  petits  murs  en  terre  sur  lesquels  croissent  des 
plantes  touffues,  ou  des  arbustes  de  basse  futaie,  et  que 
tapissent  les  fougères  avec  les  genêts,  les  digitales  aux 
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clochettes  roses  ou  blanches,  et  les  pariétaires.  Ces 
champs  sont  peu  fertiles,  souvent  ils  ne  produisent 
qu'une  herbe  maigre  ou  des  ajoncs.  Aussi,  les  habita- 
tions sont  rares  dans  les  campagnes,  et  très  rarement 
isolées. 

Le  climat  de  la  Bretagne  est  très  tempéré,  surtout 
dans  les  contrées  qui  avoisinent  la  mer,  et  grâce  prin- 
cipalement au  gulf  stream,  courant  d'eau  chaude  qui 
traverse  TOcéan,  non  loin  des  côtes  du  Finistère,  on 
n'y  connaît  ni  les  grands  froids  ni  les  fortes  chaleurs  ; 
les  changements  de  température  y  sont  aussi  beaucoup 
moins  subits  que  dans  le  centre  de  la  France;  malheu- 
reusement il  y  pleut  très  souvent,  et  le  ciel  y  est  rare- 
ment pur.  Je  dois  reconnaître  cependant,  que  par  une 
heureuse  exception  j'ai  joui  d'un  temps  superbe  pendant 
une  très  grande  partie  de  mon  voyage. 

Les  villes  de  Bretagne  qui  attirent  l'attention  du 
voyageur  et  en  particulier  de  l'archéologue  sont  pres- 
que toutes  situées  dans  les  environs  de  la  côte,  et  for- 
ment un  véritable  cercle  que  des  lignes  de  chemins  de 
fer  (Orléans  et  Ouest)  permettent  de  visiter  facilement, 
mais  non  rapidement,  car  les  trains  sont  rares  et  ne 
marchent  pas  vite.  Vitré,  Fougères,  Dol,  Saint-Malo, 
Dinan  (Rennes)  Lamballe,  Saint-Brieuc,  Guingamp, 
Lannion,  Morlaix,  Saint-Pol  de  Léon,  Brest,  Lander- 
neau,  Quimper,  Quimperlé,  Lorient,  Auray,  Vannes, 
Redon,  Nantes,  sont  situés  sur  la  grande  ligne;  d'au- 
tres y  sont  rattachés  par  de  petits  chemins  de  fer 
locaux,  et  partout  on  trouve  un  service  de  voitures  bien 
organisé,  surtout  vers  les  villes  de  la  côte. 

Quelques  villes  de  l'intérieur  mériteraient  certes 
d'être  vues,  mais  la  difficulté  de  les  aborder  est  parfois 
un  obstacle  à  leur  visite. 
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D'ailleurs  en  Bretagne  comme  dans  tous  les  pays  du 
monde,  on  ne  peut  songer  à  tout  voir,  et  la  philosophie 
à  l'usage  du  voyageur  lui  enseigne  la  résignation.  Elle 
lui  apprend  qu'il  faut  laisser  bien  des  choses  en  arrière, 
fussent-elles,  comme  ne  manquent  pas  de  le  dire  ceux 
qui  les  ont  vues  à  ceux  qui  n'ont  pas  pu  les  visiter,  les 
plus  belles  du  pays  ! 

La  Bretagne,  je  ne  puis  m'empêcher  de  le  répéter, 
est  un  des  pays  les  plus  intéressants  à  visiter,  sous  tous 
les  rapports,  et  qui  l'a  vue  une  fois  doit  toujours  désirer 
la  revoir! 


I. 


ViTRÉ(l  1  millehabitants, chef-lieu  d'arrondissement, 
sur  la  Vilaine).  Sentinelle  avancée  de  la  Bretagne,  du 
côté  de  la  France;  n'a  pas  encore  l'aspect  vraiment 
breton,  mais  c'est  une  charmante  petite  ville  moyen- 
nageuse  avec  des  rues  riches  en  masures  pittoresques, 
des  restes  importants  d'enceinte  fortifiée  et  un  beau 
château-fort  du  15®  siècle. 

La  ville  se  modernise  cependant,  et  même  beaucoup 
trop  ce  qui  lui  enlèvera  bientôt  son  cachet,  sans  rien 
lui  apporter  d'ailleurs  en  échange. 

La  vue  la  plus  pittoresque  de  la  ville  est  vers  l'Ouest, 
du  côté  de  la  vallée  où  coule  la  Vilaine  ;  là  les  anciens 
murs  de  la  ville,  avec  lesquels  se  confondent  en  cet 
endroit  ceux  du  château,  offrent  un  très  beau  coup 
d'œil,  et  prennent  une  grande  allure  surtout  lorsqu'on 
gravit,  pour  les  voir,  le  versant  de  la  colline  opposée  à 
la  ville. 

Le  château- fort,  qui  date  du  14^  et  15®  siècle  se 
compose  d'un  mur  d'enceinte  renforcé  par  des  tours  de 
formes  et  de  dimensions  variées.  Il  n'a  qu'une  entrée. 
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du  côté  de  la  ville,  défendue  par  le  châtelet  flanqué 
lui-même  de  tours  rondes  à  créneaux,  mâchicoulis  et 
toitures  coniques,  entre  lesquelles  ouvre  la  porte  pré- 
cédée d'un  pont-levis.  Tout  autour  de  la  cour  centrale 
se  trouvent  les  anciens  bâtiments  du  château  dont  une 
partie  sert  de  prison  ;  le  châtelet,  qui  a  été  restauré, 
est  utilisé  comme  musée,  dépôt  d'archives,  biblio- 
thèque ;  une  tour  d'angle  (la  plus  importante),  a  aussi 
été  restaurée,  mais  n'a  pas  encore  reçu  de  destination. 
Ces  deux  bâtiments  sont  construits  en  granit  ou  en 
ardoises,  qui  donnent  aux  monuments  même  récents 
un  aspect  très  ancien. 

Près  du  châtelet,  du  côté  de  la  prison,  on  voit  les 
traces  d'une  construction  remontant  à  l'époque  romane, 
et  plus  loin,  à  l'autre  extrémité  de  la  prison,  une  très 
jolie  bretèque  du  style  le  plus  riche  de  la  renaissance. 
Au  centre  de  la  cour,  un  puits  de  dimensions  énormes. 

Le  musée  est  peu  important  ;  je  ne  trouve  à  y  signa- 
ler qu'un  certain  nombre  de  tapisseries  qui  paraissent 
de  fabrication  flamande.  ' 

Bon  nombre  de  rues  de  Vitré  et  en  particulier  les 
rues  d'En  bas,  Baudrairie,  de  la  Poterie,  sont  bordées 
d'anciennes  maisons,  mais  elles  sont  plus  curieuses  et 
pittoresques  que  réellement  belles,  et  si  le  crayon  d'un 
Robida  a  pu  faire  une  ample  moisson  de  dessins  d'ail- 
leurs très  intéressants,  l'archéologue  n'y  rencontre 
guère  de  monuments  ayant  véritablement  du  style. 

L* église  Notre-Dame,  qui  date  des  15®  et  16®  siècles 
n'est  que  médiocrement  intéressante;  à  remarquer 
cependant  une  chaire  de  vérité  extérieure,  en  pierre, 
de  style  gothique,  du  16®  siècle,  ayant  une  très  grande 
ressemblance  avec  celle  de  Saint- Lo.  Dans  une  des 
chapelles,  tableau  en  forme  de  triptique,  composé  de 
32  tablettes  d'émail  peint  de  Limoges,  représentant 
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des  scènes  du  nouveau  testament,  exécuté  en  1534. 
Un  peu  plus  loin,  près  de  la  place  des  Halles,  une 
ancienne  tour  des  fortifications,  et  plus  bas,  longeant 
une  promenade  publique,  un  reste  important  de  Ten- 
ceinle  de  la  ville,  mur  élevé  renforcé  de  tours  rondes. 

Un  peu  au  delà  de  Vitré,  sur  la  ligne  de  Pontorson 
et  du  Mont  Saint-Michel,  est  Fougères,  ville  de 
15  mille  habitants,  ayant  beaucoup  de  ressemblance 
avec  Vitré,  mais  moins  intéressante  cependant  que 
celle-ci. 

Reprenant  la  ligne  principale  de  chemin  de  fer,  on 
arrive  à  Rbnnes,  grande  ville  située  au  confluent  de 
riUe  et  de  la  Vilaine,  ancienne  capitale  du  duché  de 
Bretagne,  autrefois  le  siège  d'un  parlement;  elle  est 
aujourd'hui  chef-lieu  de  département,  siège  d'un  arche- 
vêché, et  compte  70  mille  habitants. 

Et  cependant  c'est  une  ville  morte,  sans  caractère  et 
sans  intérêt.  On  n'y  rencontre  aucun  monument  ancien 
par  suite  du  terrible  incendie  de  1720  qui  dura  sept 
jours  et  anéantit  la  plus  grande  partie  de  la  ville  ;  seu- 
les quelques  vieilles  maisons  ont  échappé  à  ce  désastre  ; 
tout  le  reste  a  été  rebâti  sur  un  plan  uniforme  et  froid. 

Le  mttsée  de  tableaux,  bien  tenu,  ne  renferme  aucune 
œuvre  de  premier  ordre.  Le  palais  dejtistice,  (ancien 
parlement)  a  été  bâti  en  1618.  Il  est  lourd;  r/iôtel  de 
ville  construit  dans  le  style  Louis  XV  en  1734,  avec 
un  élégant  beflroi  au  centre,  est  plus  intéressant;  la 
cathédrale,  monument  du  18®  siècle,  avec  deux  hautes 
tours.  On  y  remarque  dans  une  chapelle,  un  beau  reta- 
ble en  bois  sculpté,  du  16®  siècle,  qui  paraît  être  une 
œuvre  de  l'école  brabançonne;  le  thabor,  beau  jardin 
public,  avec  une  statue  misérable  de  Du  Guesclin  ;  la 
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porte  mordelaise  reste  de  la  fortification  ancienne  de 
Rennes,  et  remontant  au  15®  siècle;  enfin  parmi  quel- 
ques maisons  anciennes,  celle  de  la  rue  Saint-Guillaume 
qui  est  très  belle,  et  celle  de  la  rue  Vasselot  (cour  des 
Carmes)  qui  a  conservé,  dans  la  cour,  un  intéressant 
escalier  en  bois. 

De  Rennes,  on  gagne  Dol,  la  première  ville  de  Bre- 
tagne, du  côté  de  la  Normandie,  et  qui,  plus  que  les 
précédentes,  a  un  caractère  bien  tranché,  une  physiono- 
mie propre.  5  mille  habitants. 

La  cathédrale  est  un  édifice  très  intéressant,  com- 
mencé au  13*  siècle,  dans  un  style  rude  et  sévère, 
comme  le  granit  lui-même  dont  il  est  construit.  Sa 
masse  est  très  imposante,  mais  les  détails  de  sculpture 
sont  rares,  et  n'apparaissent  que  dans  les  deux  porches 
latéraux,  qui  appartiennent  à  la  seconde  période  gothi- 
que et  qui  très  différents  l'un  de  l'autre,  sont  tous  deux 
fort  intéressants. 

La  façade  devait  avoir  deux  tours,  une  seule  a  été 
achevée.  Sur  la  place  vaste  et  déserte  qui  la  précède, 
se  dresse  une  croix,  première  manifestation  des  cal- 
vaires bretons  que  plus  tard  on  rencontrera  dans  les 
moindres  villages. 

L'intérieur  de  la  cathédrale  est  beaucoup  plus  beau 
que  l'extérieur,  et  offre  toute  la  gravité  et  l'harmonieuse 
beauté  des  monuments  du  13^  siècle. 

On  remarquera  d'abord  les  faisceaux  de  colonnes  de 
la  nef,  dont  certaines  colonnes  sont  entièrement  déta- 
chées, ce  qui  est  plus  étrange  que  beau,  puis  la  belle 
ordonnance  du  chœur,  qui  rappelle  le  gothique  de  la 
Normandie.  Le  chevet  est  formé  d'une  grande  arcade 
ajourée  subdivisée  en  deux  baies  par  une  colonne  cen- 
trale, et  surmontée  par  une  énorme  verrière  occupant 
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toute  la  largeur  du  chevet.  On  aperçoit,  derrière  l'autel 
la  chapelle  absidale,  de  forme  polygonale. 

Le  chœur  est  garni  de  stalles  très  simples  du  13*  ou 
du  14®  siècle. 

Une  grande  rue  traverse  Dol  dans  toute  sa  largeur. 
On  y  voit  encore  un  certain  nombre  de  maisons  à 
porches,  dont  la  partie  supérieure  dépasse  le  rez-de- 
chaussée  et  est  supportée  par  de  solides  poutres  en 
chêne,  ou  par  des  arcs  en  pierre  reposant  eux-mêmes  sur 
des  colonnes.  Les  chapiteaux  de  ces  colonnes  accusent 
les  époques  les  plus  variées  depuis  la  période  gothique 
jusqu'à  l'époque  moderne. 

La  maison  des  plaids  est  une  importante  et  intéres- 
sante façade  romane  que  défigurent  malheureusement 
d'odieuses  ouvertures  modernes;  sur  la  place  se  dres- 
sent deux  curieuses  colonnes  gothiques,  à  chapiteaux 
historiés,  restes  d'un  monument  disparu,  qui  ont  depuis 
dit-on,  servi,  de  pilori. 

Dol  a  quelque  chose  de  rude  et  de  morne,  et  bien 
qu'aux  portes  de  la  Bretagne,  elle  est  beaucoup  plus 
caractérisée  que  maintes  villes  de  l'intérieur. 

Saint-Malo,  bâtie  sur  un  rocher,  entourée  presque 
de  toutes  parts  par  la  mer,  présente  la  plus  jolie 
silhouette,  de  quelque  côté  qu'on  l'aperçoive,  sauf  à 
l'arrivée  par  le  chemin  de  fer. 

C'est  un  port  fortifié  sur  la  Manche,  à  l'embouchure 
de  la  Rance,  et  sa  population  est  de  19.000  habitants. 

Je  débarque  par  une  journée  splendide,  sous  les 
rayons  d'un  soleil  éblouissant  dans  un  ciel  d'un  bleu 
profond,  que  reflètent  de  toutes  parts  les  flots  qui  bai- 
gnent les  murs  de  la  cité. 

Quelle  délicieuse  promenade  que  celle  des  anciens 
murs,  d'où  la  vue  plonge  partout  dans  la  ville  et  an  loin 
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sur  la  mer,  avec  les  forts  avancés  de  la  ville,  bâtis  sur 
les  rochers  émergeant  des  flots,  au  premier  plan. 

Des  diverses  portes  de  l'enceinte,  il  n'y  en  a  qu'une 
qui  soit  monumentale,  c'est  la  grande  porte,  du  côté 
du  port,  entre  deux  tours  rondes,  garnies  de  mâchicou- 
lis et  de  créneaux  largement  ouverts  pour  le  service  de 
l'artillerie  ;  le  côté  le  plus  intéressant  des  murailles  est 
celui  qui  longe  la  mer,  en  face  de  Dinard,  du  côté  de 
la  porte  Notre-Dame,  où  les  murs,  établis  sur  le 
rocher,  sont  renforcés  de  tours  et  de  tourelles  variées  et 
couronnés  de  mâchicoulis  ;  puis  la  promenade  fait  un 
coude,  et  c'est  alors  la  vue  vers  la  mer  qui  devient  admi- 
rable :  du  sein  des  flots  émergent  les  superbes  masses 
de  noirs  rochers  qui  ont  nom  grand  Bey  (avec  le  tom- 
beau de  Chateaubriand)  petit  Bey  et  Fort  national  cou- 
ronnés de  ruines  ou  de  forts  avancés  ;  encore  un  coude 
et  on  arrive  au  château,  défendu  par  cinq  grosses 
tours  et  un  donjon,  datant  du  15*  ou  du  16*  siècle,  à 
créneaux  et  mâchicoulis.  Les  abords  de  ce  château, 
devenu  assez  inoflFensif,  ont  été  décorés  de  riants  bos- 
quets du  plus  gracieux  effet. 

La  ville,  aux  rues  très  étroites  et  aux  maisons  très 
élevées,  a  un  caractère  tout  particulier  ;  on  voit  que  le 
terrain  y  est  rare,  qu'on  a  dû  serrer  et  exhausser  les 
maisons  pour  loger  tous  les  habitants.  Les  riches 
bourgeois  de  Saint-Malo,  pour  la  plupart  armateurs, 
possèdent  des  hôtels  situés  contre  le  mur  d'enceinte  que 
dominent  leurs  étages  supérieurs  d'où  ils  peuvent  jouir 
de  la  vue  de  la  mer. 

Saint-Malo  n'est  pas  monumental  ;  mais  son  aspect 
général,  son  cachet  de  rocher  fortifié,  battu  par  les  flots, 
suflBsent  à  en  faire  un  des  plus  jolis  sites  qu'on  puisse 
rêver  : 

Mon  rocher  de  Saint-Malo 
Que  Ton  voit  sur  Teau. 
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A  quelques  pas  de  la  ville,  le  long  de  la  grande  grève 
qui  conduit  au  rocher  de  Cancale,  se  déploient  la  plage 
des  bains  de  Saint-Malo,  et  plus  loin  celle  de  Paramé 
avec  ses  établissements  de  bains.  De  Tautre  côté  de 
Saint-Malo,  séparée  d'elle  par  les  bassins  du  port, 
mais  reliée  par  un  curieux  pont  roulant,  la  coquette 
ville  de  Saint-Servan,  et  en  face  de  Saint-Malo,  de 
l'autre  côté  de  l'embouchure  de  la  Rance,  la  petite 
ville  de  Dinard  à  laquelle  on  arrive  par  un  service 
régulier  de  bateaux  à  vapeur. 

C'est  une  ravissante  et  très  pittoresque  localité  qui 
réunit  à  la  fois  les  avantages  de  la  ville ,  de  la  cam- 
pagne et  de  la  mer  et  offre  tout  le  confort  des  grandes 
cités.  Les  rues  de  villas  sont  étagées  sur  la  colline, 
d'où  on  jouit  de  superbes  points  de  vue  sur  la  côte,  la 
mer,  Saint-Malo  et  Saint-Servan.  Dinard  est  réputé 
pour  la  douceur  de  son  climat,  même  en  hiver. 

Un  chemin  de  fer  assez  primitif  conduit  de  Dinard  à 
DiNAN,  (ville  de  10.000  habitants,  sur  la  Rance),  mais 
il  est  beaucoup  plus  intéressant  d'y  aller  par  le  bateau 
qui  remonte  le  cours  de  cette  rivière.  «  C'est,  dit  Robida, 
^  un  des  rares  pays  qu'on  admire  sans  restriction,  et 
w  dont  l'image  se  fixe  pour  toujours  dans  la  mémoire.  « 

La  ville  a  gardé  une  partie  de  son  enceinte  du 
moyen  âge,  et  quelques  tours  peu  intéressantes,  ainsi 
que  le  château,  dont  on  n'a  d'ailleurs  conservé  que  le 
donjon  (14**  siècle).  Mais  que  de  rues  aux  vieilles  mai- 
sons à  porche,  formant  une  galerie  ininterrompue,  aux 
branlantes  cassines  pittoresquement  profilées ,  aux 
solides  demeures  charpentées  de  poutres  puissantes 
toutes  moulurées  et  décorées  de  statuettes  et  de  sculp- 
tures :  telles  sont  les  rues  de  l'Apport,  de  la  Corderie, 
de  la  Poissonnerie  et  la  rue  montueuse  et  sinueuse  de 
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Jersual,  coupée  à  moitié  de  sa  hauteur,  par  la  porte 
fortifiée  du  même  nom. 

Les  monuments  ne  manquent  pas  à  Dinan  :  l'église 
Saint' Malo,  de  style  gothique,  dont  le  chevet  est  très 
élégant  ;  une  jolie  fontaine  entre  les  deux  portes  ogi- 
vales d'un  ancien  couvent,  surmontées  d'un  rang  d'arca- 
tures  aveugles;  la  porte  du  couvent  des  Cordeliers. 
élégant  spécimen  de  la  renaissance  encore  tout  impré- 
gnée du  sentiment  gothique;  enfin  la  curieuse  église  de 
Saint-Sauveur,  qui  a  des  parties  romanes  et  d'autres 
gothiques.  La  partie  la  plus  intéressante  est  certaine- 
ment le  rez-de-chaussée  de  la  façade,  de  style  roman, 
composé  de  trois  arcs  supportés  par  des  faisceaux  de 
colonnes  aux  chapiteaux  richement  sculptés.  Sous  les 
arcades  aveugles  des  côtés,  on  remarque  les  animaux 
fantastiques  qui  supportent  les  bases  des  colonnettes  ; 
les  archivoltes  de  l'arc  du  centre  sont  sciriptées  ;  des 
figures  d'animaux  ornent  les  écoinçons  des  arcs,  celles 
des  évangélistes  garnissent  les  arcades  des  arcs  laté- 
raux. L'une  des  façades  latérales,  de  même  style,  est 
décorée  d'arcs  plein  cintre  reposant  sur  des  colonnettes, 
et  d'arcatures  supportées  par  des  modillons.  Le  reste 
de  l'édifice  est  gothique  avec  des  détails  appartenant 
même  à  la  renaissance.  L'intérieur  n'est  point  remar- 
quable. On  peut  signaler  cependant  de  jolies  crédences 
gothiques,  surmontées  d'une  arcade  sculptée  avec  sta- 
tuette de  saint  au  centre.  On  y  remarque  encore,  dans 
le  transept,  le  cénotaphe,  sans  style,  de  Bertrand  du 
Guesclin.  Nulle  part  le  souvenir  du  grand  connétable 
de  France  n'est  plus  vivant  que  dans  cette  ville,  où 
repose  son  cœur.  C'est  là  qu'il  défit  en  combat  singulier 
le  capitaine  anglais  Thomas  de  Cantorbéry;  c'est  là 
qu'il  épousa  la  belle  Tiphaine  Raguenel.  Une  statue 
érigée  sur  la  place  des  lices  rappelle  la  mémoire  dû 
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héros,  mais  on  ne  peut  imaginer  plus  misérable  figure 
que  cette  statue  de  matière  infime  et  d  un  art  grotesque. 

Dinan  possède  un  petit  miLsée  dont  les  pièces  prin- 
cipales sont  quelques  pierres  tombales  avec  figures  en 
ronde  bosse  de  chevaliers  en  armes,  de  damoiselles 
et  de  prélats. 

De  nombreuses  boutiques  d'antiquaires  étalent  le 
bric  à  brac  des  bois  sculptés  bretons»  devants  de 
coflFres,  débris  de  lits,  armoires,  berceaux,  etc.  Toutes 
ces  sculptures  paraissent  de  la  même  époque,  elles 
représentent  généralement  des  ornements  géométriques 
sans  grand  relief,  et  ne  sont  pas  très  vieilles. 

Il  est  un  côté  où  Dinan  est  particulièrement  pitto- 
resque, c'est  celui  du  port,  situé  au  pied  de  la  colline 
escarpée  où  s'étage  la  ville.  Un  vieux  pont  gothique 
barre  la  rivière  aux  gros  bateaux;  au  delà,  et  à  une 
hauteur  de.  40  mètres  se  dresse  un  grand  viaduc  à 
arcades,  long  de  250  mètres,  qui  relie  entre  elles  les 
collines  des  deux  rives  de  la  rivière,  et  tout  en  haut, 
dans  le  feuillage,  surgissent  les  murs  et  les  tours  de 
la  ville. . . 

C'est  à  Lamballe  qu'on  va  reprendre  la  grande  ligne 
du  chemin  de  fer  Paris-Brest,  et  cette  petite  ville 
(4.500  habitants)  mérite  qu'on  s'y  arrête. 

Moins  pittoresque  dans  l'ensemble  que  les  localités 
qui  précèdent,  elle  a  cependant  conservé  un  certain 
nombre  de  vieilles  maisons,  surtout  entre  l'église  Notre- 
Dame  et  la  place. 

L'une  d'elles,  dans  la  rue  du  Four,  est  particulière- 
ment remarquable,  elle  est  malheureusement  isolée 
dans  une  rue  qui  semble  devoir  être  remaniée  et  sa 
conservation  paraît  bien  menacée.  Ce  serait  une  véri- 
table perte,  car  cette  maison  est  un  type  encore  com- 
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pi  et  d'une  élégante  habitation  bretonne  du  16*^  siècle, 
dans  le  goût  gothique. 

D'autres,  dans  la  rue  qui  conduit  à  l'église  Notre- 
Dame  sont  également  remarquables  par  leurs  poutres 
apparentes,  sculptées  dans  le  style  de  la  renaissance. 

V église  NotH-Dame,  de  style  gothique,  commencée 
au  13®  siècle,  est  le  dernier  vestige  du  château  dont 
elle  était  la  chapelle,  (Ce  château  qui  se  dressait  sur 
le  rocher,  à  l'extrémité  de  la  ville,  près  du  Gouessant, 
a  été  détruit  par  ordre  de  Richelieu),  et  elle  domine 
l'ancien  mur  d'enceinte  dudit  château  qui  lui  sert 
encore  de  soubassement.  Le  chœur  est  plus  élevé  que 
le  transept,  il  est  terminé  par  un  chevet  plat,  dans 
lequel  ouvre  une  large  verrière.  Les  créneaux  des 
murailles,  les  tourelles  des  contreforts  du  chœur  rap- 
pellent la  destination  tout  à  la  fois  militaire  et  reli- 
gieuse du  monument. 

A  l'intersection  de  la  nef  et  du  transept  s'élève  la 
tour  à  deux  étages,  sans  flèche.  On  pénètre  dans  l'église 
par  une  intéressante  porte  romane,  dont  les  archivoltes 
reposent  sur  plusieurs  rangs  de  colonnettes. 

L'intérieur  est  d'une  belle  et  sévère  ordonnance.  On 
y  remarque  à  l'entrée  du  collatéral  du  chœur  (côté  de 
l'épître)  un  élégant  buflet  d'orgues  de  style  renais- 
sance, à  moitié  détruit  malheureusement. 

1! église  Saint-Martin^  dont  certaines  parties  sont 
encore  romanes,  n'offre  aucun  intérêt.  Elle  a  un  por- 
che Bn  bois  assez  pittoresque,  avec  poutres  sculptées; 
enfin  Yéglise  Saint-Jean  est  nulle  au  point  de  vue 
architectonique. 

Après  Lamballe,  on  passe  par  Saint-Brieuc,  où  je 
ne  me  suis  pas  arrêté  (la  ville  étant  peu  intéressante) 
quoi  qu'en  dise  la  chronique  de  Félix  de  Breux  qui 
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me  prête  certaine  aventure,  arrivée  en  réalité  à  trois 
congressistes  montois,  Messieurs  J.  H.,  A.  F.  et 
A.  H.,  qui  ont  été  pris  tout  simplement  par  la  popu- 
lation pour  Monsieur  de  Paris  et  ses  aides,  appelés  à 
exécuter  le  lendemain  un  condamné  à  mort,  et  atten- 
dus à  Saint-Brieuc  par  le  même  train  qu'eux.  Voilà 
pourtant  comme  on  écrit  l'histoire  ! 

Cette  rencontre  de  congressistes  me  rappelait  que 
l'heure  où  s'ouvrait  le  congrès  était  proche,  et  cepen- 
dant il  y  avait  encore  bien  des  localités  intéressantes 
à  visiter  avant  de  s'y  rendre  :  Guincamp,  Paimpol. 
Tréguier...,  etc. 

Pressé  par  le  temps  et  me  rappelant  avec  philo- 
sophie qu'on  ne  peut  tout  voir,  je  choisis  Lannion, 


%^ 

nÉi 
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Lannion.  Maisons  sur  le  marché. 


petite  ville  de  6.500  habitants,  sur  le  Guer  ou  Léguer, 
qui  n'a  d'intéressant  que  ses  vieilles  maisons,  parmi 
lesquelles  on  cite  la  maison  du  Chapelier,  sur  le  mar- 
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ché,  comme  étant  la  plus  belle  de  la  Bretagne.  Je  dois 
dire  qu'à  mon  avis,  l'éloge  est  quelque  peu  exagéré. 
Cette  maison,  à  deux  étages  surmontés  d'un  haut  pignon 
est  toute  recouverte  d'ardoises,  elle  se  distingue  par 
des  renflements  en  forme  de  demi-tourelles,  aux  deux 
extrémités  de  la  façade,  lesquelles  tourelles  sont  garnies 
de  fenêtres  à  petits  bois.  Je  suis  bien  tenté  de  lui  préférer 
d'autres  maisons,  celles  de  la  rue  des  Capucins,  par 
exemple,  dont  les  étages  sont  séparés  par  de  larges 
poutres  moulurées  et  sculptées,  et  reliés  par  d'autres 
poutres  taillées  en  forme  de  robustes  cariatides.... 
Place  du  Mahalla,  un  petit  hôtel  avec  tourelle  et  balus- 
trade en  pierre  ;  l'église  de  Lannion  est  sans  intérêt,  mais 
elle  occupe  une  position  pittoresque  sur  le  versant  de 
la  colline. 

Plus  loin,  après  avoir  franchi  la  vallée  à  travers 
un  pittoresque  faubourg,  on  voit  se  dresser  la  colline 
de  Brelevenez  que  domine  une  très  intéressante 
église  à  la  fière  silhouette,  entourée  d'un  poétique 
cimetière  ombragé  de  grands  arbres.  On  y  arrive 
par  un  long  escalier  de  grandes  dalles  à  demi  ruiné, 
bordé  par  des  maisons  étagées  sur  la  colline,  et  que 
précèdent  de  petits  jardinets  tout  fleuris. 

U église  appartient  au  12®  siècle,  et  conserve  de 
notables  parties  romanes,  d'un  bon  style,  surtout  à 
l'extérieur,  notamment  l'abside  trilobée  du  chœur, 
dont  la  corniche  est  supportée  par  de  jolis  modiUons 
et  des  colonnes  engagées,  en  forme  de  contreforts,  aux 
chapiteaux  à  crochets  romans.  Quelques  fenêtres,  les 
unes  à  plein  cintre,  les  autres  à  arc  aigu,  très  étroites, 
éclairent  le  chœur. 

Dans  l'angle  du  transept  et  du  chœur,  un  petit 
ossuaire,  le  premier  que  j'aie  rencontré;  il  se  compose 
d'une  sorte  de  petite  remise  très  basse,  avec  trois 
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ouvertures  ou  fenêtres  gothiques,  à  arc  en  accolade, 
sur  un  soubassement  continu.  Le  toit  est  formé  d'une 
grande  dalle  de  pierre.  J  y  vois  quelques  crânes  et  des 
ossements  en  proportion.  Le  clocher  de  l'église  est  très 
élégant,  quoique  fort  simple.  Il  est  à  deux  étages, 
couronnés,  chacun,  par  une  galerie  ajourée,  et  sur- 
monté d'une  flèche  conique,  à  jours,  en  pierre  ;  une 
petite  tourelle  d'escalier  avec  toiture  conique,  complète 
son  aspect  pittoresque.  L'intérieur  de  l'église  est  d'un 
bon  gothique  primaire,  du  moins  dans  ses  parties 
principales.  Dans  la  crypte  qui  est  sous  l'église,  est 
figurée  une  mise  au  tombeau  représentée  par  des 
personnages  de  grandeur  nature. 

Brelevenez  signifie  en  breton,  tertre  de  la  joie,  nom 
bien  mérité  par  sa  poétique  situation  et  que  justifiait 
pleinement  le  charme  d'une  belle  journée,  toute  enso- 
leillée, toute  embaumée  du  parfum  des  fleurs  qui  gar- 
nissent la  colline. 

C'est  tout  autour  de  Lannion,  et  vers  le  littoral 
qu'il  faudrait  porter  ses  pas,  pour  admirer  de  char- 
mants paysages,  d'intéressantes  ruines  ou  des  grands 
châteaux  jadis  fortifiés  :  Coëtfrec,  Kerfons,  Runfao, 
Tonquedec,  Perros-Guirec,  Ploumanach,  etc.  Mais 
Morlaix  est  proche;  la  cloche  du  congrès  sonne  dans 
le  lointain,  et  je  quitte  à  regret  cette  intéressante 
région  pour  me  rendre  là  où  le  devoir  m'appelle. 


II. 


La  Société  française  d'archéologie  avait  choisi  pour 
siège  de  son  Congrès  de  cette  année,  1896,  les  villes 
de  Brest  et  de  Morlaix  et  elle  a  organisé  ses  excur- 
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sions  de  manière  à  visiter  la  partie  la  plus  intéressante 
(le  nord-ouest),  de  Tancien  royaume  de  Léon,  corres- 
pondant à  peu  près  au  département  moderne  du  Finis- 
tère. C'est  la  partie  la  plus  reculée  et  peut-être  la  plus 
curieuse  de  la  Bretagne,  c'est  la  pointe  extrême  de  la 
France,  baignée  tout  à  la  fois  par  la  Manche  et  l'Océan 
atlantique. 

M.  le  comte  de  Marsy  préside  le  Congrès,  il  a 
pour  secrétaire-général  M.  Ernest  Hervé,  de  Morlaix, 
assisté  des  nombreux  membres  du  Comité  d'organi- 
sation. Il  est  aidé  dans  sa  tâche  par  M.  le  marquis  de 
l'Estourbeillon,  dont  l'expérience  et  la  parfaite  connais- 
sance de  la  région  ont  été  mises  à  contribution  pour 
préparer  et  diriger  les  excursions  qui  ont  été  toutes, 
je  le  dirai  de  suite  afin  de  n'avoir  pas  à  le  répéter  pour 
chacune  d'elles,  réussies  en  tous  points,  aussi  intéres- 
santes par  le  choix  des  monuments  et  des  sites  visités, 
qu'agréables  et  confortables  au  point  de  vue  du  bien- 
être  matériel  et  de  plus,  rendues  très  faciles  par  l'excel- 
lent Guide-Indicateur  qu'il  avait  rédigé  à  l'intention 
du  Congrès.  J'y  ferai  dans  les  lignes  qui  suivent  de 
nombreux  emprunts. 

Deux  cents  membres  environ  s'étaient  fait  inscrire 
comme  adhérents  au  Congrès.  Je  citerai  parmi  nos 
compatriotes  qui  y  ont  pris  part  MM.  Adolphe  Fran- 
cart,  Adolphe  Hambye  et  Joseph  Hubert,  de  Mons  ;  le 
baron  de  Haulleville,  V.  Pourbaix  et  le  baron  Alfred 
de  Loë,  de  Bruxelles  ;  le  baron  Amaury  de  la  Grange 
délégué  avec  moi  pour  représenter  notre  Société  histo- 
rique de  Tournai;  et,  parmi  les  membres  français, 
habitués  de  nos  Congrès  belges,  outre  MM.  de  Marsy 
et  de  l'Estourbeillon,  MM.  Joseph  Depoin,  Léon  Ger- 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  372  — 

main,  Ludovic  Guignard,  Jean  Lacave-Laplagne,  le 
comte  Charles  Lai r,  Bélisaire  Ledain,  Charles  Legrand, 
Charles  Léman,  Félix  de  Monnecove,  Georges  Sens, 
Emile  Serbat,  et  d'autres  encore  que  j'oublie. 

Le  Congrès  a  été  déclaré  ouvert  dans  la  grande  salle 
de  l'hôtel  de  ville,  par  M.  le  comte  de  Marsy,  en  pré- 
sence des  diverses  autorités  de  Morlaix  et  d'un  grand 
nombre  de  congressistes,  le  mercredi  3  juin  à  1  h.  1/2 
de  l'après-midi;  d'intéressantes  séances  ont  été  tenues 
le  même  jour  à  8  h.  1/2  du  soir,  le  vendredi  5  et  le 
dimanche  7;  ce  dernier  jour,  à  6  h.  1/2  du  soir,  eut 
lieu  le  Banquet,  dans  la  grande  salle  des  fêtes  de 
l'hôtel  de  ville,  et  j'ai  eu  l'honneur  d'y  porter  un 
toast  au  nom  des  membres  étrangers  participant  au 
Congrès. 

Morlaix  est  une  curieuse  ville  de  16.000  habitants, 
située  au  confluent  de  deux  ruisseaux  qui,  unis  sous  le 
nom  de  rivière  de  Morlaix,  forment  un  petit  port  à 
sept  kilomètres  de  la  mer.  La  ville  est  particulière- 
ment riche  en  vieilles  maisons,  qui  décidément  sont  un 
des  attraits  principaux  des  anciennes  cités  bretonnes  ; 
des  rues  entières  ont  conservé  leur  aspect  séculaire, 
telles  la  Grand'Rue,  la  rue  Saint-Melaine,  la  venelle 
(petite  rue)  au  Son,  la  venelle  aux  Pâtés,  etc. 

Ces  maisons  construites  en  pans  de  bois,  sont  com- 
posées de  plusieurs  étages  en  encorbellement  les  uns 
sur  les  autres,  supportés  par  de  solides  poutres  moulu- 
rées, des  montants  et  des  traverses  verticales  presque 
toujours  sculptées,  parfois  même  avec  une  grande 
richesse.  Les  statuettes  de  saints  et  les  figures  grotes- 
ques abondent.  Ces  sculptures  sont  beaucoup  plus  fines  et 
plus  riches  dans  les  constructions  de  Morlaix  que  dans 
celles  des  localités  que  j'avais  précédemment  visitées, 
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et  témoignent  chez  leurs  auteurs  d'un  véritable  talent  et 
d'un  goût  artistique  très  développé. 

Les  maisons  sont  surmontées  de  pignons  aigus; 
leurs  étages  sont  assez  bas,  spécialement  le  rez-de- 
chaussée  (trop  souvent  modernisé  malheureusement)  ; 
les  parties  plates  du  mur  sont  généralement  recou- 
vertes d'ardoises  ;  les  portes  rappellent  la  forme  ogivale 
(ogives  en  accolade),  et  l'ensemble  de  la  décoration  est 
renaissance.  Elles  datent  pour  la  plupart  du  IG**  siècle; 
il  en  reste  cependant  encore  quelques-unes  du  15®  siècle. 
Il  serait  difficile  de  signaler  toutes  celles  de  ces  mai- 
sons qui  sont  intéressantes;  qu'il  me  suffise  de  citer  la 
maison  dite  de  la  duchesse  Anne  (restaurée),  et  la  mai- 
son n""  14  de  la  Grand'Rue,  parce  que,  outre  leur 
façade,  elles  conservent  à  l'intérieur  un  spécimen  com- 
plet des  maisons  à  lanterne^  ainsi  appelées  parce 
qu'elles  sont  composées  de  deux  corps  de  logis,  l'un  à 
front  de  rue,  l'autre  au  fond  du  terrain,  réunis  par  une 
cour  couverte  à  la  hauteur  des  toitures.  Cette  cour, 
chauffée  par  une  gigantesque  cheminée  au  manteau  en 
pierre,  est  garnie  sur  deux  ou  trois  de  ses  faces  par  un 
balcon  en  bois  sculpté  auquel  donne  accès  un  escalier 
tournant  qui  met  en  communication  les  divers  étages. 
Là  plus  encore  qu'à  l'extérieur  des  façades,  les  sculp- 
teurs ont  fait  merveille  et  peuplé  les  rampes,  les  bour- 
dons, les  balustres,  les  supports  des  montées,  d'un 
peuple  de  statuettes. 

Ce  qu'on  a  coutume  d'appeler  des  monuments  n'est 
pas  bien  brillant  à  Morlaix.  Il  y  a  d'abord  V église 
Saint-Melaine,  située  à  mi-côte,  de  style  gothique,  avec 
une  tour  dont  la  flèche  est  moderne  ;  sur  l'un  de  ses 
flancs,  un  joli  porche  avec,  au  fond,  deux  portes  basses 
donnant  accès  à  l'église  ;  le  pilier  qui  les  sépare  sup- 
porte un  bénitier  monumental,  comme  on  en  rencontre 
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tant  dans  cette  partie  de  la  Bretagne.  La  cuve  est  sur- 
montée d'un  dais  à  pinacles  ajouré,  entre  les  colon- 
nettes  duquel  on  peut  passer  la  main  pour  prendre 
l'eau  bénite;  au  sommet  du  dais  se  dresse  une  statuette 
de  Notre-Dame. 

L'intérieur  est  assez  irrégulier  mais  certains  détails 
attirent  l'attention  :  les  voûtes  en  bois  dont  les  tirants 
sont  sculptés  aux  extrémités  de  têtes  hideuses  de  dra- 
gons; les  voûtes  des  bas- côtés,  en  bois  aussi,  en  quart 
de  cercle,  supportées  par  des  montants  qui  reposent 
sur  les  colonnes  des  nefs.  Les  fonts  baptismaux  sont 
très  importants  (encore  une  particularité  des  églises  de 
Bretagne)  ;  ils  sont  surmontés  de  colonnes  supportant 
un  cdicule  à  arcades  ornées  de  statuettes  et  couronnées 
par  un  dôme.  Le  tout  est  en  bois  finement  sculpté. 
V église  Saint-Matthieu  n'a  d'ancien  que  sa  tour  ;  elle  est 
gothique,  massive  et  sans  flèche;  on  y  remarque  des 
motifs  décoratifs  formés  de  banderoUes  avec  inscrip- 
tions gravées. 

La  fontaine  des  Carmélites  est  une  jolie  ruine  gothique, 
reste  d'une  ancienne  église. 

Le  Morlaix  moderne  a  une  physionomie  très  carac- 
térisée, grâce  à  son  colossal  viaduc  qu'on  aperçoit  de 
tous  côtés  et  qui  domine  la  cité.  Long  de  284  mètres, 
haut  de  58  mètres  au-dessus  du  niveau  du  sol,  offrant 
deux  étages  de  grandes  arches  superposées,  il  réunit 
les  deux  collines  sur  lesquelles  Morlaix  est  construite 
et  traverse  le  fond  de  la  vallée  entre  la  place  de  l'Hôtel 
de  ville,  et  le  port  formé  par  la  rivière  de  Morlaix. 

La  ville  est  industrielle,  et  fait  un  grand  commerce 
de  légumes  et  de  graines  ;  les  deux  fabriques  principa- 
les occupent  chacune  près  de  900  ouvrières,  ce  sont  la 
manufacture  des  tabacs  et  la  fabrique  de  beurre,  dont 
les  produits  s'exportent  jusqu'en  Amérique. 
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Plusieurs  fois  le  jour  les  rues  retentissent  d'un 
bruit  de  sandales  qui  frappent  le  pavé;  ce  sont  les 
ouvrières  (toutes  en  noir  avec  bonnet  blanc)  qui  se 
rendent  au  travail  ou  en  reviennent. 

Enfin  Morlaix  vient  d'être  dotée  d'un  musée  de 
tableaux,  gravures  et  antiquités,  établi  dans  l'ancienne 
église  des  Jacobins  depuis  1887  et  dont  le  catalogue 
a  été  publié,  cette  année  même  par  le  conservateur 
M.  Edm.  Puyo. 

L'installation  est  bonne,  et  déjà,  autour  de  la  col- 
lection de  tableaux,  sont  venus  se  grouper  des  débris 
importants  du  vieux  Morlaix  dont  la  conservation  est 
désormais  assurée.  Que  de  villes  feraient  bien  de  sui- 
vre cet  exemple  ! 

Nous  étions  à  Morlaix  le  dimanche  7  juin,  jour  de  la 
fête  Dieu,  ce  qui  nous  a  permis  de  voir  une  grande  pro- 
cession. Le  cortège  en  lui-même  n'offre  pas  de  particula- 
rités à  signaler,  mais  les  rues  sont  curieusement  décorées 
par  une  bande  ininterrompue  de  draps  (draps  de  lit) 
appliqués  contre  le  rez-de-chaussée  de  toutes  les  faça- 
des. Ces  draps  sont  eux-même  semés  de  petits  bouquets 
de  fleurs  qui  y  sont  épingles,  ou  plus  simplement  ornés 
d'une  ligne  de  fleurs  fixées  sur  un  ruban. 

Les  jours  qui  suivirent  furent  consacrés  à  des  excur- 
sions. L'une  d'elles  nous  fit  visiter  le  même  jour,  Plou- 
gasnou,  lecap  Primel,  Saint-Jean-du-Doigtet  Lanmeur. 

C'est  en  voiture  qu'on  va  au  cap  Primel,  en  passant 
par  Plougasnou,  village  de  4000  âmes,  dont  l'église  est 
intéressante,  mais  ressemble  en  moins  bien,  à  beau- 
coup d'autres  que  nous  aurons  l'occasion  de  décrire. 

Le  co.p  Primel  (hameau  de  Trégastel),  est  bien  le 
site  le  plus  pittoresque  et  le  plus  grandiose  qu'on  puisse 
imaginer.  La  mer  ronge  le  granit  et  le  déchire  en  lui 
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donnant  des  formes  étranges.  I^es  blocs  noirs  des 
rochers  émergent  des  flots;  les  uns  sont  abrupts  et 
sinistres,  les  autres  renferment  au  centre  une  terrasse 
à  la  mousse  épaisse  et  fine. 

La  température  y  est  très  douce  en  toute  saison, 
grâce  au  voisinage  du  Gulf-Stream.  Le  jour  de  notre 
visite  il  faisait  un  beau  soleil  et  à  certains  moments, 
sous  l'action  d'un  coup  de  vent  venant  de  la  mer,  la 
température  devenait  subitement,  et  pour  quelques  ins- 
tants étouffante. 

Le  hameau  est  pourvu  d'un  hôtel  convenable  avec  bon 
restaurant,  ce  qui  n'est  pas  à  dédaigner,  en  excursion. 
Nos  estomacs  ont  notamment  gardé  mémoire  de  cer- 
tains rochei^  de  langoustes  qui  ont  eu  les  honneurs  de  la 
photographie,  car,  faut-il  le  dire,  parmi  la  bonne  cen- 
taine de  participants  à  l'excursion  il  y  a  17  ou  18  dis- 
ciples de  Daguerre,  «  race  malfaisante  et  encombrante  « 
dit  un  de  nos  guides,  *•  désespoir  des  organisateurs  et 
même  de  leurs  compagnons  »  se  contente  de  soupirer 
un  autre. . . .  Laissons  dire,  chers  confrères  de  la  plaque 
sensible,  et....  continuons! 

Lanmew%  gros  village  de  2500  habitants  possède 
deux  églises,  l'une  qui  appartenait  autrefois  au  prieuré 
de  Kemitron  date  du  12®  siècle  et  conserve  des  restes 
importants  d'architecture  romane  d'ailleurs  très  simple 
et  très  sévère.  Le  porche  latéral,  dont  les  archivoltes 
reposent  sur  trois  rangs  de  colonnes  en  retraite,  ren- 
ferme dans  le  tympan  de  la  porte,  une  représentation 
grossière  de  Notre-Seigneur  entre  les  animaux  des 
évangélistes. 

L'autre  église  de  Lanmeur  est  sans  intérêt,  bien  que 
très  ancienne,  mais  possède  une  crypte  qui  a  suscité  de 
vives  controverses.  Les  uns  y  voient  un  monument 
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gaulois  (?)  d'autres  la  font  remonter  seulement  au 
10*  siècle.  Les  colonnes  sont  couvertes  de  dessins  peu 
nets  qui  ont  donné  lieu  aux  mômes  controverses,  les 
uns  y  voyant  des  serpents  entrelacés,  tandis  que  d'au- 
tres y  voient  tout  simplement,  et  à  plus  juste  titre, 
semble-t-il,  des  feuillages  ou  des  branchages. 

Signalons  encore  dans  une  des  chapelles  un  naïf 
retable  en  bois  sculpté  représentant  saint  Yves,  patron 
des  juges  et  des  avocats,  costumé  en  procureur  du 
17®  siècle,  entre  le  plaideur  riche  et  le  pauvre  et  don- 
nant le  jugement  à  ce  dernier. 

Le  culte  du  bon  saint,  enfant  de  la  Bretagne,  est 
très  populaire  dans  ce  pays,  où  par  conséquent  ses 
images  sont  assez  fréquentes. 

Sanctus  Yvo  erat  breto 
Advocatus  et  non  latro 
Res  miranda  populo  ! 

La  station  principale  de  l'excursion  devait  être 
Saint'Jean-dU' Doigt,  joli  village  de  1500  habitants  qui 
possède  une  église  remarquable  ;  mais  ce  qui  lui  donne 
un  cachet  tout  particulier,  c'est  l'ensemble  des  monu- 
ments qui  entourent  l'église  :  la  porte  monumentale  du 
cimetière,  l'ossuaire,  la  chapelle  funéraire,  la  fontaine, 
la  croix  du  calvaire  ;  t église  élevée  à  la  fin  du  15®  siècle, 
est  gothique;  la  tour  est  très  élégante,  entourée  de 
plusieurs  étages  de  balustrades  ajourées,  composées 
d'arcatures  trilobées  sur  un  soubassement  percé  de  qua- 
tre-feuilles,  et  surmontée  d'une  belle  flèche  en  plomb. 
Entre  les  contreforts  de  la  tour  se  trouve  un  ossuaire 
(aujourd'hui  sans  usage)  éclairé  par  six  arcatures 
gothiques,  basses.  Une  galerie  ajourée  semblable  à 
celle  de  la  tour,  règne  à  la  naissance  de  la  toiture 
entre  la  tour  et  le  portail. 
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L'intérieur  de  l'église  est  sans  intérêt  ;  seul  le  trésor 
renferme  quelques  bons  objets  :  une  croix  de  proces- 
sion en  argent,  ornée  de  statuettes  et  de  grosses  clo- 
chettes aux  extrémités  des  bras,  et  qu'on  considère 
comme  un  travail  espagnol  ;  deux  calices  de  la  renais- 
sance, en  vermeil;  le  reliquaire  du  doigt  de  saint 
Jean,  qui  est  en  or  et  en  argent  orné  d'émaux,  de 
l'époque  gothique,  fait  peu  d'effet. 

La  fontaine  à  trois  étages  supportés  par  une  colonne 
centrale,  de  style  renaissance  et  qu'on  croit  être  l'œu- 
vre d'un  artiste  italien.  Elle  est  ornée  de  statuettes 
représentant  en  bas  le  baptême  de  Notre-Seigneur,  et 
en  haut  Dieu  le  Père  ;  les  vasques  sont  garnies  de  nom- 
breuses têtes  d'anges  et  de  muffles  de  lions;  plus  loin 
dans  le  cimetière,  une  chapelle  funéraire  ouverte  de 
trois  côtés  et  dont  les  piliers  trapus  supportent  un  toit 
élevé  à  quatre  pans,  enfin  la  porte  monumentale  du 
cimetière,  gothique,  avec  contreforts  à  pinacles,  sta- 
tuettes de  saints  dans  de  belles  niches  ;  et  une  croix  de 
cimetière,  d'ailleurs  très  simple. 

Cet  ensemble  curieux  de  monuments,  composant  le 
premier  et  en  somme  le  plus  simple  des  cimetières 
monumentaux  que  nous  devions  visiter  les  jours  sui- 
vants, fut  comme  une  révélation  de  cette  architecture 
si  particulière  à  la  Bretagne,  et  produisit  sur  nous  une 
grande  impression. 

La  seconde  excursion  nous  fit  visiter  Saint-Thégonec 
Guimiliau  et  Lampaul,  en  commençant  par  la  dernière 
et  la  plus  modeste  de  ces  trois  localités. 

Lampaul  possède  une  église  gothique  du  16®  siècle, 
lambrissée  de  bois  sculpté  (17*  siècle),  peint  en  cou- 
leurs tendres  ;  toute  décorée  de  statues  en  bois  et  entre 
autres  d'une  piéta  gothique  d'un  art  étranger  à  ce  pays. 
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Le  porche  latéral  (1533)  est  élégant  et  décoré  de  sta- 
tuettes; le  cimetière  est  précédé  d  une  porte  monumen- 
tale, de  style  renaissance,  très  simple,  surmontée  de 
trois  colonnes  qui  forment  un  calvaire  :  le  Christ  en 
croix  avec  Notre-Dame  et  saint  Jean,  sur  la  colonne 
du  centre  ;  les  deux  larrons  sur  celles  des  extrémités  ; 
entre  Téglise  et  la  porte  une  chapelle  (ancien  ossuaire) 
de  style  de  transition  ogivale-renaissance  (1668). 

Le  clocher,  re- 
lativement mo- 
derne ,  est  sur- 
monté d'une  pyra- 
mide tronquée,  en 
pierre,  accompa- 
gnée de  quatre 
clochetons. 

Saint-  Thégonec 
(3.400  habitants) 
nous  réservait 
d'autres  merveil- 
les dans  le  même 
genre,  et  jamais 
l'expression  de  ci- 
metière monumen- 
tal ne  fut  mieux 
appliquée  qu'au 
champ  de  repos 
entourant  cette 
église  de  village. 
C'est  d'abord  la 
porte  en  arc  triom- 

Sa.nt-Thégonkc.  -  Calvaire.  ^^^^  ^      ^^^     ^^^^ 

dirions  du  IT*"  siècle,  et  qui  est  daté  1587,  de  style 
purement  civil,  avec  des   gargouilles   en  forme   de 
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canons,  le  tout  en  pierre  ;  au  centre  du  cimetière,  dont 
le  sol  est  uniformément  dallé  par  les  tombes,  s'élève  . 
le  calvaire,  sur  un  soubassement  carré.  Au  centre  se 
dresse  la  colonne  de  la  croix.  Une  première  traverse 
supporte  Notre-Dame  et  saint  Jean,  une  seconde  deux 
cavaliers  romains,  puis  au  sommet,  le  Christ  en  croix 
avec  deux  anges  qui  recueillent  son  sang  dans  des 
calices.  A  droite  et  à  gauche,  des  colonnes  supportent 
le  bon  et  le  mauvais  larron.  Au  pied  de  la  croix,  tout 
un  peuple  de  statuettes  représentant  des  scènes  de  la 
passion  qui  s'enchevêtrent  les  unes  4ans  les  autres, 
et  sont  par  conséquent  assez  confuses.  Ce  calvaire 
date  de  1610. 

Dans  un  angle  du  cimetière,  la  chapelle  funéraire, 
autrefois  ossuaire,  élevée  en  1581,  dans  un  style 
renaissance  très  pur,  avec  crypte  où  se  trouve  repré- 
sentée la  mise  au  tombeau,  par  des  personnages  de 
grande  nature  et  en  couleurs,  en  bois  sculpté  (1702). 

L'église  est  assez  moderne.  Son  clocher  couronné 
de  cinq  petits  dômes,  est  élégant,  et  l'intérieur  est 
décoré  d'une  profusion  de  lambris  sculptés.  (A  remar- 
quer les  sedilia,  ou  sièges  des  prêtres,  dans  le  chœur, 
à  hauts  dossiers  sculptés,  œuvre  du  18*"  siècle,  qui 
sans  être  beaux,  sont  curieux  parce  qu'ils  sont  rares); 
de  telle  sorte  qu'on  trouve  à  l'intérieur  de  l'église  une 
profusion  de  bois  sculpté,  comme  dans  le  cimetière, 
on  avait  trouvé  la  profusion  des  monuments  en  granit 
qui  caractérise  bon  nombre  de  localités  de  cette  région. 

Guimiliau  (1600  habitants),  succède  à  Saint-Thé- 
gonec  et  est  plus  merveilleux  encore  par  l'ensemble 
des  différents  monuments  composant  le  cimetière. 

La  chapelle  mortuaire,  élevée  dans  un  angle  du  cime- 
tière, munie  d'une  chaire  de  vérité  extérieure,  est  de 
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sl^le  renaissance  classique  ;  Tare  triomphal  est  modeste  ; 
Tossuaire,  qui  se  trouve  accolé  à  l'église  et  se  compose 
d'un  simple  toit  abri  supporté  par  des  colonnes,  est 
devenu  une  remise  au  bois  ;  mais  au  centre  du  cime- 
tière, entre  les  tombes  plates  se  dresse  le  CcUvaire^  un 
des  plus  curieux  et  des  plus  considérables  que  possède 
la  contrée.  C'est  un  véritable  monument  :  au  centre, 
une  arcade  élevée  avec  entablement  et  colonnes,  arc- 
boutée  par  deux  arcades  en  forme  de  contrefort.  Sur 
la  terrasse,  des  groupes  nombreux  de  personnages 
figurent  les  scènes  de  la  Passion.  Le  bandeau  supé- 
rieur des  contreforts  et  de  la  masse  de  la  construction 
est  décoré  d'autres  sujets  sculptés  en  demi-relief.  Au 
centre,  du  milieu  des  acteurs  du  drame  divin,  surgit 
la  colonne  portant  la  croix  du  Sauveur,  et  sur  une 
traverse  les  statues  de  Notre-Dame  et  de  saint  Jean. 
Toute  cette  sculpture  est  du  16*^  siècle,  en  pierre  de 
Kersanton  (pierre  plus  tendre  que  le  granit),  et  elle 
porte  bien  les  caractères  de  la  renaissance,  avec  un  art 
plus  avancé  que  celui  dont  on  rencontre  les  manifesta- 
tions dans  beaucoup  de  ces  monuments,  et  notamment 
à  Saint-Thégonec  et  à  Plougastel. 

L'église  de  Guimiliau  est  une  belle  œuvre  du 
16®  siècle,  de  ce-  type  particulièrement  usité  en  Bre- 
tagne, qui  sur  une  ossature  du  15®  siècle  applique  la 
décoration  du  lô"".  A  l'intérieur,  les  bois  sculptés 
abondent.  Il  en  est  un  qui  mérite  une  attention  toute 
spéciale,  c'est  le  baldaquin  qui  recouvre  les  fonts  bap- 
tismaux, supporté  par  des  colonnes  torses  avec  haute 
coupole  ornée  de  niches  et  chargée  de  statuettes.  Il  a 
été  exécuté  en  1675  dans  un  style  de  la  renaissance 
déjà  fort  dégénéré. 

Une  arcade  monumentale,  à  moulures  en  retraite, 
décorées  de  sculptures,  et  surmontée  d'un  pignon  avec 
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édicules  à  colonnettes,  dans  le  style  de  la  rmaiawinoe, 
selon  la  formule  bretonne,  compose  le  porche  latéral 
de  Téglise. 

M.  Marense,  photographe  attitré  du  Congrès,  en 
grave  le  souvenir  dans  la  mémoire  de  tous  les  con- 
gressistes par  le  beau  groupe  qu'il  prend  devant  ce 
monument,  tandis  que  ses  modestes  confrères  en  pho- 
tographie iapent  des  clichés  dans  tous  les  coins  de 
cette  terre  promise  des  photographes,  quand  le  soleil 
veut  bien  être  de  la  partie,  ce  qu'il  a  daigné  faire 
presque  tous  les  jours  de  notre  excursion. 

Le  jour  suivant,  qui  était  le  samedi  6  juin,  notre 
caravane  prit  la  route  de  Saint-Pol  de  Léon  que  domi- 
nent et  signalent  de  loin  ses  fameux  clochers  à  jours. 

De  la  petite  ville  (7.500  habitants,  chef-lieu  d'arron- 
dissement), il  n'y  a  rien  à  dire,  ses  quelques  maisons 
sont  vite  vues,  mais  elle  possède  deux  églises,  véri- 
tables monuments,  les  premières  œuvres  d'art  propre- 
ment dites  rencontrées  sur  ce  sol  breton  qui  a  donné 
naissance  à  une  architecture  particulièrement  touffue 
et  massive,  mais  manquant  de  flamme,  il  faut  bien 
l'avouer.  Le  Creisker  est  particulièrement  renommé 
par  sa  superbe  flèche  en  pierre,  découpée  à  jours,  avec 
petites  flèches  aux  angles  et  fenêtres  à  pinacle.  C'est 
d'un  beau  gothique  secondaire,  du  type  des  grands 
clochers  de  Caen.  Ce  clocher  mesure  77  mètres  de 
haut,  c'est  le  plus  élevé  de  la  Bretagne. 

L'église  ofire  encore  d'autres  particularités  de  très 
bon  style  :  la  grande  verrière  du  chœur,  et  deux  énor- 
mes fenêtres  avrec  élégants  meneaux. 

La  cathédrale  est  un  beau  monument  gothique,  où 
domine  le  style  du  13®  siècle,  avec  le  caractère  propre 
aux  monuments   bretons;  la  petitesse  des  diverses 
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parties,  bien  que  dans  Tensemble  le  monument  puisse 
être  grand,  au  moins  en  surface  bâtie. 

La  façade  latérale,  du  côté  du  marché,  est  la  plus 
intéressante.  La  grande  fenêtre  ronde  du  transept,  est 
d'un  tracé  à  la  fois  riche  et  pur.  Le  pignon  est  cou- 
ronné d'une  balustrade  et  d'une  lucarne  très  élégantes  ; 
une  jolie  balustrade  ajourée,  règne  au  bas  de  la  toi- 
ture ;  trois  clochetons  de  forme  originale  et  très  artis- 
tique, avec  flèche  octogonale,  en  pierre,  ajourée, 
s'élèvent  au-dessus  de  la  toiture,  à  l'intersection  des 
nefs  et  du  transept.  On  en  voit  de  semblables  sur 
l'église  du  Creisker.  La  façade  occidentale  est  enca- 
drée par  deux  tours  qui  rappellent  celles  du  Creisker, 
mais  sont  hautes  de  55  mètres  seulement. 

L'intérieur  est  majestueux,  d'un  style  assez  froid  et 
sans  ornements.  La  nef  ne  mesure  que  16  mètres  de 
hauteur.  L'impression  est  profonde,  telle  que  peut  en 
produire  seule  une  œuvre  d'art  bien  conçue. 

Le  chœur  est  garni  de  belles  stalles  gothiques 
de  1562,  avec  des  panneaux  sculptés  et  ajourés  d'orne- 
ments renaissance,  et  clôturé  dans  les  baies  de  l'abside, 
par  des  colonnettes  en  pierre.  Au  pourtour  du  chœur, 
on  remarque  plusieurs  tombes  d'évêques,  où  le  défunt 
est  représenté  couché  sur  un  sarcophage;  la  plus 
ancienne  date  de  1327,  et,  bien  que  les  autres 
soient  beaucoup  plus  récentes,  elles  ont  été  élevées 
sur  le  même  type.  Une  autre  garniture  absolument 
originale,  consiste  en  une  série  de  boîtes,  grandes 
comme  des  caisses  à  cigares,  et  dans  chacune  des- 
quelles est  renfermé  un  crâne  dont  le  nom  est  tracé 
sur  la  boîte.  Elles  sont  disposées  sur  le  mur  de  clôture 
du  chœur,  sur  les  stalles,  un  peu  partout,  au  hasard. 
La  plus  ancienne  que  j'aie  remarquée,  est  celle  d'un 
évêque  avec  la  date  de  1701  ;  la  plus  récente  est  de 
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1856.  (On  voit,  au  cimetière,  de  petits  ossuaires  garnis 
de  boîtes  du  même  genre). 

De  l'autel  il  n'y  a  rien  à  dire,  si  ce  n'est  pour 
signaler  la  traduction,  dans  le  style  du  18*  siècle,  de 
la  colombe  eucharistique  antique,  suspendue  à  une 
potence  et  qui  est  ici  une  sorte  de  bourse  suspendue  à 
un  rameau  de  palmier  au  bois  doré. 

Après  un  copieux  déjeuner  où  les  hors-d  œuvres, 
abondants  et  variés,  tiennent  une  large  place,  comme 
dans  tous  nos  repas  depuis  que  nous  foulons  la  terre 
bretonne,  nous  reprenons  nos  voitures  pour  la  visite 
des  châteaux,  dans  la  campagne  qui  s'étend  entre 
Saint-Pol  et  Morlaix,  campagne  toute  couverte  de 
légumes,  et  en  particulier  d'artichauts,  dont  on  fait 
des  expéditions  considérables  dans  les  départements 
voisins  et  jusqu'en  Angleterre  (i). 

Tandis  que  nous  cheminons,  un  de  nos  aimables 
guides  de  Morlaix,  entonne  la  chanson  de  Saint-Pol 
de  Léon  et  n'est  pas  peu  surpris  de  m'entendre  lui 
donner  aussitôt  la  réplique.  Tous  deux  nous  chantons 
le  même  air,  mais  les  paroles  diffèrent  :  lui  chante  le 
conscrit  de  Saint-Pol  (ou  le  mal  du  Pays)  qui  dit  : 

Rendez-moi  ma  brujère 
Et  mon  clocher  à  joui's. 


et  je  lui  réponds 


Faut  quitter  Noter-Dame 
Avec  ses  cheonq  clotiers. 


(1)  Un  peu  au  delà  de  Saint-Pol,  se  trouve  le  petit  port  de  Roscoff^ 
de  5000  âmes  environ,  sur  la  Manche,  qui  n'est  pas  bien  curieux  au 
point  de  vue  archéologique,  mais  que  quelques-uns  de  nos  compagnons 
ont  voulu  voir,  et  qui  ne  manque  pas  d*attrait  comme  plage  de  bains, 
assez  fréquentée  pendant  la  bonne  saison. 
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Il  chante  en  mineur,  avec  des  modulations  qui  rap- 
pellent le  biniou  ;  j'y  mets  un  peu  plus  d'entrain  mais 
je  ne  change  pas  une  note  et  me  souvenant  que  l'auteur 
de  notre  air  tournaisien,  Adolphe  Leray,  était  d'ori- 
gine bretonne,  je  m'explique  qu'il  aura  adapté  des 
paroles  tournaisiennes  à  un  air  de  son  pays,  le  fond 
même  des  deux  chansons  étant  identique,  comme 
situation,  sentiments  exprimés  et  dénouement. 

De  part  et  d'autre  c'est  un  jeune  homme  qui  quitte 
son  pays,  le  regrette  et  y  revient;  l'un  chante  son 
clocher  à  jours,  l'autre  ses  cinq  clochers,  et  tous  deux 
jurent  de  finir  leurs  jours  à  l'ombre  de  ces  monuments 
qui  symbolisent  leur  pays. 

Ce  ne  fut  d'ailleurs  pas  la  seule  fois  que  j'entendis 
en  Bretagne  cet  air  «  si  touchant  et  si  doux  »  ;  le  len- 
demain soir,  en  revenant  du  Banquet  du  Congrès,  le 
même  refrain  frappa  mes  oreilles,  chanté  en  famille, 
dans  une  maison  en  face  de  notre  hôtel. 

Voici,  pour  mieux  saisir  la  similitude  des  deux 
chansons,  le  premier  couplet  de  chacune  d'elles  : 

Le  Conscrit  de  Saint-Pol. 

Je  suis  natif  du  P'inistère 
A  Saint-Pol  j*ai  reçu  le  jour 
Mon  pays  est  Tplus  beau  d*la  terre 
Mon  clocher  Y  plus  beau  d'alentour 
Aussi  j*  Taimais 
Et  j*  Tadmirais 
Et  tous  les  jours  que  Dieu  fait  je  m*  disais  : 
Que  j*aime  ma  bruyère 
Et  mon  clocher  à  jom's. 

Les  cheonq  Glotiers. 

Tournai  feseot  mes  espérances 

V*  la  qu'on  m*  dit  te  deos  t'imbêter 
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Et  si  te  veux  des  jouissances 
Ch*est  à  Paris  qui  feaut  aller 

Là  te  riras, 

Là  te  verras 
Tous  les  farceurs,  comédiens,  chansonniers 
T*  faut  quitter  Noter-Dame 
Avec  ses  cheonq  clotiers. 

Pour  le  surplus,  le  conscrit  de  Saint-Pol  est  appelé 
loin  de  son  pays  à  faire  son  service  militaire.  Il  tombe 
malade,  dépérit  à  vue  d'oeil  et  il  faut  le  renvoyer  à  sa 
bruyère  et  son  clocher  à  jours.  Le  teinturier  tournai- 
sien,  (car  le  héros  de  l'histoire  est  teinturier,  tout 
comme  Tétait  le  poète,)  se  dégoûte  de  sa  ville  natale, 
de  Notre-Dame  avec  ses  cinq  clochers;  il  va  faire  la 
noce  à  Paris,  décrit  son  voyage,  ses  impressions  et 
finalement  son  retour  au  pays  pour  ne  plus  le  quitter. 
Les  merveilles  de  la  grande  ville  ne  l'avaient  pas 
ébloui,  et  quand  il  voit  un  grand  ou  beau  monument 
quelconque  il  dit  : 

Dusqu'elle  est  Noter-Dame  avec  ses  cheonq  clotiers  ? 

Le  château  de  Kerouzéré,  propriété  du  comte  de 
Rusquec,  qui  en  fit  lui-même  les  honneurs  au  Congrès, 
construit  en  1458,  et  qui  fut  dans  l'origine  un  véri- 
table château-fort,  présente  aujourd'hui  un  aspect 
mi-habitation,  mi-forteresse,  très  pittoresque  d'ailleurs, 
et  dans  un  beau  site,  avec  la  mer  à  l'horizon.  Trois 
tours  rondes  à  mâchicoulis  et  à  toitures  coniques,  une 
porte,  autrefois  précédée  d'un  pont-levis,  des  murs 
surmontés  de  chemins  de  ronde  à  mâchicoulis,  dessi- 
nent sa  fière  silhouette. 

L'intérieur  est  encore  plus  rude  :  le  rez-de-chaussée, 
très  bas,  est  occupé  par  les  cuisines  et  les  dépen- 
dances; un  escalier  de  pierre  conduit  à  l'étage,  où 
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sont  les  appartements  du  châtelain.  Les  salles  sont 
grandes,  aux  murs  en  pierre,  aux  cheminées  monu- 
mentales, portant  pour  toute  décoration  les  armes  du 
maître  au  claveau  central  ;  la  chapelle  qui  peut  commu- 
niquer au  besoin  avec  la  grande  salle,  est  assez  délabrée. 
Le  château  est  en  voie  de  restauration,  mais  la 
dépense  élevée  qu'elle  exige  ne  permettra  pas  de  la 
mener  à  bonne  fin  avant  de  longues  années  ! 

Après  Kerouzéré,  Kergounadech,  ruines  grandioses 
d'un  château-forteresse  élevé  en  1630,  où  les  commo- 
dités de  l'habitation  l'ont  emporté  sur  les  nécessités 
de  la  guerre,  et  où  les  robustes  tours  d'angle  semblent 
beaucoup  plus  destinées  à  donner  une  haute  idée  de  la 
puissance  du  propriétaire  qu'à  lui  assurer  une  défense 
sérieuse  en  cas  d'agression.  De  splendides  avenues  de 
hêtres  l'entourent  de  tous  côtés,  et  en  font  un  séjour 
plein  de  poésie. 

Encore  une  étape,  sous  la  pluie,  malheureusement, 
et  nous  arrivons  au  château  de  Kerjean,  sur  la  com- 
mune de  Saint- Vouguay,  très  différent  des  deux  pre- 
miers, mais  non  moins  curieux  qu'eux.  Bâti  au  1 6®  siècle, 
ce  serait  un  véritable  château  royal,  s'il  était  complet 
et  réparé,  mais  une  partie  des  bâtiments  est  tombée  en 
ruines,  une  aile  seule  étant  entretenue  et  habitée.  La 
première  enceinte  a  la  forme  d'un  rectangle  régulier, 
de  250  mètres  de  long  sur  150  mètres  de  large  ;  elle 
est  composée  d'un  mur  de  défense  épais  de  G  mètres, 
renforcé  aux  angles  par  des  tours  carrées  à  mâchicoulis 
et  meurtrières 

Cette  première  enceinte  franchie,  on  se  trouve  en 
face  de  la  seconde,  carrée  comme  la  première,  vis-à-vis 
de  la  porte  d'entrée  du  château,  qui  ouvre  dans  un  des 
côtés  de  la  cour  centrale,  dont  les  trois  autres  sont 
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occupés  par  l'habitation  proprement  dite  et  les  dépen- 
dances. Cette  porte  est  monumentale  et  décorée  dans 
le  style  de  la  renaissance  ;  elle  ouvre  dans  un  mur  plein 
à  l'extérieur,  double  d'une  galerie  du  côté  de  la  cour 
et  surmonté  d'une  terrasse  à  balustrade  qui  relie  les 
dépendances  du  château  à  la  chapelle,  jolie  construc- 
tion formant  l'un  des  angles  de  la  cour  à  la  hauteur  de 
l'étage. 

Les  bâtiments  d'habitation  sont  de  style  renaissance 
classique,  époque  Henri  II  ;  dans  l'un  des  angles  se 
dresse  un  puits  élégant,  surmonté  dun  dôme  sup- 
porté par  trois  colonnes.  L'ensemble  des  constructions 
couvre  un  espace  de  1  hectare  60  centiares,  et  ces  pro- 
portions leur  ont  fait  donner  le  nom  un  peu  pompeux 
de  Versailles  de  la  Bretagne. 

Le  lundi  8  juin,  au  matin,  nous  prenons  le  train 
pour  Brest,  et  à  peine  débarqués  dans  cette  ville,  nous 
nous  hâtons  de  la  parcourir  avant  la  séance  d'ouver- 
ture, car  le  temps  est  beau,  chose  très  extraordinaire 
pour  Brest  qui  a  une  réputation  détestable  sous  ce 
rapport  ;  il  y  pleut,  dit-on,  deux  jours  sur  trois. 

Brest  qui  a  une  population  de  76.000  âmes,  est  bâtie 
sur  la  Penfeld;  c'est  un  port  militaire  de  premier 
ordre,  sur  l'Océan,  tellement  important  qu'il  peut  con- 
tenir 500  vaisseaux  de  guerre,  et  que  l'arsenal  emploie 
environ  10.000  ouvriers. 

La  rade  et  le  goulet  sont  défendus  par  des  forts  et 
fortins  de  ti6ut  genre,  au  nombre  desquels  il  faut 
compter  le  château,  la  plus  ancienne  défense  de  la 
ville,  bâti  au  13®  siècle,  modernisé  sous  Louis  XIV  et 
encore  armé  aujourd'hui.  C'est  le  seul  monument  de  la 
ville,  et  comme  il  n'est  pas  permis  aux  étrangers  de  le 
visiter,  pas  plus  que  l'arsenal,  nous  nous  contentons 
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mes  compatriotes  et  moi,  de  le  contempler  de  loin. 
Une  chose  dont  l'administration  de  la  guerre  n'a  pu 
heureusement  nous  priver,  c'est  la  vue  de  la  rade  de 
Brest,  admirable  panorama  illuminé  par  un  magnifique 
rayon  de  soleil. 

Tandis  que  nos  amis  français  visitaient  l'arsenal, 
trois  confrères  montois,  MM.  Francart,  Hambye  et 
Hubert  ainsi  que  moi,  avons  fretté  une  voiture  et  nous 
sommes  offert  une  excursion  au  Conquet  et  à  la  pointe 
Saint-Mathieu  qui  ne  nous  a  pas  fait  regretter  notre 
ostracisme  des  forts  et  des  ateliers  de  l'arsenal . 

Le  Conquet,  village  de  1500  âmes,  est  un  tout  petit 
port  entouré  de  rochers,  et  en  même  temps  une  station 
de  bains  qui,  comme  toutes  celles  de  la  côte  bretonne, 
commence  à  être  fréquentée.  Nous  suivons,  du  port  à 
la  pointe  Saint-Mathieu,  la  falaise,  qui  se  dresse  à  pic, 
en  face  de  la  mer,  toute  rocheuse,  déserte,  sauvage  et 
battue  par  le  flot  ;  on  n'y  rencontre  de  loin  en  loin  que 
quelque  pêcheur  allant  prendre  les  goémons  et  les 
herbes  marines  qu'on  fait  sécher  au  soleil  et  dont  on  se 
sert  ensuite  comme  combustible  et  comme  engrais. 

Le  cap  Saint-Mathieu  est  occupé  par  un  phare,  d'où 
on  jouit  d'une  vue  admirable  sur  l'Océan,  et  le  groupe 
de  petites  îles  qui  font  face  à  la  terre  ferme  (l'archipel 
d'Ouessant).  C'est  le  point  extrême  du  Finistère  qui 
marque  la  limite  idéale  entre  l'Océan  Atlantique  et  la 
Manche. 

Mais  après  avoir  goûté  la  beauté  de  ce  splendide 
horizon,  nous  ne  fCimes  pas  moins  charmés  parles  ruines 
imposantes  de  l'ancien  monastère  bénédictin  de  Saint- 
Mathieu,  dont  l'église,  bâtie  de  1 157  à  1208,  est  encore 
presque  entière,  bien  qu'abandonnée.  Les  colonnes  qui 
supportent  les  hauts  murs  de  la  nef  sont  monocylin- 
driques, avec  bases  plates  et  chapiteaux  très  bas,  com- 
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posés  parfois  de  simples  moulures  ornées  de  billettes, 
zig-zags  et  autres  ornements  indiquant  le  style  roman, 
parfois  d  une  corbeille  à  crochets  du  même  style.  Le 
chœur  est  gothique  primaire.  On  rencontre  quelques 
fragments  de  sculpture,  telle  une  table  d'autel  du 
15®  siècle,  en  pierre,  tel  encore  un  portail  gothique  à 
multiples  archivoltes  supportées  par  des  colonnettes, 
qui  a  été  démonté  et  rétabli  près  d'une  chapelle  voisine, 
où  il  sert  de  porte  d'entrée  à  l'enclos. 

Le  9  juin  de  grand  matin,  par  une  pluie  battante  et 
un  vent  maussade,  —  tonnerre  de  Brest!  —  nous  nous 
embarquons  pour  visiter  en  bateau  à  vapeur  la  baie 
de  Douarnenez,  les  falaises  de  Dinan,  les  grottes  de 
Morgat,  Camaret  et  le  Toulinguet. 

La  traversée  fut  mauvaise  et  sans  charmes,  un  brouil- 
lard épais  nous  cachant  la  côte,  que  certains  d'entre 
nous  n'eussent  pas  vue  d'ailleurs  par  le  plus  beau  soleil, 
car  l'horrible  mal  de  mer  les  tenait. . . .  Après  avoir  con- 
tourné la  presqu'île  de  Crozon,  aux  falaises  escarpées, 
nous  arrivons  en  vue  des  grottes  de  Morgat  dont  nous 
visitons  les  principales,  en  barque,  puis  nous  abordons 
à  la  côte  sur  les  robustes  épaules  des  pêcheurs  de 
Morgat,  et  nous  voyons  les  autres  grottes,  accessibles 
à  pied  sec.  Ces  grottes,  creusées  par  la  vague  dans 
les  rochers  de  granit  de  la  côte,  sont  vite  visitées,  et 
nous  nous  empressons  d'aller  nous  sécher  et  nous 
réconforter  à  l'hôtel  où  nous  étions  attendus,  puis, 
tandis  aue  les  intrépides  remontaient  en  bateau  pour 
continuer  l'excursion,  ceux  qui  ne  voulaient  pas  renou- 
veler les  sacrifices  à  Neptune  causés  par  une  traversée 
houleuse,  prirent  des  voitures  pour  atteindre  plus 
commodément  les  autres  points  à  visiter.  Je  fus  des 
derniers,  je  l'avoue  à  ma  honte. 
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Nous  traversons  toute  la  presqu'île  (pays  morne  et 
désert),  ce  qui  nous  permet  de  voir  Y  anse  de  Dinan 
(magnifique),  le  petit  port  de  Camaret,  et  gravissant  la 
côte,  le  fort  de  Camaret,  le  sémaphore  de  Lagadjar, 
bâti  sur  une  pointe  de  rochers,  puis  la  pointe  du  Tou- 
linguet  où  existent  les  restes  à! alignements  considéra- 
bles de  pierres  celiiqices.  Une  ligne  principale  va  de 
Test  à  l'ouest,  et  deux  autres  qui  lui  sont  perpendicu- 
laires, du  nord  au  sud.  La  pierre  la  plus  élevée  mesure 
quatre  mètres  de  hauteur.  Un  temps  de  trot  et  nous 
arrivons  au  petit  port  du  Fret,  où  nous  quittons  la 
voiture  pour  le  bateau  qui  nous  ramène  à  Brest  en 
nous  faisant  passer  auprès  de  quelques  navires  de 
guerre  mouillés  dans  la  rade,  et  entre  autres  le  Char- 
les-Martel,  un  des  plus  grands  cuirassés  de  la  flotte 
française. 

Le  mercredi  10,  nous  réservait  une  excursion  d'un 
caractère  plus  archéologique;  d'abord  Landemeau, 
ville  de  9000  âmes,  que  nous  visitons  sous  une  averse, 
et  qui  n'a  de  vraiment  pittoresque  que  son  pont  couvert 
de  maisons  et  d'un  antique  moulin  féodal,  ayant  appar- 
tenu aux  princes  de  Rohan. 

Ses  deux  églises  ont  certes  des  détails  curieux,  tel 
le  bénitier  à  baldaquin  de  SaintrHouardon,  la  frise 
sculptée  de  Saint-Thomas  et  son  ancien  ossuaire,  trans- 
formé en  maison  d'habitation,  mais  rien  de  cela  n'est 
de  premier  ordre;  aussi  prenons-nous  vite  les  voitures 
dans  lesquelles  nous  devons  continuer  l'excursion. 

Un  premier  arrêt  nous  permet  de  visiter  l'église  de 
Pencran,  qui  n'était  pas  au  programme,  et  c'eût  été 
grand  dommage  de  ne  pas  la  voir  ;  entourée  de  son 
cimetière  pittoresque,  clôturée  par  un  mur  aux  portes 
décorées  de  pilastres  à  clochetons  ;  ombragée  par  une 

Digitized  by  VjOOQIC 


—  394  — 

ceinture  de  hauts  arbres  touflFiis,  elle  produit  une 
impression  et  un  charme  profonds. 

On  pénètre  dans  le  cimetière,  et  c'est  d'abord  un 
ancien  ossuaire  de  style  renaissance,  transformé, 
comme  celui  de  Landerneau,  en  habitation  ;  sa  voûte 
en  bois  sculpté  est  une  merveille  de  charpenterie  ;  puis 
deux  calvaires  composés  tous  deux  d'une  croix  de  pierre, 
avec  Madeleine  au  pied  de  la  croix.  Porche  gothique 
en  partie  polychrome  avec  jolie  statuette  de  Sainte- 
Suzanne  et  enfin  dans  l'église  un  très  grand  et  très 
beau  groupe  en  bois  sculpté,  peint  en  blanc  et  en  par- 
tie doré,  représentant  une  picta^  de  style  gothique, 
exécutée  en  1517.  C'est  apparemment  la  partie  cen- 
trale d'un  retable,  d'un  art  exquis  et  d'un  travail 
remarquable. 

Notre  route  se  poursuit  dans  un  pays  peu  habité, 
entre  deux  petits  murs  de  terre  plantés  de  basse  futaie 
dont  on  fera  des  fagots.  Tous  les  champs  sont  ainsi  clô- 
turés, et  séparés  les  uns  des  autres.  Ce  sont  générale- 
ment des  prairies,  souvent  des  terrains  sur  lesquels  ne 
croissent  que  de  maigres  ajoncs  qui  fournissent  à  la  fois 
une  nourriture  pour  le  bétail  (les  jeunes  pousses),  et  un 
combustible,  à  la  flamme  vive  et  chaude.  D'autres  enfin 
sont  tout  à  fait  incultes.  Pas  de  champs  de  blé  ou  de 
légumes  ;  tout  le  pays  est  vert,  mais  on  y  voit  peu  de 
grands  arbres,  les  villages  sont  rares  et  il  n'y  a  guère 
de  maisons  isolées. 

On  rencontre  peu  de  gens  en  route,  et  parmi  eux  il 
n'y  en  a  qu'un  petit  nombre  qui  portent  les  costumes 
nationaux,  si  ce  n'est  le  bonnet  blanc,  qui  difière  suivant 
chaque  paroisse.  Pour  rencontrer  les  costumes  bretons, 
il  faut  descendre  plus  bas,  dans  la  Cornouaille,  où 
d'ailleurs  ils  se  font  aussi  très  rares. 
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Nouvel  arrêt  à  Dirinon,  commune  de  1500  âmes,  qui 
a  une  église  de  bon  style,  avec  un  clocher  type  de  cette 
architecture  bretonne  de  style  renaissance,  un  peu 
lourde  mais  puissante  et 
sévère.  C'est  la  tour  car- 
rée, avec  deux  ou  trois 
étages  de  balcons  à  balus- 
trade, faisant  saillie  sur 
les  quatre  faces,  surmon- 
tée d'une  flèche  en  pierre, 
plus  ou  moins  sveltè,  plus 
ou  moins  ajourée  accom- 
pagnée souvent  de  quatre 
pinacles  aux  angles.  Les 
fenêtres  sont  carrées,  les 
pilastres  qui  les  séparent 
droits  et  sans  ornements. 
Ces  clochers  semblent 
avoir  été  bâtis  avec  les 
cubes  de  formes  géomé- 
triques variées  qui  com- 
posent les  boîtes  d'archi- 
tecture dont  s'est  amusée 
notre  enfance.  Celui  qui 
nous  occupe  construit  en 
1588  vaut  certainement 
mieux  que  cela,  mais  bien 
d'autres,  moins  ornés  que 
lui,  répondent  fort  bien  à  ce  mode  de  bâtir. 

Dans  une  chapelle  voisine  de  l'église,  tombe  élevée, 
avec  statue  couchée,  de  Saint-Nonne,  en  pierre,  de 
l'époque  gothique. 


DiRiNON.  Le  clocher. 
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Nous  arrivons  enfin  à  Daoulas,  petite  commune  de 
800  à  900  âmes,  où  ce  fut  un  tour  de  force,  de  trouver 
à  déjeuner  pour  les  120  à  130  personnes  qui  compo- 
saient notre  caravane.  Ce  devoir  envers  nous-même 
étant  rempli  et  le  soleil  qui  avait  boudé  le  matin 
ayant  bien  voulu  se  montrer,  nous  prenons  d'un  pas 
léger  le  chemin  qui  conduit  à  l'église  et  aux  ruines 
curieuses  que  nous  devions  visiter,  et  qui  constituent 


Daoulas.  Le  cloître. 

les  restes  d'un  monastère  de  chanoines  de  Saint-Augus- 
tin, autrefois  célèbre. 

L'église,  élevée  au  12®  siècle  existe  encore  en  partie 
(la  façade  occidentale  et  la  nef);  elle  est  très  simple,  et 
sans  aucune  décoration  sculptée.  Le  chœur  a  été  refait 
et  diminué,  ses  proportions  de  chœur  monastique 
ne  répondant  plus  aux  exigences  de  sa  nouvelle  des- 
tination comme  église  paroissiale. 

Sur  le  flanc  nord  de  l'église  on  a  conservé  les  quatre 
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façades  intérieures  d'un  cloître  dont  les  murs  latéraux, 
comme  les  toitures,  ont  disparu. 

Les  arcs  du  cloître  sont  plein  cintre,  supportés  par 
des  colonnettes  tantôt  simples,  tantôt  géminées  qui 
reposent  elles-mêmes  surunstylobate.  Leurs  chapiteaux 
sont  très  simples,  ornés  seulement  aux  angles  du  tail- 
loir, de  feuilles  lancéolées,  appliquées  sur  la  corbeille, 
entre  lesquelles  apparaît  une  autre  feuille  plus  petite,  de 
même  forme.  Ils  rappellent  beaucoup  ceux  des  maisons 
romanes  de  Tournai;  quelques-uns  sont  ornés  de  la 
feuille  à  crochet  propre  au  stjle  roman.  Les  bases,  pla- 
tes et  élégantes  sont  pattées.  Tout  cela  est  petit,  menu, 
comme  beaucoup  de  choses  en  Bretagne. 

Au  milieu  du  cloître  on  a  conservé  une  vasque,  ou 
lavatorium,  de  forme  octogonale,  sur  un  pied  en  forme 
de  fût. 

Les  jardins  qui  entourent  le  cloître  sont  parsemés  de 
débris  de  sculpture  de  tout  genre.  A  l'extrémité,  dans 
un  endroit  encaissé  et  ombreux  on  voit  une  poétique 
fontaine  de  style  gothique,  avec  édicule  renfermant  une 
statue  de  Notre-Dame  et  grand  bassin  carré  entouré  de 
bancs  en  pierre.  Là  tout  contre,  une  petite  chapelle 
avec  pignon  et  toitures  élevées,  en  bois,  de  formes  rap- 
pelant les  monuments  du  Nord,  avec  clôtures  en  bois 
également,  et  quelques  jolies  statuettes  gothiques. 

L'époque  de  sa  construction  est  inconnue,  mais  elle 
a  été  restaurée  en  1532  par  Olivier  du  Chastel,  abbé 
du  monastère  de  Daoulas. 

A  l'entrée  du  cimetière  et  pour  tenir  lieu  de  porte, 
on  a  rétabli  la  partie  inférieure  de  la  tour  gothique  qui 
avait  été  accolée  à  l'église  romane.  Elle  est  décorée  de 
statuettes  et  de  sculptures  naïves  et  intéressantes.  De 
l'autre  côté  du  cimetière  est  la  chapelle  Sainte-Anne, 
de  style  renaissance,  assez  lourde.  On  y  peut  noter  une 
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statue  de  saint  Joseph,  de  style  gothique,  ce  qui  est 
rare,  et  à  l'intérieur,  des  boiseries  du  17®  siècle. 

Quelques  maisons  anciennes,  des  costumes  bretons, 
un  pittoresque  coin  d'étang  avec  des  lavandières,  four- 
nissent l'occasion  de  prendre  des  clichés  ou  de  faire  des 
croquis;  puis  nous  reprenons  la  route  de  Brest,  en 
passant  par  Plougastel,  dont  le  calvaire  est  l'un  des 


Plouoastkl.  Le  calvaire. 

plus  célèbres  de  la  Bretagne,  mais  il  m'a  paru  moins 
beau  cependant  que  celui  de  Guimiliau,  surtout  au 
point  de  vue  de  l'art  de  la  sculpture. 

Son  ordonnance  est  à  peu  près  la  môme  :  une  plate- 
forme supportée  par  un  massif  de  maçonnerie;  au  cen- 
tre une  arcade  ornée  de  deux  colonnes  et  épaulée  par 
de  massifs  contreforts.  Le  bandeau  supérieur  est  décoré 
de  sujets  en  demi  relief.  Sur  la  plate-forme  se  dressent 
une  infinité  de  personnages,  sommairement  exécutés 
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et  au  centre  s'élèvent  les  trois  colonnes  portant  la 
croix  et  les  deux  larrons.  Au-dessous  de  la  croix  il  y  a 
deux  traverses,  supportant  la  première,  Notre-Dame, 
le  Christ  mort  sur  les  genoux  de  sa  mère,  et  saint  Jean  ; 
la  seconde  deux  cavaliers  au  pied  de  la  croix.  Cette 
partie  est  réellement  belle.  Les  personnages  du  cal- 
vaire, au  nombre  de  plus  de  200  ont  été  exécutés  par 
A.  Corre,  sculpteur  breton,  entre  1602  et  1604,  en 
granit  gris  et  dur  du  pays. 

Au  retour,  nous  suivons  d'abord  une  route  acciden- 
tée, entre  rochers  et  bois,  puis  nous  prenons  le  bateau, 
qui  descend  l'Elorn  et  nous  dépose  dans  le  port  de  Brest. 

Le  jeudi  1 1  nous  réservait  pour  clôturer  la  série  de 
nos  excursions,  un  but  superbe,  Notre-Dame  du  Fol- 
goet.  C'est  en  voiture  que  nous  nous  y  rendons,  en  pas- 
sant d'abord  par  Oouesnon,  commune  de  1500  âmes  qui 
a  une  église  importante  bâtie  au  16*  et  au  17®  siècle, 
et  dont  certains  détails  sont  remarquables,  notamment 
les  voûtes  en  bois  avec  poutres,  traverses  et  corniches, 
entièrement  sculptées  et  polychromées;  les  bénitiers, 
niches,  dais,  et  statues  nombreuses  en  granit.  Tout 
cela  date  des  années  1607,  1616, 1642,  etc.  Belle  porte 
au  porche,  avec  bénitier  monumental;  retable  d'autel, 
composé  d'un  grand  panneau  en  bois  sculpté  représen- 
tant saint  Yves  entre  les  plaideurs  dans  des  costumes 
du  plus  pur  Louis  XV....  Près  de  l'église,  la  fontaine 
qui  fréquemment  l'accompagne,  en  granit,  grand  bassin 
carré  entouré  de  bancs,  et  au  centre  un  édicule  avec 
niche  contenant  la  statue  du  saint.  Le  chevet  de  l'église 
est  polygonal,  avec  grandes  fenêtres  gothiques  et  con- 
treforts à  clochetons  renaissance.  Le  clocher  à  double 
balcon  et  flèche  en  pierre  est  un  spécimen  élégant  du 
type  «  jeu  de  cubes  » . 
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De  Gouesnon,  nous  allons  à  Lesneven,  où  nous 
déjeunons  avant  d'aller  voir  à  un  kilomètre  et  demi  de 
là,  la  belle  église  du  Folgoet,  petite  commune  d'un 
millier  d'habitants,  lieu  de  pèlerinage  des  plus  fré- 
quenté. C'est  un  beau  monument  gothique,  commencé 
en  1409,  de  petites  proportions,  aux  lignes  droites, 
avec  chevets  plats.  Son  plan  est  fort  irrégulier,  il  a  la 
forme  d'un  T,  car  l'église  n'a  pas  de  transept  et  le 
chœur,  au  lieu  de  s'allonger  à  la  suite  de  la  nef,  est 
placé  en  travers  de  celle-ci. 

Des  deux  tours  de  la  façade,  une  seule  est  achevée, 
elle  mesure  53  mètres,  et  elle  est  terminée  par  une 
flèche  en  pierre  cantonnée  de  quatre  clochetons  ajourés, 
aussi  en  pierre.  Quelques  statues  ornent  les  contreforts, 
entre  autres  un  saint  Yves.  Porte  latérale  comjiosée  de 
deux  baies  séparées  par  un  montant  avec  statue  de  la 
Vierge,  sous  un  élégant  arc  à  redents  fleuronnés;  un 
peu  plus  loin  le  portique  des  douze  apôtres,  dont  les 
murs  intérieurs  sont  décorés  de  statues  très  artisti- 
quement travaillées.  Derrière  le  chœur,  la  fontaine, 
avec  statue  de  Notre-Dame,  sous  une  élégante  arcade 
gothique.  De  ci  de  là,  accrochées  aux  murs,  des  sta- 
tues enlevées  de  leur  emplacement  primitif,  en  partie 
poly  chromées,  parmi  lesquelles  je  retrouve  les  plaideurs 
qui  accompagnaient  le  saint  Yves  de  la  façade.  Sur  la 
toiture,  à  l'entrée  du  chœur,  une  arcade  géminée 
ouverte,  sous  un  pignon  entre  deux  pyramides  à  clo- 
cheton octogonal,  en  pierre. 

L'intérieur  de  l'église,  plus  complet  et  mieux  con- 
servé que  l'extérieur,  produit  une  sensation  d'art  très 
vive.  La  sculpture  ornementale  y  est  abondante,  grâce 
à  la  pierre  de  Kersanton,  plus  tendre  que  le  granit, 
qui  n'est  pas  sans  ressemblance  avec  notre  pierre  de 
Tournai,  et  qui  a  été  employée  pour  toutes  les  parties 
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susceptibles  de  recevoir  une  décoration,  tels  les  chapi- 
teaux des  colonnes  qui  sont  fort  variés,  tel  le  jubé,  aux 
trois  arcs  ajourés,  surmontés  de  pinacles  et  d'une 
balustrade  de  quadrilobes  ajourés,  et  les  cinq  autels 
du  chœur  aux  multiples  arcatures  et  statuettes,  en 
particulier  à  Tautel  des  Anges.  La  grande  fenêtre  du 
chevet,  possède  d'élégants  fenestrages,  et  sa  partie 
supérieure  est  en  forme  de  roses. 

Près  de  l'église,  un  ancien  château  de  la  renaissance 
à  façade  en  pierre,  avec  tourelles,  appelé  aujourd'hui 
le  doyenné,  sert  d'habitation  au  clergé  du  Folgoet. 

Après  la  visite  de  ce  beau  monument,  le  Congrès  se 
disloque;  un  groupe  retourne  à  Brest,  un  autre  rentre 
à  toute  vitesse  dans  ses  foyers,  un  troisième,  dont  je 
fus,  continua  la  visite  de  la  basse  Bretagne.  Mais 
avant  de  le  suivre,  je  dois  relater  les  séances  tenues 
à  Brest  pendant  les  quatre  derniers  jours  du  Congrès, 
et  dont  je  n'ai  pu  encore  parler. 

Le  lundi  9  à  une  heure,  eut  lieu  la  première  réu- 
nion, une  séance  d'affaires;  puis  à  8  heures  1/2  du  soir 
une  séance  plus  solennelle,  présidée  par  le  vice-amiral 
Barrera,  assisté  du  comte  de  Marsy,  président  du  Con- 
grès, et  entouré  des  autorités  locales  et  de  délégués 
de  diverses  sociétés.  C'est  à  ce  titre  que  j'ai  eu  l'hon- 
neur d'être  appelé  au  bureau. 

Les  monuments  que  nous  devions  voir  et  en  parti- 
culier l'église  du  Folgoet,  qui  est  le  monument  le  plus 
important  de  la  région,  ont  été  l'objet  d'intéressantes 
communications.  Une  dernière  séance  tenue  à  Brest  a 
été  présidée  par  Mgr  Valleau,  évêque  de  Quimper  et  de 
Léon.  Divers  détails  de  l'architecture  bretonne,  des 
remarques  sur  les  monuments  visités  furent  présentés 
par  de  nombreux  membres;   puis  M.  le  Secrétaire 
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donna  lecture  des  récompenses  accordées  par  la  Société 
française  d'archéologie,  à  l'occasion  du  Congrès. 

Je  n'en  relève  qu'une,  parce  qu'elle  concerne  un  de 
nos  adhérents  au  Congrès  archéologique  de  Tournai, 
la  grande  médaille  de  vermeil,  décernée  à  M.  le  marquis 
de  l'Estourbeillon  de  la  Garnache,  l'intrépide  organi- 
sateur du  Congrès  de  Morlaix-Brest. 


111. 


En  quittant  Brest,  il  me  restait  à  voir  la  partie  la 
plus  sauvage  peut-être  de  la  Bretagne  :  l'ancienne 
Cornouaille,  puis  la  région  des  dolmens.  Vannes  et  lo 
Morbihan,  enfin  Nantes  et  la  côte  bretonne  vers  la 
Loire. 

Quimper,  où  je  m'arrêtai  d'abord,  et  où  nous  étions 
encore  une  vingtaine  de  congressistes,  est  souvent 
appelée  Quimper-Corentin,  du  nom  de  son  saint  patron. 
C'est  une  ville  de  18.000  âmes,  chef-lieu  du  départe- 
ment du  Finistère,  et  siège  d'un  évêché.  Localité 
agréable,  bâtie  toute  en  longueur,  sur  l'Odet,  entre 
deux  collines  ^eu  élevées.  Ses  rues  sont  encore  pitto- 
resques dans  les  parties  anciennes,  agréables  et  bien 
bâties  dans  les  parties  neuves. 

Si  on  pénètre  en  ville  par  le  quai,  on  voit  d'abord 
un  reste  des  anciens  murs  de  la  ville,  qui  sert  de 
clôture  à  t évêché.  Celui-ci  est  l'ancien  château  du  sou- 
verain, dont  il  reste  des  parties  remontant  à  la  fin  du 
15®  siècle  (la  tour  contenant  l'escalier.) 

La  cathédrale  Saint-Coreniin  est  le  monument  le 
plus  considérable  de  Quimper,  de  style  gothique,  com- 
mencée au  13®  siècle  et  continuée  pendant  les  deux 
siècles  suivants;  c'est  une  œuvre  de  second  ordre, 
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couvrant  une  assez  grande  étendue  de  terrain,  mais 
petite  de  proportions  et  d'élévation.  Les  deux  tours, 
(flèches  en  pierre)  sont  modernes.  Ce  qui  frappe  à 
rintérieur,  c'est  la  déviation  exagérée  du  chœur.  Le 
cleristory  est  garni  de  vitraux  du  16®  siècle.  Quelques 
bonnes  statues  gothiques,  à  droite  et  à  gauche. 

La  cathédrale  est  voisine  de  la  place,  et  comme 
c'est  jour  de  marché,  les  campagnards  arrivent  en 
foule;  beaucoup  ont  le  costume  national,  générale- 
ment noir,  avec  gilet  ou  corsage  relevé  d'une  large 
broderie  d'un  jaune  vif.  Chapeau  rond  avec  boucle  et 
grands  rubans  flottants  pour  les  hommes,  bonnet  blanc, 
aux  formes  très  variées,  avec  guimpe  ou  collerette,  pour 
les  femmes.  Quelques  hommes  portent,  exceptionnel- 
lement la  culotte  bouflante.  Tout  ce  monde  est  très 
afiairé,  et  fait  cohue,  mais  il  ne  s'est  pas  hâté  d'arri- 
ver à  la  ville,  car  c'est  seulement  vers  1 1  heures  que 
le  marché  commence. 

Sur  cette  même  place,  le  musée;  tableaux  bien  ins- 
tallés au  premier  étage;  musée  d'antiquités,  très 
modeste,  au  rez-de-chaussée,  et  salle  avec  personnages 
en  costumes  bretons,  hauts  en  couleur,  comme  on  n'en 
voit  plus  du  tout  dans  les  villes. 

De  ci  de  là,  dans  les  rues,  quelques  vieilles  maisons 
et  de  pittoresques  pignons.  J'en  signale  un,  rue  du 
Gué  Odet,  avec  de  curieuses  sculptures  en  pierre. 

Le  vendredi  12,  je  partis  de  Quimper  de  bon  matin, 
avec  quelques  compagnons,  invités  comme  moi  à  visiter 
les  collections  de  M.  P.  du  Chatellier,  à  Kemus  (i),  et 
nous  fîmes  une  des  plus  belles  excursions  de  ce  voyage, 
qui  en  compta  tant  de  remarquables. 

(1)  C^étaientMM.  le  Comte  de  Saint-Saud,  Emile  Travers,  le  Baron 
de  Haulleville  et  le  Baron  A.  de  Loe,  Charles  Léman  et  V.  Pourbaiz. 
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Nous  nous  arrêtons  à  PonUVAbbéj  ville  de  5  à 
6.000  habitants,  où  notre  aimable  hôte  nous  attendait 
et  nous  fit  visiter  d'abord  l'ancienne  église  des  Carmes 
élevée  en  1380,  dont  la  nef  n'a  qu'un  seul  bas  côté,  et 
pas  de  transept.  La  voûte  qui  est  en  bois,  repose  sur 
des  corbeaux;  une  grande  verrière  occupe  toute  la 
largeur  du  chevet  du  chœur. 

On  voit  encore,  chemin  faisant,  une  grosse  tour  à 
mâchicoulis  qui  rappelle  seule  l'ancien  château-fort. 

De  Pontrl'Abbé  nous  allons  à  Loctudy,  petit  port 
pittoresque  (£.000  hab.)  sur  l'Océan,  dont  l'église, 
absolument  nulle  au  dehors,  ofire  à  l'intérieur  un  monu- 
ment roman  de  grand  intérêt.  La  nef  se  compose  de 
six  travées  à  arcs  plein  cintre,  reposant  sur  des  pilliers 
cantonnés  de  colonnes  qui  supportent  les  arcs  des  hauts 
murs  ou  cleristory  et  aussi  les  arcs  doubleaux  de  la 
voûte;  celle-ci  est  en  bardeaux,  celles  des  bas  côtés, 
également  en  bois,  sont  en  quart  de  cercle.  La  nef, 
comme  l'hémicycle  du  chœur,  est  éclairée  par  des 
fenêtres  à  plein  cintre  qui  s'ouvrent  au-dessus  des  toi- 
tures des  bas  côtés. 

Le  chœur  circulaire,  à  arcs  outrepassés  reposant 
sur  de  fortes  colonnes  qui  rappellent  l'architecture  des 
églises  du  Poitou,  est  couvert  par  une  voûte  en  cul 
de  four.  Le  déambulataire  est  couvert  par  une  voûte 
d'arête  ;  il  donne  accès  à  trois  chapelles  accolées  au 
chevet.  Sous  les  fenêtres,  double  arcature  à  colonnes. 
Les  sculptures  des  chapiteaux  comme  aussi  celles  des 
bases  ont  un  caractère  étrange  qui  rappelle  l'art  franc 
ou  mérovingien  et  ont  fait  attribuer  à  cette  église  une 
origine  plus  ancienne  que  l'époque  probable  de  sa  cons- 
truction, qu'on  croit  généralement  être  le  XP  siècle. 

Dans  le  cimetière,  on  voit  un  lech,  pierre  du 
moyen  âge,  rappelant  la  forme  d'un  menhir,  et  qui  a 
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servi  de  support  à  la  lanterne  des  morts.  A  remarquer 
aussi  la  pyramide  de  la  tour  d'église,  qui  par  sa  forme 
renflée  rappelle  encore  le  menhir. 

Enfin  nous  arrivons  au  château  de  Kemus,  gracieuse 
construction  gothique  du  commencement  du  16*"  siècle, 
où  sont  conservées  les  très  riches  collections  préhis- 
toriques, dont  M.  du  Chatellier  nous  fit  les  honneurs, 
avec  une  compétence  toute  particulière,  car  la  plupart 
de  ces  pièces  curieuses  ont  été  trouvées  par  lui,  dans 
les  tumulus  de  la  région,  et  il  a  fait  des  antiquités 
préhistoriques  de  la  Bretagne  l'objet  d'une  étude 
approfondie.  Nous  admirons  successivement  les  poteries 
celtiques,  provenant  de  dolmens  à  incinération,  de 
nombreux  bijoux  en  or,  trouvés  dans  une  cachette 
d'orfèvre,  d'autres  qui  proviennent  de  cimetières  gau- 
lois (antérieurs  de  quatre  ou  cinq  siècles  à  la  conquête 
romaine),  des  parures  et  des  haches  de  toutes  natures 
et  de  toutes  formes.  Que  de  choses  à  citer  pour  un 
spécialiste,  et  comme  je  ne  le  suis  pas,  je  me  contente 
de  noter  un  ornement  de  tête  en  or,  sorte  de  diadème 
trouvé  à  Saint-Potan,  pesant  195  grammes,  et  qui 
remonte  à  l'époque  gauloise. 

Sous  un  abri,  près  du  château,  on  voit  un  menhir- 
autel,  provenant  de  Kervadec  (Finistère)  où  il  a  été 
trouvé  en  1878.  Il  est  en  granit,  sculpté  à  l'époque 
romaine,  sans  doute  au  premier  siècle  après  Jésus- 
Christ;  parmi  les  sujets  représentés,  on  peut  recon- 
naître un  Mercure,  divinité  gauloise,  et  un  Mars. 

Les  menhirs  et  les  dolmens  ne  sont  pas  des  autels, 
comme  on  l'a  cru  longtemps,  mais  des  tombeaux.  Le 
dolmen  se  compose  d'une  pierre  principale,  posée  à 
plat  sur  deux  ou  plusieurs  autres  qui  forment  les  côtés 
de  la  tombe.  Il  était  recouvert  dans  le  principe  par  un 
monticule  en  terre  que  les  pluies  ou  la  main  des  hom- 
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mes  ont  fait  disparaître.  Le  menhir  est  le  monument 
funéraire  apparent,  qui  signale  la  sépulture,  la  tombe 
proprement  dite  ou  dolmen. 

Après  le  déjeuner,  nous  allons  visiter  quelques-uns 
de  ces  monuments,  dans  le  voisinage  de  la  route  de 
Pen  March.  Ce  sont  le  dolmen  de  Lestrigniou,  le 
menhir  de  Kerscaven,  une  allée  couverte  précédant  un 
dolmen,  d'autres  encore  dont  le  nom  m'échappe.... 

Pen  March,  commune  de  3.600  habitants,  répartis 
sur  l'espace  immense  d'une  ville  autrefois  florissante 
et  aussi  importante  que  Nantes,  disparue  au  16^  siècle 
et  dont  il  ne  reste,  à  part  l'agglomération  sur  le  bord 
de  la  mer,  que  quelques  églises  en  ruines,  et  quelques 
chétives  maisons,  sorte  de  Paestum  breton,  moins 
solennel  et  plus  désolé  que  le  Paestum  de  la  Sicile. 

C'est  d'abord  l'église  Saint- Nonna,  gothique  du 
15**  siècle,  qui  a  une  belle  allure  et  des  détails  très 
riches.  La  tour  est  massive,  mais  la  porte  aux  multiples 
archivoltes  est  élégante.  Sur  les  murs  extérieurs  du 
temple,  on  a  gravé  à  la  pointe  des  navires  ou  de  modes- 
tes barques,  sans  doute  des  ex-voto  ou  des  monuments 
commémoratifs  de  pêcheurs  morts.  Sur  la  toiture,  à  la 
ligne  du  transept,  élégante  tourelle  centrale,  accompa- 
gnée de  deux  clochetons  plus  petits  dont  nous  avons 
déjà  rencontré  des  spécimens  à  Saint-Pol  de  Léon,  au 
Folgoet,  et  dans  d'autres  églises  de  la  région.  Une  lon- 
gue route,  traversant  ce  qui  fut  autrefois  la  ville,  con- 
duit au  bourg  de  Kerity,  où  existent  une  église  du 
13®  siècle  en  ruines,  un  manoir  de  templiers,  des  cha- 
pelles et  des  églises  à  demi  détruites,  et  de  curieuses 
fermes  autrefois  fortifiées.  Quelques  barques  de  pèches 
sont  remisées  derrière  une  jetée-abri. 

Plus  haut,  le  long  de  la  côte,  un  autre  petit  hameau, 
la  pointe  de  Penmarch  proprement  dite  ;  c'est  sauvage 
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et  navrant  car  le  rocher  n'a  pas  ici  la  fière  allure  des 
hautes  falaises,  il  n'élève  pas  au-dessus  des  eaux  ses 
pics  et  ses  arcs  gigantesques.  Il  est  noir,  déchiqueté, 
noyé  par  le  flot 

A  la  pointe  de  Penmarch  correspond  au  loin,  de 
l'autre  côté  de  la  baie  d'Audierne,  la  pointe  du  Raz, 
plus  sauvage,  plus  afireuse  encore  s'il  est  possible,  et 
qu'avoisine  la  petite  haie  des  trépassés^  ainsi  appelée 
parce  que  le  courant  y  conduit  fréquemment  les  corps 
des  victimes  de  la  mer.  Entre  ces  deux  caps,  sans 
qu'on  puisse  préciser  la  place,  s'éleva  la  ville  d'Ys, 
plus  célèbre  par  la  légende  qui  a  été  mise  au  théâtre, 
que  par  son  histoire. 

M.  Du  Chatellier  nous  dit  avoir  trouvé,  à. 8  kilo- 
mètres environ,  en  mer,  par  un  temps  calme  et  à  marée 
basse,  des  substructions  galle  romaines  (toujours  sub- 
mergées) d'où  il  a  retiré  un  vase  en  poterie  romaine, 
et  quelques  menus  débris.  Serait-ce  un  des  points  de  la 
célèbre  ville,  dont  l'emplacement  n'a  pas  été  jusqu'ici 
bien  déterminé? 

On  peut  atteindre  la  pointe  du  Raz  par  Douamenez, 
ce  qu'ont  fait  plusieurs  de  nos  amis  qui  ne  nous  avaient 
pas  suivis  à  Kernuz,etquenousretrouvâmesriQuimper, 
à  l'hôtel  de  l'Epée,  où  nous  rentrons  le  soir,  à  une  heure 
assez  avancée. 

Quimperléy  plus  bas  que  Quimper,  a  quelques  sites 
pittoresques  mais  ne  vaut  pas  un  séjour.  De  ses  deux 
églises^  l'une  Saint-Michel,  gothique  du  15®  siècle,  a  un 
beau  chœur  élevé,  avec  chevet  plat  et  verrières  énor- 
mes. La  voûte  est  en  bardeaux  avec  poutres  sculptées 
en  tètes  de  monstre  aux  extrémités.  Les  deux  massifs 
contreforts  du  chœur  sont  percés  d'une  baie  servant  de 
passage  qui  rappelle  beaucoup  la  fausse  porte  à  la 
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cathédrale  de  Tournai.  Joli  porche  sur  la  façade  nord, 
ouvert  par  un  grand  arc  divisé  en  deux  baies  de  petites 
dimensions  par  une  traverse  horizontale,  et  un  pilier 
central  avec  grand  bénitier  sous  un  dais.  Le  tout  est  de 
style  gothique  fleuri,  très  orné  et  très  fouillé/ 

On  descend  une  pente  très  raide  pour  atteindre  le 
fond  de  la  vallée,  on  traverse  la  jolie  rivière  de  Quim- 
perlé  et  on  a  devant  soi  la  partie  la  plus  ancienne  de  la 
ville,  avec  Yéglise  Sainte-Croix  qui  a  pu  être  une  très 
remarquable  église  romane  circulaire,  mais  qui  a 
perdu  tout  intérêt  à  la  suite  d'une  maladroite  recons- 
truction. Près  de  là  se  trouvent  les  vastes  bâtiments  de 
l'ancienne  abbaye  de  Sainte-Croix,  avec  cloître  du 
18®  siècle,  dans  lesquels  on  a  pu  loger  la  préfecture,  la 
gendarmerie,  la  mairie,  et  sans  doute  aussi  le  tribunal. 

Je  reprends  le  chemin  de  fer  pour  Lorient  où  je  ne 
m'arrête  que  pour  dîner,  la  ville  étant  toute  moderne  et 
sans  intérêt,  puis  de  là  pour  Auray,  ou  l'archéologue 
n'a  rien  avoir,  et  gagnantla  région  despierres  celtiques, 
je  vais  loger  à  Carnac  où  j'arrive  à  la  nuit  close. 

Les  deux  localités  de  Carnac  et  de  Locmariaker, 
bien  qu'assez  distantes  l'une  de  l'autre  doivent  être  visi- 
tées en  même  temps,  car  elles  se  complètent  récipro- 
quement. 

Carnac,  nom  dont  la  dure  consonnance  éveille  l'idée 
de  choses  horriblement  vieilles,  frustes  et  sévères, 
localité  célèbre  par  l'abondance  de  ses  monuments  cel- 
tiques, les  alignements  du  Ménec,  de  Kermario  et  de 
Kerlescan  où  l'on  voit  dans  la  bruyère  de  longues  allées 
de  pierres  brutes  plantées  dans  le  sol.  On  en  compte 
environ  deux  mille  encore  existantes  sur  les  trois  points 
ci-dessus;  il  y  en  avait  encore  12  ou  15  mille  au 
16*  siècle! 
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A  quelle  époque  remontent  ces  monuments,  car  mal- 
gré leur  rudesse,  ils  méritent  bien  ce  nom.  A  l'époque 
celtique,  c'est-à-dire  avant  les  Gaulois  et  les  Romains; 
quelle  était  leur  destination?  mystère;  car  si  les  dol- 
mens isolés  sont  maintenant  bien  connus  comme  étant 
des  sépultures,  il  n'en  est  pas  de  même  de  ces  champs 
de  pierres  debout  ! 

A  l'extrémité  du  Ménec,  on  voit  encore  un  grand 
Cromlech,  ou  pierres  rangées  en  cercle. 


Carnac.  Les  alignements  du  Ménec. 

Carnac  n'est  pas  la  seule  localité  qui  possède  ces 
champs  de  pierres,  Erdeven  en  a  également,  et  nous 
en  avons  vu  au  cours  de  ce  voyage,  un  autre,  de 
moindre  importance,  au  Toulinguet. 

Mais  ces  assemblages  de  pierres  sont  moins  curieux 
que  les  beaux  monuments  isolés  de  Locmariaker,  et 
même  ceux  des  communes  voisines,  de  Carnac  et  de 
Plouharnel.  On  en  rencontre  plusieurs  le  long  des  rou- 
tes; les  plus  importants  sont  à  Locmariaher.  Ce  sont 
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d'abord  le  grand  menhir  et  le  dolmen  des  marchands 
(tous  deux  propriété  de  l'Etat,  comme  l'indique  une 
borne  placée  à  côté  d'eux)  le  premier  est  un  énorme 
fût  renversé  et  brisé  en  quatre  morceaux  qui  remis 
bout  à  bout  mesurent  21  mètres  de  haut.  On  l'appelle 
en  breton  m^n-er-hroeck,  ou  pierre  de  la  fée;  tout  au 
près  la  table  des  marchands  qui  est  un  dolmen,  et 
n'offre  d'abord  au  regard  qu'une  énorme  pierre  brute 


LocMARiAKBR.  Dolmeo  des  marchands. 

horizontale,  posée  sur  deux  autres  pierres;  mais  quand 
on  en  approche,  on  s'aperçoit  que  cette  pierre  n'est  que 
le  sommet  du  monument,  lequel  est  presque  entière- 
ment enfoui  dans  le  sol,  et  on  se  trouve  en  présence 
d'une  allée  ou  vestibule  creusé  dans  le  sol,  qui  conduit 
à  la  chambre  sépulcrale  ou  dolmen  proprement  dit. 

Les  côtés  de  la  chambre  et  de  l'allée  sont  formés 
d'énormes  dalles  de  pierres  brutes  placées  verticale- 
ment et  que  d'autres  dalles  de  la  dimension  de  celle 
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qui  existe  encore,  recouvraient  dansle  principe  jusqu'au 
bout  de  Tallée.  Le  tout  était  en  outre  recouvert  d'une 
forte  motte  de  terre  (le  tumulus)  que  les  eaux  et  les 
hommes  ont  ruinés,  dans  le  cours  des  temps. 

La  pierre  du  fond,  qui  fait  face  à  l'entrée,  est  déco- 
rée d'un  ornement  régulier  gravé,  dont  la  signification 
n'a  pas  encore  été  déchijQTrée,  et  sous  la  dalle  horizon- 
tale, on  voit  une  hache  ou  celt,  grossièrement  ébau- 
chée. Ce  dolmen,  l'un  des  plus  beaux  qui  soient  connus, 
porte  en  breton  le  nom  de  dol-ar-marc^hadourien. 
Non  loin  de  là  on  trouve  un  énorme  menhir  renversé 
et  au  de  là  encore  un  dolmen,  avec  allée  couverte,  plus 
grand  que  le  précédent  mais  composé  de  matériaux 
moins  volumineux.  Il  est  d'ailleurs  plus  dégradé  que  le 
premier.  Son  nom  officiel,  comme  propriété  de  l'Etat 
est  mane-mlual,  mais  on  l'appelle  dans  le  pays  dol-er- 
hroeck  ou  table  de  la  fée. 

En  s'éloignant  de  Locmariaker  pour  revenir  vers 
Carnac,  on  rencontre  encore  d'autres  monuments, 
entre  autres  le  dolmen  de  Kveresse  qui  se  compose 
d'une  chambre  ronde,  dont  la  paroi  est  formée  de  12  ou 
13  pierres  droites,  recouvertes  par  deux  énormes 
pierres  plates.  Ce  monument,  comme  les  autres  dolmens 
est  presque  entièrement  enfoui  dans  le  sol.  On  s'expli- 
que en  le  voyant  qu'il  ne  forme  plus  en  quelque  sorte 
que  le  squelette  du  monument  primitif  et  qu'il  a  dû  être 
recouvert  d'une  motte  de  terre,  le  tumtdus  proprement 
dit,  comme  on  en  trouve  d'ailleurs  encore  des  spéci- 
mens complets,  notamment  à  Gavr'innis  (que  je  n'ai  pu 
voir)  et  à  Kercado,  plus  près  de  Carnac.  Là  le  monti- 
cule est  intact,  couvert  et  entouré  par  un  bois  de 
sapins;  sur  le  flanc,  une  étroite  tranchée  a  été  prati- 
quée, qui  a  permis  de  retrouver  l'ouverture  primitive 
du  caveau,  et  la  galerie  garnie  de  pierres  qui  y  menait. 
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La  chambre  sépulcrale  est  de  forme  ronde,  les 
parois  garnies  de  hautes  dalles  sur  lesquelles  repose  la 
pierre  qui  forme  la  couverture.  Ce .  tumulus  a  été 
exploré  à  une  époque  récente  et  son  mobilier  funéraire, 
a  été  déposé  au  musée  de  Vannes,  et  à  celui  de  Saint- 
Germain. 

Ceci  nous  ramène  à  Camac,  où  existe  le  plus  grand 
et  le  plus  célèbre  des  tumulus  connus,  puisqu'il  mesure 
une  vingtaine  de  mètres  de  haut,  est  de  forme  ovale,  et 
couvre  en  surface  une  longueur  de  80  mètres,  c'est  le 
Mont  Saint-Michel,  tertre  artificiel  qui  a  été  élevé  pour 
couvrir  plusieurs  dolmens,  dont  certains  ont  été  fouil- 
lés. Leur  mobilier  a  été  déposé  au  musée  de  Vannes. 
On  y  a  trouvé  des  ossements  calcinés,  des  haches  ou 
celts  en  pierre,  des  ornements  de  toilette,  etc. 

Après  avoir  vu  les  monuments  celtiques,  rien  n'est 
plus  intéressant  que  la  visite  du  petit  musée  archéolo- 
gique de  Carnac  (le  musée  Miln)  où  on  peut  étudier  le 
mobilier  qui  garnissait  ces  monuments.  Ce  musée,  par- 
faitement classé,  a  pour  conservateur  un  homme  très 
au  courant  des  choses  de  sa  région,  M.  Zacharie 
Le  Rouzic  qui  avec  une  obligeance  extrême  en  fait 
connaître  les  détails. 

Les  fouilles  pratiquées  dans  les  dolmens  ont  procuré 
assez  bien  d'objets,  mais  ils  sont  peu  variés,  peu  abon- 
dants, et  il  faut  bien  le  reconnaître,  peu  remarquables 
au  point  de  vue  artistique.  Ce  sont  des  poteries,  plus 
grossières  que  les  poteries  romaines  et  d'un  profil  vul- 
gaire; des  haches  en  pierre  d'une  grande  diversité, 
quelques  objets  en  bronze,  peu  importants,  des  bijoux 
en  or,  assez  rares  et  d'un  décor  rudimentaire. 

Une  grande  incertitude  règne  encore  sur  la  classifi- 
cation de  ces  objets  ;  elle  est  occasionnée  surtout  par  la 
juxtaposition  de  restes  d'époques  bien  dijfférentes,  les 
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ans  romains,  les  autres  gaulois  ou  celtiques.  Il  en 
résulte  que  certains  auteurs  attribuent  les  trouvailles  à 
l'époque  celtique,  la  plus  éloignée  dans  Tordre  des 
temps,  tandis  que  d'autres  les  déclarent  gauloises, 
presque  contemporaines  des  romains,  et  appartenant 
aux  Venetes  qui  habitaient  cette  partie  de  la  Gaule  à 
l'époque  de  la  conquête  romaine. 

Les  sépultures  explorées  sont  à  inhumation  simple 
ou  à  incinération  ;  ces  dernières  étant  dans  la  propor- 
tion de  80  pour  100.  Sous  un  seul  dolmen  de  la  pre- 
mière catégorie  on  n'a  pas  trouvé  moins  de  56  crânes. 

Si  les  monuments  celtiques  attirent  avant  tout  l'at- 
tention du  voyageur,  il  s'en  faut  de  beaucoup  que  le 
pays  lui-même  soit  sans  intérêt  ;  le  paysage  a  une  cer- 
taine monotonie,  mais  il  devient  intéressant  dès  qu'on 
approche  de  Loanariakei%  qui  est  un  peu  sur  la  hau- 
teur et  domine  la  petite  mer  du  Morbihan.  Aucun 
monument  du  moyen  âge,  pas  même  l'église  n'est  à 
signaler. 

En  quittant  Locmariaker  qui  est  située  sur  une  pres- 
qu'île, entre  le  Morbihan  et  la  baie  de  Quiberon,  on 
longe  d'abord  cette  dernière,  puis  on  traverse  en  bac, 
la  rivière  de  Crach,  à  Kérisper;  on  aperçoit  la  Trinité 
sur  mer^  et  on  traverse  de  vastes  terrains  occupés  par 
des  salines  ;  puis  vient  Kércado  et  son  tumulus,  son 
joli  bois  de  sapins  et  un  peu  plus  loin  les  alignements 
de  Kermario^  enfin  on  passe  près  du  grand  tumulus  du 
Mont  Saint-Michel,  surmonté  d'une  petite  chapelle  en 
l'honneur  de  ce  saint  et  au  pied  duquel  on  voit  les  res- 
tes d'un  monastère  ruiné  depuis  longtemps. 

Du  sommet  du  tumulus  on  a  une  vue  superbe  sur  la 
baie  et  la  presqu'île  de  Quiberon,  célèbre  par  ses  sou- 
venirs  historiques.    Camac   est   un   gros  bourg  de 
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3000  âmes,  intéressant  quoique  d'aspect  moderne, 
bien  bâti,  ayant  un  air  d'aisance. 

Son  église,  érigée  en  1639,  a  une  flèche  en  pierre, 
élégante,  et  un  porche  latéral  surmonté  d'une  sorte  de 
baldaquin  en  pierre  plus  étrange  que  beau  et  plus  sem- 
blable à  un  ouvrage  de  menuiserie  qu'à  une  construc- 
tion en  granit. 

C'est  jour  de  la  Fête-Dieu,  et  j'ai  la  bonne  fortune  de 
rencontrer  une  procession;  elle  est  importante  mais 
ressemble  à  celles  qu'on  voit  partout.  Ici  comme  à  Mor- 
laix  les  maisons  sont  tendues  de  draps.  Presque  tout  le 
monde  porte  le  costume  du  pays.  C'est  pour  les  femmes 
une  jupe  très  coulissée  aux  hanches  avec  bande  de 
velours  dans  le  bas;  corsage  à  manches  très  larges, 
avec  encolure  et  garniture  simulant  un  veston  de  zouave; 
le  tout  est  noir,  les  garnitures  en  velours.  Col  rabattu 
en  mousseline  pas  très  grand,  petit  bonnet  serre- tête, 
recouvert  d'un  carré  de  tulle  posé  à  plat  sur  la  tête  et 
tombant  sur  les  côtés;  tablier  à  bavette  de  couleur 
vive,  bleu,  vert  ou  violet,  en  étoffe  légère  ou  en  soie. 
Les  femmes  de  condition  supérieure  ajoutent  à  leur  toi- 
lette un  petit  fichu  de  couleur. 

Les  hommes  portent  le  pantalon,  le  gilet  et  le  veston 
noirs,  le  grand  chapeau  rond  à  bords  légèrement  rele- 
vés avec  boucle  et  longs  rubans  flottants  par  derrière. 

On  trouve  dans  les  environs  assez  bien  de  types  de 
petite  ferme  bretonne,  bâtiment  long,  sans  étage,  à 
portes  basses,  fenêtres  petites  et  rares;  haut  grenier 
auquel  on  a  accès,  de  l'extérieur,  par  des  escaliers  en 
pierre.  Les  clôtures  des  champs  ne  sont  généralement 
pas  plantés  d'arbustes,  et  les  arbres  de  haute  futaie 
sont  rares. 

De  l'autre  côté  deCamac,  vers  Plouharnel,  nouveaux 
dolmens,  et  plus  loin,  à  Erdeven,  des  alignements, 
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mais  les  uns  ni  les  autres  ne  valent  ceux  que  possèdent 
Carnac  et  Locmariaker. 

Vannes  16.000  âmes,  évéché,  chef-lieu  du  départe- 
ment du  Morbihan  est  la  grande  ville  de  cette  région, 
une  cité  éminemment  bretonne,  au  centre  d'un  pays 
qui  plus  que  tout  autre  a  gardé  sa  physionomie  primi- 
tive, et  cependant  cette  ville  elle-même  a  assez  peu  le 
caractère  ancien,  tant  le  modernisme  y  a  sévi. 

Quelques  rues  ont  toutefois  gardé  leurs  vieilles 
masures,  quelques  carrefours  ont  encore  leur  aspect 
pittoresque,  mais  ils  ne  forment  plus  un  ensemble 
comme  j'en  ai  vu  dans  certaines  cités  bretonnes.  D'autre 
part  il  ne  se  dégage  pas  de  ces  habitations,  le  souvenir 
d'une  construction  ayant  un  caractère  propre  et  local. 

Un  reste  desanciens  remparts,  à  mâchicoulis  élégants , 
datant  du  14*  ou  du  15*  siècle,  entre  la  porte  Saint- 
Patem  ou  porte-prison  à  moitié  démolie  et  la. tour 
du  connétable,  de  la  même  époque,  est  bordé  d'un  fossé 
profond,  où  coule  la  rivière  envahie  par  des  lavandières 
travaillant  devant  des  lavoirs  à  demi  ruinés  d'un  haut 
pittoresque.  Ce  coin  est  certes  le  plus  curieux  de  la 
vieille  ville. 

La  cathédrale,  construction  trop  remaniée  pour 
être  restée  intéressante,  ne  présente  aucun  détail  qui 
soit  à  citer. 

L'hôtel  de  ville,  somptueux  monument  neuf,  pos- 
sède toutes  les  séductions  de  l'architecture  moderne, 
mais  ne  parvient  pas  à  m'émouvoir,  pas  plus  que  les 
constructions  qui  entourent  la  vaste  place  moderne  où 
s'élèvent  les  Halles,  le  Palais  de  Justice  et  la  Poste. 
De  jolies  allées  longent  le  port,  où  abordent  seuls  de 
tout  petits  navires. 

On  voit  dans  son  voisinage  quelques  vieilles  maisons, 
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entre  autres  une  qui  est  datée  1565,  deux  en  bois,  une 
de  la  renaissance 

Enfin  Vannes  possède  un  micsée  archéologique  appar- 
tenant à  la  Société  philomatique,  assez  mal  installé 
dans  une  maison  de  la  place  des  Lices,  mais  qui  ren- 
ferme des  trésors.  Il  va  sans  dire  que  ce  sont  pour  la 
plupart  des  objets  trouvés  dans  les  tumulus  des  envi- 
rons, et  lorsqu'on  a  vu  ce  musée  avec  les  collections  de 
M.  du  Chateïlier  et  le  musée  de  Camac,  on  est  au  cou- 
rant de  tout  ce  que  peut  ojffrir  pour  l'étude  de  l'anti- 
quité, la  région  celtique. 

Le  marquis  de  l'Estourbeillon,  qui  avait  été  notre 
intrépide  conducteur  pendant  la  durée  du  Congrès,  et 
qui  est  président  de  la  Société  philomatique  de  Vannes, 
voulut  bien  m'en  faire  les  honneurs.  11  me  fit  admirer 
les  objets  provenant  du  Mont  Saint-Michel,  à  Camac, 
les  colliers  en  callaïs  (pierre  très  rare,)  trouvée  à  Ker- 
cadOy  dont  on  a  offert  des  prix  insensés  ;  une  collection 
sans  égale,  par  son  importance,  de  haches  celtiques, 
dont  Tune  mesure  jusqu'à  45  centimètres  de  longueur, 
et  bien  d'autres  pièces  encore,  uniques  ou  très  rares. 

Le  lendemain  je  fis,  sous  sa  conduite,  une  très  inté- 
ressante excursion  à  Saint- Ave  d'en  bas,  dont  l'église 
possède  une  croix  de  jubé,  de  l'époque  gothique  fort 
curieuse,  au  camp  du  César,  où,  sur  le  sommet  d'une 
colline  nous  pûmes  reconnaître  les  restes  d'un  camp 
fortifié,  un  de  ces  chateïlier  s  dont  parlent  les  chroniques 
du  moyen  âge;  mais  ce  qui  est  plus  intéressant  encore, 
il  m'entretint  des  légendes  et  des  chants  bretons,  qu'il 
possède  à  fond,  et  que  la  génération  à  venir  ne  con- 
naîtra plus  que  par  les  écrits  des  vaillants  antiquaires 
de  la  vieille  Bretagne. 

Quel  charme  j'éprouvais  à  ces  récits  et  en  même 
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temps  quels  regrets,  de  ne  pouvoir  consacrer  que  si  peu 
de  temps  à  un  pays  si  digne  d'être  étudié,  pays  qui  se 
dérobe  au  visiteur  distrait  comme  au  voyageur  pressé, 
et  dont  j'ai  à  peine  entrevu  la  surface,  au  cours  de  ce 
trop  rapide  voyage  ! 

Après  Vannes,  j'aurai  voulu  voir  Ploermel  et  Josse- 
lin,  Hennebaut  et  Redon,  qui  ont  des  restes  impor- 
tants de  l'architecture  militaire  du  moyen  âge  ;  et  plus 
bas  la  côte  Nantaise,  avec  ses  curieux  petits  ports, 
Saint-Nazaire,  le  Croisic  et  Guérande.  Il  fallut  y  renon- 
cer, et  conformément  au  but  tout  archéologique  de 
mon  voyage,  je  préférai  visiter  Nantes,  la  dernière  des 
villes  bretonnes,  sur  mon  chemin. 

Nantes,  grande  ville  de  125.000  habitants,  chef-lieu 
de  département,  et  siège  d'un  évêché,  sur  la  rive  droite 
de  la  Loire. 

Lorsqu'on  descend,  de  la  gare  du  chemin  de  fer,  en 
ville,  Nantes  se  révèle  comme  une  grande  cité  indus- 
trielle, riche  et  animée,  mais  en  même  temps  les  sou- 
venirs précieux  des  temps  anciens  n'y  font  pas  défaut. 

C'est  d'abord  le  vieux  château  des  ducs  de  Bretagne 
qui  dresse  sa  masse  imposante  le  long  du  quai,  entouré 
des  trois  autres  côtés  par  des  fossés  profonds.  Les 
murs,  garnis  de  mâchicoulis  très  élégants,  sont  soute- 
nus, aux  angles  par  de  fortes  tours  rondes.  Celles  de  la 
porte  d'entrée  sont  particulièrement  sévères  et  hautes. 
Le  château  dans  sa  forme  actuelle  date  du  15®  siècle. 
Le  corps  de  logis,  reste  de  l'habitation  du  prince,  a  le 
style  propre  aux  châteaux  royaux  des  bords  de  la 
Loire,  à  cette  époque  :  les  fenêtres  gothiques  petites,  et 
les  lucarnes  à  pinacles  très  importantes  et  très  élégan- 
tes. En  face  un  puits  surmonté  de  belles  ferrures  for- 
mant un  couronnement  très  ouvragé. 

▲NNALBS.  I.  27 
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La  cathédrale,  de  style  gothique  tertiaire;  le  por- 
che intérieur  est  curieux  par  les  socles  multiples  à 
baldaquins  (attendant  des  statues)  qui  décorent  ses 
pilastres. 

On  y  remarque  dans  les  bras  du  transept  deux  tom- 
bes monumentales  celle  de  François  II,  dernier  duc 
de  Bretagne  mort  en  1488.  C'est  un  monument  de  tout 
premier  ordre,  de  style  renaissance,  œuvre  d'un  bre- 
ton, Michel  Colomb,  de  Saint-Pol  de  Léon.  Le  duc 
et  la  duchesse  sont  étendus  sur  une  table  de  marbre 
noir. 

Les  grandes  statues  des  angles  sont  très  belles,  les 
pleureurs  rappellent  l'école  bourguignonne,  les  statuet- 
tes d'apôtres  sont  médiocres.  Le  monument  est  en  mar- 
bre noir  et  blanc,  avec  quelques  rehauts  et  fonds  bruns. 

A  l'autre  extrémité  du  transept,  on  a  érigé  le  tom- 
beau du  général  Lamoricière,  qui  est  représenté  couché, 
dans  son  linceul,  sous  un  baldaquin  supporté  par  des 
colonnes  de  style  classique.  Quatre  hautes  figures  en 
bronze  ornent  les  angles  du  monument.  L'une  d'elles 
symbolisant  le  courage  militaire,  est  admirable  et  a  été 
vulgarisée  par  de  nombreuses  reproductions.  Ce  monu- 
ment est  l'œuvre  de  Paul  Dubois. 

La  façade  de  la  cathédrale  est  d'un  gothique  dou- 
teux, plus  chargé  que  décoré,  plus  riche  que  beau. 

Derrière  la  cathédrale,  Vévêché,  en  partie  gothique, 
avec  de  belles  cheminées  monumentales. 

Sur  le  côté,  de  la  cathédrale,  passe  le  cours  Saint- 
Pierre,  aux  belles  allées  établies  sur  l'ancien  fossé  de 
la  ville.  Le  musée  archéologique  bien  installé  dans 
une  ancienne  église  située  sur  le  cours,  possède  quel- 
ques bonnes  pièces,  notamment  des  bijoux  mérovin- 
giens, des  épées  celtes  en  bronze,  des  bois  sculptés 
provenant  d'anciennes  maisons;  une  belle  collection 
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d  emblèmes  patriotiques,  etc.  Il  y  a  beaucoup  d'éti- 
quettes et  les  vitrines  sont  bien  installées. 

Le  musée  de  tableaux  est  joli  et  assez  intéressant. 
On  en  construit  un  nouveau  qui  sera  encore  plus 
grand. 

Nantes  possède  de  belles  rues,  un  passage  couvert 
curieux  par  les  différences  de  niveau  que  présentent 
ses  diverses  galeries  ;  la  place  royale  avec  une  fontaine 
monumentale;  Téglise  Sainte-Croix  curieuse  par  le 
couronnement  de  son  clocher,  qui  n'est  autre  que  l'an- 
cien beffroi  de  la  ville,  avec  des  génies  jouant  de  la 
trompette;  le  cours  de  la  République,  belle  allée  avec 
la  statue  du  général  Cambronne 

Cette  ville  n'est  bretonne  que  de  nom,  et  aussi  par 
son  histoire,  mais  ses  monuments  ont  fortement  res- 
senti rinfluence  de  ceux  de  la  Loire;  elle  clôture 
dignement  un  "voyage  dans  ce  beau  pays  qui  laisse  à 
ceux  qui  l'ont  parcouru  le  souvenir  de  tant  de  hauts 
faits  historiques,  une  impression  profonde  des  grandeurs 
et  des  beautés  de  la  nature,  la  connaissance  d'un  mode 
d'architecture  bien  local  et  caractérisé  par  ses  massives 
constructions  en  granit,  ses  clochers  à  balcons,  ses 
cimetières  monumentaux  et  ses  élégantes  maisons  à 
pans  de  bois  sculpté  ;  la  notion  d'une  civilisation  loin- 
taine et  bien  rudimentaire  à  l'époque  des  dolmens  et  des 
menhirs;  un  aperçu  de  mœurs,  de  sentiments  et  même 
de  costumes  propres  à  cette  région  et  qui  distinguent 
nettement  ses  habitants  de  ceux  des  contrées  voisines. 

Qui  à  vu  la  Bretagne  n'en  peut  perdre  le  souvenir, 
parce  qu'elle  a  un  caractère  local  très  tranché;  qui 
a  connu  des  Bretons  désire  les  revoir,  car  ils  sont 
ouverts,  francs,  généreux  et  accueillants;  ils  ont  un 
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fond  d'originalité  qui  tend,  hélas!  à  disparaître  pour  se 
perdre  dans  le  cosmopolitanisme  moderne. 

Puissent-ils  au  moins  garder  les  vertus  qui  les  dis- 
tinguent des  autres  peuples  et  en  font  des  natures 
délite. 

Eugène  SOIL. 
Juin  1896. 
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EMILE   DESMAZIÈRES. 


Emile  Desmazières  né  à  Tournai  le  12  août  1825, 
fit  de  bonnes  études  moyennes  à  l'athénée  de  cette 
ville  et  à  Tâge  de  16  ou  17  ans,  il  entra  comme  clerc 
à  l'étude  du  notaire  Simon  dont  il  devint,  en  peu 
de  temps,  l'homme  de  confiance.  C'est  dans  ces 
fonctions  qu'il  fut  appelé  à  administrer  les  biens  de 
^eiie  Félicité  Vifquin,  qui  par  testament  laissa  son 
immense  fortune  au  Bureau  de  Bienfaisance  de  Tour- 
nai. Elle  y  mit  une  condition,  à  savoir  que  Desmazières 
serait,  sa  vie  durant,  chargé  de  la  gestion  et  de  la 
recette  de  ces  biens,  et  elle  stipula  qu'il  toucherait  de 
ce  chef  un  honoraire  annuel  de  quatre  mille  francs.  Ce 
legs  ayant  été  accepté,  le  Bureau  de  Bienfaisance,  afin 
de  remplir  la  condition  imposée  par  la  testatrice,  en  ce 
qui  concerne  Desmazières,  lui  proposa  d'entrer  dans 
cette  administration  en  qualité  de  receveur  des  dits 
biens,  ce  qu'il  accepta.  Il  fut  bientôt  après  nommé 
receveur- général  de  tous  les  biens  du  Bureau  de  Bien- 
faisance et  inspecteur  de  ses  propriétés,  le  31  mars  1857. 

Sa  parfaite  connaissance  des  aflaires  et  une  méthode 
exemplaire  pour  leur  bonne  expédition  lui  permirent 
de  remplir  ces  fonctions  d'une  façon  particulièrement 
remarquable.  Son  activité  était  grande  :  son  expérience 
et  une  probité  proverbiale  lui  valurent  de  nombreuses 
missions  d'expert  conférées  par  le  tribunal  ou  les  parti- 
culiers. 11  géra  avec  honneur  et  succès  plusieurs  impor- 
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tantes  fortunes,  et  fut  appelé  maintes  fois,  en  qualité 
d'arbitre,  à  régler  des  affaires  parfois  très  importantes 
et  très  délicates. 

Ces  mêmes  qualités,  il  les  apporta  dans  ses  relations 
privées.  Ce  fut  un  ami  sûr  et  dévoué,  une  âme  droite 
et  sincère,  un  homme  de  bien  dans  toute  l'acceptation 
du  terme,  un  chrétien  d'une  religion  simple  et  éclairée. 

Sa  vie  s'écoula  calme  et  paisible,  consacrée  toute 
entière  à  ses  devoirs  professionnels  et  à  sa  passion  des 
livres,  à  laquelle  les  circonstances  lui  permirent  de  se 
livrer  presque  sans  réserve,  car  marié  en  1863  à 
Léonie  Valiez,  il  n'eut  pas  d'enfants  de  cette  union. 

Bien  jeune  encore,  le  goût  des  livres  et  des  gravures 
s'était  emparé  de  lui,  mais  ses  ressources  ne  lui  per- 
mettaient dans  le  principe  que  des  acquisitions  mo- 
destes ;  plus  tard  il  y  consacra  des  sommes  importantes, 
et  ce  qui  vaut  beaucoup  plus,  une  parfaite  connaissance 
de  la  matière  et  une  activité  toujours  en  éveil  pour 
chercher  et  découvrir  les  pièces  rares  ;  aussi  arriva- t-il 
à  posséder  bientôt  une  collection  remarquable  sous 
divers  rapports,  et  unique  au  point  de  vue  tournaisien, 
de  livres,  d'estampes  et  de  manuscrits,  qu'on  peut 
diviser  en  deux  catégories,  dont  la  première  comprend 
les  documents  concernant  la  ville  de  Tournai  et  son 
arrondissement,  savoir  : 

A .  Manuscrits  et  ouvrages  divers  relatifs  à  Tournai, 
et  tous  les  livres  et  placards  quelconques  imprimés  en 
cette  ville. 

B.  Dessins  originaux,  gravures,  estampes  de  toute 
nature. 

C.  Dossiers  composés  d'imprimés  et  de  manuscrits 
sur  les  hommes,  les  événements,  les  monuments,  les 
institutions,  etc. 

La  deuxième  catégorie  comprend  les  livres  d'art, 
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impressions  rares  ou  de  luxe,  ouvrages  sur  Thistoire 
générale,  le  costume,  les  corporations,  etc. 

En  1892,  il  se  défit  de  cette  dernière  partie  de  sa 
bibliothèque,  celle  qui  avait  le  plus  de  valeur  peut- 
être  au  point  de  vue  mercantile,  pour  se  consacrer  tout 
entier  et  avec  une  passion  nouvelle  à  compléter  et 
classer  sa  collection  tournaisienne,  la  plus  intéressante 
et  la  plus  précieuse  des  deux.  La  vente  eut  lieu  à  Paris, 
à  la  librairie  Paul,  Huart  et  Guillemin,  du  2  au 
10  mai  1892.  Le  catalogue  qui  en  a  été  dressé  com- 
porte 1352  numéros  relatifs  à  la  théologie,  les  sciences 
et  les  arts,  les  beaux-arts,  les  lettres  et  l'histoire. 

Quant  à  la  première  catégorie  qui  forme  à  propre- 
ment parler  ce  qu'on  appellera  désormais  la  collection 
Desmazières,  elle  s'augmenta  jusqu'à  son  dernier  jour 
par  suite  des  acquisitions  qu'il  ne  cessait  de  faire,  et 
il  avait  entrepris  de  la  classer  d'une  manière  définitive 
et  méthodique  et  d'en  dresser  le  catalogue,  lorsque  la 
mort  vint  le  frapper  à  la  veille  d'avoir  terminé  cet 
énorme  travail. 

A.  Ouvrages  relatifs  à  Tournai,  ou  imprimés  dans 
cette  ville. 

Les  manuscrits  faisant  partie  de  sa  bibliothèque  ont 
été  décrits  par  M.  d'Herbomez  au  tome  25  des  Bulle- 
tins de  la  Société  historique  et  littéraire  ;  les  ouvrages 
relatifs  à  Tournai  sont  trop  nombreux  et  trop  connus 
pour  qu'il  soit  utile  de  les  signaler  ici.  Quant  aux 
livres,  plaquettes  et  placards  imprimés  à  Tournai,  ils 
comportent  2450  numéros  environ  et  ont  été  analysés 
par  Desmazières  dans  sa  Bibliographie  tournaisienne, 
dont  je  parlerai  plus  loin. 

Cette  première  série  de  sa  collection  a  été  cédée  depuis 
son  décès,  à  un  libraire  de  Gand  qui  la  vend  en  détail. 
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Il  est  grandement  regrettable  que  la  ville  de  Tour- 
nai n'ait  pas  acquis  les  pièces  uniques  ou  rares  de 
cette  catégorie  qui  manquent  à  ses  archives  et  à  sa 
bibliothèque  et  qu'elle  n'aura  peut-être  plus  l'occasion 
de  rencontrer. 

B,  Dessins,  gravures  et  estampes  de  toute  nature 
concernant  Tournai  et  les  communes  de  son  arron- 
dissement. 

Cette  série  est  des  plus  précieuse  et  tout  à  fait  origi- 
nale. Elle  forme  une  collection  nombreuse,  réunie  pièce 
par  pièce,  d'estampes  de  tout  genre,  depuis  la  superbe 
gravure,  œuvre  d'art  véritable,  jusqu'au  plus  vulgaire 
bois,  relatives  à  Tournai,  ses  monuments,  ses  arts, 
ses  fêtes,  ses  citoyens;  on  y  trouve  tout  ce  qui  a  été 
publié  isolément,  comme  aussi  les  figures  extraites  des 
publications  les  plus  diverses  et  qu'une  patience  à  toute 
épreuve,  une  attention  constante  et  un  flair  étonnant 
oni  permis  au  collectionneur  de  découvrir  et  d'acquérir 
parfois  à  très  chers  deniers. 

Ces  différentes  pièces  sont  montées  sur  carton, 
étiquetées  et  groupées  en  portefeuilles,  d'une  manière 
méthodique,  sous  des  rubriques  dans  le  genre  de  celle- 
ci  :  Cathédrale,  monuments  disparus,  plans,  portraits, 
Gallait,  Vander  Weyden,  cortèges,  etc.,  etc. 

C.  Dossiers  ou  portefeuilles  contenant  des  pièces 
écrites  ou  imprimées  et  des  documents  de  toute  nature 
sur  les  mêmes  matières  que  les  estampes,  mais  en 
beaucoup  plus  grand  nombre  et  sous  des  rubriques 
classées  par  ordre  alphabétique.  Ces  dossiers,  renfer- 
més dans  115  caisses  en  fer  blanc,  sont  au  nombre  de 
8500  environ;  ils  concernent  l'histoire,  la  biographie, 
les  communes  de  l'arrondissement,  la  topographie,  les 
journaux,  les  sociétés,  etc.,  etc.  Toutes  ces  matières 
sont  classées  par  ordre  alphabétique  et  l'énumération 
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des  rubriques  de  la  seule  lettre,  A  par  exemple,  mon- 
trera suffisamment  la  méthode  adoptée  par  Desma- 
zières  :  abattoir^  académie  de  dessin ^  accidents^  admi- 
nistration  communale,  adresses,  agriculture ,  aliénés, 
almanachs,  antiquités,  approvisionnements,  arbalé- 
triers ,  archives ,  armoiries ,  artilleurs ,  ascensions , 
asiles,  assainissement,  assignats,  athénée,  avocats,  etc. 

Cette  collection  et  celle  des  estampes,  toutes  deux 
si  importantes  pour  la  ville  de  Tournai,  ne  sont  heu- 
reusement pas  vouées  à  la  dispersion,  comme  tant 
d'autres  collections  formées  à  grand'peine,  Desmazières 
l'ayant  léguée  à  sa  ville  natale,  par  un  testament  écrit 
quelques  années  avant  sa  mort  (21  décembre  1885). 

i*  Je  donne  et  lègue  à  la  ville  de  Tournai,  dit-il, 
«  pour  la  bibliothèque  publique,  si  je  n'en  ai  pas  fait 
ry  donation  de  mon  vivant  :  P  ma  collection  de  pla- 
r^  cards,  feuilles  volantes  imprimées  à  Tournai,  ou 
T.  concernant  le  Tournaisis,  et  renfermés  dans  dix 
^  cartons  se  trouvant  dans  une  chambre  au  second 
«  étage  prenant  jour  sur  la  rue  ;  —  2""  quatorze  albums 
»»  de  vues,  plans,  calendriers,  portraits,  etc.,  concer- 
y^  nant  l'arrondissement  de  Tournai.  Ces  albums, 
«  grand  in  piano,  ont  des  dos  en  toile  sur  lesquels  se 
«  trouve  imprimé  Tournai,  »» 

Le  remaniement  complet  que  Desmazières  avait  fait 
subir  à  ses  collections  dans  ces  derniers  temps,  les 
acquisitions  nouvelles  qu'il  avait  faites,  la  création  des 
dossiers  ou  portefeuilles,  postérieure  à  la  rédaction  de 
son  testament,  faisaient  que  la  donation  rapportée  ci- 
dessus  ne  répondait  plus  exactement  à  l'état  nouveau  de 
ses  collections  ;  aussi  pendant  les  quelques  jours  de 
maladie  qui  précédèrent  sa  mort,  songea-t-il  à  préciser 
sa  volonté;  je  donne,  dit-il  plusieurs  fois  à  ceux  qui 
l'entouraient,  toui  ce  qui  est  dans  la  chambre  de  devant, 

Digitized  by  VjOOQIC 


—  42G  — 

et  sa  veuve,  avec  une  générosité  louable,  n'a  pas  hésité 
à  accomplir  ces  intentions  en  remettant  à  la  ville  de 
Tournai,  toutes  les  pièces  que  je  viens  de  décrire  sous 
les  lettres  B  et  C. 

La  ville  a  accepté  cette  donation  avec  reconnais- 
sance. Le  fonds  Desmazières  a  été  installé  dans  une 
salle  spéciale  du  dépôt  des  archives,  et  dans  l'avenir 
comme  dans  le  passé,  il  pourra  être  consulté  avec  le 
plus  grand  fruit  par  tous  ceux  qui  traiteront  un  point 
quelconque  de  notre  histoire  locale. 

Ce  fut  un  grand  labeur  pour  Desmazières  que  la 
formation  et  le  classement  de  ces  collections  qui  en 
firent  en  quelque  sorte  le  collaborateur  de  tous  ceux 
qui  ont  traité  quelque  matière  toumaisienne,  mais 
son  activité  ne  se  borna  pas  à  cela.  Il  publia  dans  les 
Bulletins  de  notre  société  historique  dont  il  avait  été 
reçu  membre  titulaire,  le  1 1  novembre  1875,  sa  Biblio- 
graphie toumaisienne  qui  forme  deux  volumes  de  nos 
publications  parus  en  1880  et  1881 ,  et  il  continua  depuis 
à  recueillir  pour  en  faire  un  supplément  à  son  ouvrage, 
toutes  les  publications  qui  avaient  échappé  à  ses  pre- 
mières recherches.  La  mort  ne  lui  a  pas  permis  de  ter- 
miner cette  œuvre.  On  lui  doit  encore  de  nouvelles 
recherches  sur  quelques  membres  de  la  famille  d^Enne- 
Hères  (Bulletins,  tome  17,  1876);  une  table  des  actes 
relatifs  à  Touimai  et  au  Toumaisis  contenue  dans  le 
recueil  des  ordonnances  des  Pays-Bas  autrichiens  (Bul- 
letins, tome  20,  1883),  une  note  relative  à  d'anciens 
livres  liturgiques  concernant  lei^  diocèse  de  Tournai 
(Bulletins,  tome  21,  1884).  Enfin  une  notice  biogra- 
phique et  bibliographique  sur  Barthélémy  du  Mortier 
et  ses  œuvres  (Mémoires,  tome  17,  1882). 

Nommé  trésorier  de  la  Société  le  26  mai  1879,  il 
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rétablit  Tordre  dans  ses  finances,  et  par  sa  bonne  ges- 
tion, il  contribua  largement  à  sa  prospérité. 

Elu  en  la  même  qualité,  dans  la  commission  char- 
gée d'organiser  le  Congrès  archéologique  de  1895,  il 
apporta  à  ces  fonctions  le  zèle  et  les  qualités  qui  Pavaient 
distingué  dans  l'administration  de  nos  finances;  il 
accepta  aussi  de  préparer  une  exposition  de  vues  de 
Tournai  qui  fut  très  réussie.  Tandis  qu'on  organisait 
le  Congrès,  il  ne  dissimula  pas  à  plusieurs  reprises  ses 
appréhensions  sur  la  réussite  de  l'entreprise,  mais  son 
zèle  ne  se  ralentit  pas  un  instant,  et  grande  fut  sa  joie 
lorsqu'il  put  constater  le  plein  et  légitime  succès  de 
notre  œuvre  commune.  Le  gouvernement  français 
reconnut  son  mérite  en  lui  conférant  le  7  janvier  1896 
les  palmes  académiques. 

Quatre  ans  auparavant,  il  avait  reçu  la  croix  civique 
de  première  classe. 

Emile  Desmazières  fit  pendant  de  nombreuses  années 
partie  des  commissions  de  la  Bibliothèque  et  des 
Archives  de  la  ville,  où  ses  aptitudes  spéciales  mar- 
quaient d'ailleurs  sa  place. 

Il  semblait  destiné  à  une  verte  vieillesse,  jouissant 
d'une  aisance  acquise  par  son  travail,  entouré  de 
l'estime  et  de  la  considération  générales,  et  mettant 
la  dernière  main  à  ses  collections  qui  devaient  conser- 
ver sa  mémoire,  lorsqu'un  mal  cruel  l'enleva  en  quel- 
ques jours  à  la  tendresse  de  sa  femme,  à  l'amitié  de 
ses  nombreux  amis. 

Il  s'endormit  doucement  le  28  avril  1896,  pleuré 
de  tous  ceux  qui  l'ont  connu,  et  donnant  une  der- 
nière pensée  à  une  intéressante  catégorie  de  mal- 
heureux, auxquels  il  fait  un  legs  dans  son  testament, 
en  ces  termes  : 

«  Je  donne  et  lègue  au  Bureau  de  Bienfaisance, 
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«  libre  de  tous  droits  de  succession,  une  somme  de 
«  six  mille  francs...  pour  le  revenu  être  consacré  à 
»  célébrer  une  messe  basse,  tous  les  mois,  pour  le 
»  repos  de  mon  âme,  celui  de  mon  épouse  et  de  mes 
«  parents.  Le  surplus  du  revenu  sera  distribué  en  une 
y>  OU  deux  pitances  pour  soulager  de  vieux  commis  ou 
»»  employés,  de  préférence  des  anciens  clercs  de  notaire, 
»»  d'avocats  ou  des  commis  de  banque.  « 

Eugène  SOIL. 
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JUSTIN  BRUYENNE. 


Justin  Bruyenne,  naquit  à  Tournai  en  l'année  181 1 , 
il  fut  envoyé  tout  jeune  encore,  à  l'école  à  Froidmont; 
puis  il  suivit  les  cours  moyens  chez  les  Frères  à  Barbet, 
mais  il  n'y  demeura  pas  longtemps  et  dès  l'âge  de 
16  ans,  il  fut  rappelé  à  la  maison  paternelle,  pour 
aider  son  père  dans  la  direction  d'un  important  atelier 
de  menuiserie,  occupant  une  centaine  d'ouvriers. 

C'est  là  qu'il  fit  ses  premières  armes,  et  c'est  en 
accompagnant  les  ouvriers  de  son  père  sur  les  travaux, 
qu'il  acquit  les  connaissances  pratiques  de  la  construc- 
tion. En  même  temps  il  suivit  les  cours  de  dessin  de 
l'académie  de  Tournai,  et  eut  pour  maîtres  deux  archi- 
tectes éminents  dont  notre  ville  peut  être  fière,  Decraene 
et  Renard,  ou  du  moins  il  recourut  à  leurs  conseils 
pour  être  dirigé  dans  ses  travaux. 

Enfin  et  surtout  il  fut  en  quelque  sorte  son  propre 
maître,  par  l'étude  des  monuments  eux-mêmes  et  des 
ouvrages,  assez  rares,  publiés  sur  l'architecture  à  l'épo- 
que où  il  commença  sa  carrière  ;  puis  quand  parurent 
plus  tard  tant  de  travaux  remarquables  sur  l'art  de 
bâtir  il  en  fit  sa  lecture  quotidienne,  et  parmi  ceux-ci  il 
faut  d'abord  citer  le  dictionnaire  d'architecture  de 
VioUet  le  Duc,  qui  devint  son  vade-mecum  et  son 
guide  de  tous  les  instants.  Son  bagage  de  dessinateur 
était  bien  mince,  ses  connaissances  artistiques  bien 
légères,  lorsque  pour  la  première  fois  il  se  vit  dans  le 
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cas  d'entreprendre  une  œuvre,  mais  il  avait  une  éner- 
gie peu  commune,  une  obstination  au  travail,  qui  ne 
se  laissait  pas  rebuter  par  les  difficultés,  un  goût  pro- 
noncé pour  la  lecture.  C'est  par  un  labeur  incessant, 
que  menant  ainsi  de  front  la  théorie  et  la  pratique  il 
devint  en  peu  de  temps  l'un  des  meilleurs  architectes  du 
pays,  où  tant  de  beaux  talents  s'affirmèrent  dans  la 
grande  école  d'art  qui  suivit  la  conquête  de  notre  indé- 
pendance nationale. 

Architecte,  Justin  Brujenne  le  fut  tout  entier,  sans 
réserve  comme  sans  partage,  depuis  sa  jeunesse  jusqu'à 
la  dernière  heure  de  sa  longue  existence.  Il  le  fut  sans 
défaillance,  aussi  actif  dans  ses  derniers  moments  qu'au 
début  de  sa  carrière. 

Aussi  son  œuvre  fut  immense  et  vouloir  l'énumérer 
dépasserait  toute  mesure. 

11  faut  renoncer  à  citer  toutes  les  maisons  de  cure 
et  de  vicairie,  les  habitations  ordinaires,  les  maisons 
de  campagne,  les  chapelles  funéraires  et  caveaux,  les 
écoles  et  maisons  communales,  les  modestes  chapelles 
de  communauté  qu'il  a  bâties,  les  nombreux  châteaux 
et  les  églises  ordinaires  qu'il  a  restaurés,  agrandis  ou 
transformés,  et  je  dois  me  borner  à  signaler  les  œuvres 
principales  d'une  vie  si  bien  remplie. 

L'une  des  premières  dans  l'ordre  des  temps  fut  la 
chapelle  des  Ursulines  à  Tournai,  puis,  tant  en  ville 
qu'au  dehors  il  conçoit  et  dirige  une  foule  de  monu- 
ments d'une  importance  parfois  considérable  :  L'hospice 
de  Saint-Laurent(Polders)(1844)  ;  le  pensionnat  Notre- 
Dame  des  Anges  à  Courtrai,  le  couvent  Saint-Charles 
àDottignies,  celui  des  Passionnistes  à  Ere,  des  Pauvres 
Sœurs  à  Mons  (1850);  le  couvent  Saint-Charles  à 
Luingne  (1857);  l'école  et  la  chapelle  des  Frères  des 
écoles  chrétiennes  à  Tournai,  le  couvent  des  Sœurs  de 
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la  Charité  à  Lovendeghem,  la  maison  de  santé  pour 
femmes  à  Saint-Trond,  le  couvent  des  Carmélites  de 
Mons  (1857)  ;  un  couvent  du  même  ordre  à  Charleroi 
(1858);  celui  des  Sœurs  de  la  Charité,  rue  du  Parnasse 
à  Bruxelles  (1862);  une  maison  de  santé  pour  hommes 
à  SaintrTrond  (1864);  l'hospice  des  Sœurs  de  la  Cha- 
rité à  Nœufville  (1865)  ;  l'hôpital  civil  de  Saint-Trond 
(1867);  la  chapelle  des  Sœurs  Noires  à  Binche  (1868); 
l'école  et  l'orphelinat  du  boulevard  Léopold  à  Tournai 
(1869  et  1874);  le  couvent  de  Gohissart  (1872);  l'hos- 
pice de  Lokeren,  le  couvent  des  Sœurs  Fileuses  à 
Saint-Nicolas  (Waes)  (1874);  l'hospice  de  Celles  (1875); 
celui  de  Pottes  (1876)  ;  la  chapelle  des  Dames  Adora- 
trices, rue  Baleux  à  Lille  (1877)  ;  l'orphelinat  de  Manage 
(1880);  le  collège  épiscopal  de  Binche  (1880);  le  cou- 
vent et  le  pensionnat  des  Dames  de  la  Croix  à  La  Lou- 
vière  (1882);  le  collège  épiscopal  à  Ath  (1883)  et  la 
chapelle  du  même  collège  (1886). 

La  restauration  etl'agrandissementdel'Institut  royal 
des  sourdes-muettes  à  Bruxelles  (1861)  ;  la  restauration 
de  l'hôtel  de  ville  de  Jumet  (1868). 

11  élève  encore  la  maison  de  M.  Caillau-PoUet,  rue 
Saint-Brice  (1850)  ;  de  M.  B.  Le  Hon  :\  Antoing  (1855)  ; 
l'hôtel  de  M.  P.  de  Decker,  rue  de  la  Loi  à  Bruxelles 
(1865)  et  celui  du  D^  De  Bruyn  de  Saint-Trond  (1869)  ; 
la  maison  de  campagne  de  M.  Alex.  Dapsens  à  Vaulx 
(1874)  ;  l'hôtel  de  M.  du  Bus,  rue  Royale,  et  le  Café  de 
la  Gare,  place  Crombez  à  Tournai  (1877);  la  maison 
de  M.  J.  de  Bourgogne,  terrasse  de  la  Madeleine  à 
Tournai  (1880);  le  marché  au  poisson  (1850),  sur  le 
quai  de  ce  nom. 

En  1858,  il  dirige  la  restauration  de  la  façade  du 
Café  des  Brasseurs;  il  donne  les  dessins  du  drapeau 
des  Orphéonistes  (1850)  ;  de  la  porte  royale  des  bate- 
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liers  (1850);  de  rornement  en  velours  rouge  pour 
l'église  Saint- Jacques  (1859)  et  de  la  bannière  de 
Saint- Joseph,  pour  la  même  église  (1868);  du  pupitre 
d'autel  offert  par  les  dames  de  Tournai  à  Pie  IX  (1869), 
conservé  au  Vatican;  du  buffet  d'orgues  à  l'église 
Notre-Dame  (1864),  à  l'église  du  Séminaire  (1865),  à 
l'église  Saint-Quentin  et  du  monument  funéraire  de 
Courtois  dans  la  même  église  (1872);  des  tabernacle, 
lampes  et  lutrin  de  l'église  Sainte-Marguerite,  etc. 

Un  grand  nombre  de  châteaux  furent  élevés  par  lui  ; 
je  citerai  en  particulier  celui  de  la  Marlièreà  Orcq,  pour 
M.  V.  Crombez(1844);le  château  de  M.  Henri  Duquesne 
à  Vaulx  (1859);  de  M.  de  Bourgogne  à  Estaimbourg 
(1855);  le  château  d'Ere  à  MM.  de  Savoie  et  Leschevin 
(1855)  ;  le  château  de  M.  Saqueleu  à  Froyennes  (1857), 
élevé  dans  le  style  mauresque  ;  le  pavillon  de  M.  Léman, 
au  faubourg  de  Marvis  (1869)  ;  le  château  de  la  Quen- 
nelée  à  M.  Le  Hon  d'Antoing  (1875);  un  pavillon  de 
chasse  à  Lombartzyde,  pour  M.  Crombez  (1858)  et  tant 
d'autres! 

11  restaura,  d'autre  part,  le  château  du  comte 
d'Hane-Steenhuyse  à  Leverghem,  du  baron  de  Joigny 
à  Esquelmes,  de  M.  Donnay  de  Casteau  à  Casteau,  du 
comte  de  Nédonchel  à  Boussu,  et  fit  des  agrandisse- 
ments importants  à  ce  même  château  (1861)  ;  leschâteaux 
du  baron  du  Sart  à  Pétrieux,  du  comte  de  Romrée  à 
Rongy  (1863);  du  baron  Sirault  à  GhUn  (1865);  du 
comte  de  Lannoy  à  Velaines  (1865)  ;  du  baron  Houtart 
à  Monceau-sur-Sambre(1865)  ;  du  comte  de  Limminghe 
à  Gesves  (1868)  ;  de  M"^®  Delannoy,  au  Saulchoir  (Kain) 
(1871),  etc. 

Puis  ce  sont  les  églises  qui  tiennent  dans  son  œuvre 
une  place  considérable.  Il  restaure  les  églises  de  Jumet 
(1857),  de  Mouscron  (1857),  de  Molembaix,  de  Braine- 
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le-Comte,  de  Lokeren  (1862),  de  Monceau  (1863),  de 
Quiévrain  (1865),  d'Ellezelles  (1866),  de  Leupegem 
(1867),dePeissant,  d'Enghien  (1869),  de  Blaton  (1871), 
de  Celles  (1874),  de  Notre-Dame  à  Saint-Nicolas  (Waes) 
(1874),  de  Saint-Julien  à  Alh  (1876),  l'église  Sainte- 
Marguerite  à  Tournai  (1881),  l'église  d'Esquelmes 
(1857),  qu'il  agrandit  et  orna  d'une  façade;  le  clocher 
de  l'église  Saint- Jean  (1862),  la  chapelle  de  l'évêché 
(1863),  l'église  Saint-Jacques  à  Tournai  (1865),  la  tour 
de  l'église  de  Lessines  (1874),  l'église  des  Jésuites  à 
Tournai  (1887),  l'église  de  Thulin  (1887),  et  l'église  du 
Séminaire  de  Tournai  (1890). 

On  lui  doit,  comme  œuvre  originale,  l'église  d'Allain 
(1857),  la  première  qu'il  érigea  dans  le  style  roman  un 
peu  modernisé,  qui  convient  si  bien  à  notre  pays  ;  la  cha- 
pelle de  la  maison  de  campagne  de  l'évêque  de  Tournai 
à  Kain  (1857),  l'église  de  Willemeau  (1857),  et  celle 
d'Obigies  (1859),  l'église  des  Pères  Rédemptoristes  à 
Tournai  (1861),  la  chapelle  du  couvent  des  Répara- 
trices de  cette  ville  (1862),  les  églises  de  Seneffe,  de 
Dampremy  et  de  Gohissart  (1863),  de  Sleydinge  (1867), 
l'église  d'Hérinnes  (1863)  et  celle  de  Templeuve  (1865), 
l'église  de  Saint-Sauveur  (1876),  enfin  l'église  Notre- 
Dame  Auxiliatrice,  au  faubourg  Saint-Martin  à  Tournai 
(1886),  une  de  ses  dernières  créations,  où  il  adopta  le 
style  gothique. 

Bruyenne  donna  les  plans  et  dirigea  la  construction 
de  nombreux  édifices  que  fit  élever  le  comte  de 
Nédonchel,  tant  à  son  château  de  Boussu  (construction 
d'un  pont,  restauration  de  la  façade,  construction  de 
la  chapelle),  que  dans  la  commime  (grand  et  très 
important  orphelinat)  et  à  Bois-de-Boussu  (écoles,  cou- 
vent, école  primaire  et  ménagère).  Il  fit  encore  toute 
une  série  de  travaux  à   Douai   :   transformation  de 
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l'hôtel  de  M.  Dupont-Duquesne  (1857),  restauration  de 
l'hôtel  de  M.  Allard  (1863),  restauration  de  Téglise 
Saint-Pierre  (1863),  de  l'hôtel  du  baron  de  Gueme 
(1867);  lampe  et  couronne  de  lumière  oflerte  à  Notre- 
Dame  des  Miracles  (1871). 

Enfin  la  cathédrale  de  Tournai,  cet  incomparable 
chef-d'œuvre  de  l'art  roman  et  de  l'art  gothique,  fut 
pendant  toute  sa  vie  l'objet  de  ses  recherches  et  de  ses 
travaux,  ainsi  que  de  ses  plus  vives  préoccupations. 

Appelé  en  1847  à  diriger  sa  restauration  qui  avait 
été  commencée  dix  ans  auparavant  par  Renard,  il  aura 
l'honneur  d'attacher  son  nom  avec  Voisin  et  Le  Maistre 
d'Anstaing  à  cette  grande  entreprise,  Tune  des  plus 
délicates  et  des  plus  difficiles,  en  môme  temps  que  l'une 
des  mieux  conduites,  parmi  les  travaux  de  ce  genre. 
Pendant  près  de  cinquante  ans  il  travailla  pour  rendre 
à  cet  antique  monument  sa  forme  primitive  et  splen- 
dide.  Certains  détails  de  son  œuvre  peuvent  être  discu- 
tés ;  mais  on  doit  reconnaître  qu'il  eut  à  surmonter  des 
difficultés  considérables,  à  une  époque  où  la  science 
archéologique  était  beaucoup  moins  avancée  qu'aujour- 
d'hui, et  que  d'autre  part,  il  n'y  eut  pas  une  pierre  qui 
fut  placée,  sans  avoir  été  auparavant  l'objet  d'une  étude 
aussi  consciencieuse  que  délicate. 

La  restauration  de  la  cathédrale  fut  son  œuvre  de 
prédilection,  à  laquelle  il  dut  ses  plus  pures  jouissances 
d'artiste,  mais  elle  fut  aussi  la  source  de  ses  plus  durs 
labeurs,  et,  pourquoi  ne  pas  le  dire,  elle  lui  causa  dans 
ses  dernières  années,  de  cruelles  amertumes.... 

C'est  à  lui  qu'est  due  la  grande  rose  romane  de  la 
façade,  et  c'est  lui  qui  restitua  aux  fenêtres  du  chœur 
les  meneaux  en  pierre  dont  elles  avaient  été  privées. 
Il  restaura  le  portail  et  le  porche  intérieur,  ainsi  que 
la  galerie  des  grandes  orgues  ;  la  galerie  extérieure  du 
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chœur,  les  pinacles  des  contreforts  et  la  crôte  de  la 
toiture,  au  sujet  de  laquelle  il  fut  avec  Mgr  Voisin, 
consulter  VioUet  le  Duc  à  Paris;  il  commença  la  déco- 
ration intérieure  de  l'édifice,  la  peinture  des  voûtes, 
descarolleset  de  la  chapelle  de  Notre-Dame  Flamande, 
etc.,  enfin  il  rétablit  une  partie  de  son  mobilier  :  les 
lustres  à  gaz,  les  petites  orgues,  la  grille  du  chœur, 
l'édicule  de  Notre-Dame  la  Brune,  la  croix  triomphale, 
le  chandelier  à  trois  branches,  les  tentures  du  sépulcre 
du  Jeudi-Saint,  le  calvaire 

Il  disposa  la  nouvelle  sacristie  dans  l'ancienne  cha- 
pelle du  Saint-Esprit,  et  y  plaça  les  merveilleuses 
tapisseries  que  possède  la  cathédrale  ;  il  restaura  les 
dépendances  de  l'église,  procéda  à  l'enlèvement  des 
grands  autels  en  marbre  du  transept,  répara  la  cha- 
pelle épiscopale  ou  de  Saint- Vincent,  et  fit  exécuter 
les  meneaux  de  quelques-unes  des  grandes  fenêtres  de 
la  chapelle  paroissiale  de  Notre-Dame.  Enfin  il  dressa 
le  plan  de  stalles  nouvelles  et  d'un  trône  épiscopal,  à 
ériger  dans  le  chœur,  mais  ces  derniers  projets  n'ont 
pas  été  exécutés. 

La  croix  de  chevalier  de  l'Ordre  de  Léopold  qui  lui 
fut  décernée  le  18  janvier  1878,  fut  la  juste  récompense 
du  zèle  et  du  talent  qu'il  avait  déployés  dans  la  direc- 
tion de  cette  œuvre  importante  de  la  reconstitution  de 
l'antique  basilique  tournaisienne. 

Bruyenne,  dans  les  travaux  de  restauration  qui  lui 
furent  confiés,  fit  preuve  de  grandes  connaissances,  et 
s'appliqua  à  rendre  fidèlement  aux  monuments  le  carac- 
tère qu'ils  avaient  à  l'origine,  ce  qui  est  le  propre  d'une 
restauration  vraiment  artistique  et  consciencieuse. 

Lorsqu'il  fut  appelé  à  créer,  il  produisit  des  œuvres 
de  deux  types  bien  distincts,  les  unes  dans  le  goût 
moderne  et  par  conséquent  sans  grand    caractère, 
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comme  furent,  hélas!  toutes  celles  de  l'époque  de  ses 
débuts,  où  l'architecture  manque  totalement  d'origina- 
lité; les  autres,  dans  le  goût  du  moyen  âge,  telles  les 
églises  d'AUain,  Willemeau,  Obigies,  des  Rédempto- 
ristes  à  Tournai,  d'Hérinnes,  de  Templeuve,  où  il  a 
adopté  le  style  roman,  modifié  suivant  les  exigences 
modernes  et  l'usage  des  matériaux  nouveaux,  tels  que 
la  brique.  Ces  dernières  œuvres  sont  réellement  belles, 
et  n'étaient  quelques  supercheries  dans  la  construction, 
causées  par  la  qualité  inférieure  de  certains  matériaux 
employés  ou  le  peu  de  ressources  dont  disposait  le 
constructeur,  on  y  trouverait  de  grandes  qualités  artis- 
tiques. Les  monuments  qu'il  éleva  dans  le  style  gothi- 
que ne  furent  pas  moins  remarquables,  avec  les  mômes 
qualités  et  aussi,  faut-il  l'avouer,  les  mêmes  défauts. 

Justin  Bruyenne  était  exclusivement,  peut-on  dire, 
architecte,  mais  aussi  l'était-il  complètement,  car  en 
même  temps  qu'homme  de  métier  il  était  homme  d'étude 
et  possédait  à  fond  la  science  de  l'archéologie  sans 
laquelle  il  n'y  a  pas  d'architecte  vraiment  digne  de  ce 
nom.  11  était  considéré  comme  l'un  des  plus  érudits 
parmi  ses  collègues  et  son  avis  faisait  autorité. 

11  entra  dans  la  Société  historique  et  littéraire,  en 
qualité  de  membre  titulaire,  le  8  mai  1856;  le  5  mai 
1859,  il  l'entretient  de  Yéglise  de  Lobbes,  dont  la  res- 
tauration était  projetée;  le  10  septembre  1863,  il  com- 
munique un  rapport  sur  Vancienne  Halle  aux  draps, 
adressé  par  lui  à  la  Commission  royale  des  monuments 
(Bulletins,  tome  9,  1863);  le  6  juin  1867,  il  dépose  un 
rapport  sur  V église  Saint- Jacques,  son  état,  son  style, 
sa  restauration  (Bulletins,  tome  12,  1868);  et  le 
1 1  novembre  1875,  il  fait  part  à  la  Société  des  travaux 
de  restauration  qu'il  est  occupé  à  y  efiectuer.  Il  suivit 
les  séances  jusqu'à  la  fin  de  ses  jours  aussi  assidûment 
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que  ses  nombreuses  occupations  le   lui  permirent. 

Le  11  février  1861,  lors  de  la  création  des  comités 
provinciaux  de  la  Commission  royale  des  monuments, 
il  se  vit  appelé  a  faire  partie  du  comité  du  Hainaut, 
avec  Barthélémy  du  Mortier,  Le  Maistre  d'Anstaing  et 
Voisin,  et  longtemps  après  la  mort  de  ces  archéologues 
éminents,  il  continua  à  représenter  dignement  l'arron- 
dissement de  Tournai  dans  ce  collège,  prenant  une 
part  active  à  ses  travaux  et  lui  communiquant  tout 
récemment  encore  un  inventaire  détaillé  du  mobilier 
artistique  de  la  cathédrale. 

Justin  Bruyenne  était  serviable,  affable,  bienveillant, 
et  sa  conversation  servie  par  une  mémoire  très  fidèle 
qui  lui  rappelait  en  foule  les  souvenirs  déjà  lointains 
de  la  domination  hollandaise  et  des  premiers  temps  de 
notre  indépendance  était  pleine  de  charme.  Il  avait 
connu  intimement  les  Haghe,  Gallait,  et  une  foule  de 
toumaisiens  devenus  célèbres  à  l'étranger,  avec  lesquels 
il  resta  en  rapport  et  dont  il  aimait  à  parler.  Il  eut  pour 
collaborateur  dans  ses  recherches  archéologiques  et  ses 
travaux  Térudit  Mgr  Voisin  qui,  avec  lui,  dirigea  toute 
la  restauration  de  la  cathédrale. 

Malgré  son  âge  avancé,  il  garda  jusqu'en  ses  derniers 
jours  une  intelligence  complète,  le  goût  du  travail  et 
les  forces  physiques  nécessaires  pour  continuer  une 
existence  qui  fut  toujours  laborieuse. 

Il  mourut  le  27  juillet  1896,  dans  sa  86®  année, 
après  quelques  jours  seulement  de  maladie. 

Justin  Bruyenne  avait  épousé  à  Tournai,  Mademoi- 
selle Caroline  Rasson,  dont  il  eut  deux  fils  enlevés 
prématurément  à  son  affection,  et  une  fille  à  qui  il  a 
légué  sa  nombreuse  bibliothèque. 

Eugène  SOIL. 
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LE  CHANOINE  HUGUET. 


Léon  Huguet  naquit  à  Tournai  le  10  juillet  1828  et 
fit  ses  humanités  à  l'Athénée  de  cette  ville,  où  il  se 
distingua  parmi  ses  condisciples  tant  dans  ses  diverses 
classes  que  dans  les  concours  organisés  par  le  gou- 
vernement. Il  étudia  la  philosophie  au  petit  séminaire 
de  Bonne-Espérance,  puis  la  théologie  au  Séminaire 
de  Tournai.  Il  fut  ensuite  envoyé  par  ses  supérieurs 
ecclésiastiques  à  l'Université  de  Louvain,  mais  il  n'y 
demeura  qu'un  an  au  bout  duquel  il  subit  l'examen  de 
candidat  en  philosophie. 

Ordonné  prêtre  par  Mgr  Labis  le  23  septembre 
1854,  il  fut  nommé  au  mois  d'octobre  suivant  profes- 
seur au  collège  de  Liessies  à  Ath,  et  cumula  ces  fonc- 
tions avec  celles  de  vicaire  à  Ormeignies,  village  voisin 
de  cette  ville  ;  deux  ans  plus  tard  il  devint  vicaire  à 
Ath,  tout  en  continuant  à  enseigner  la  rhétorique  au 
même  collège.  Démissionnaire  en  1860,  il  entra  chez 
les  Missionnaires  diocésains  qui  avaient  alors  pour 
chef  M.  Declèves,  décédé  depuis  doyen  de  Binche, 
mais  peu  après  il  fut  nommé  coadjuteur  du  curé  de 
Manage,  puis  en  1864  il  devint  curé  de  Néchin,  fonc- 
tions qu'il  exerça  jusqu'en  1872. 

11  fut  alors  appelé  à  Tournai  et  nommé  Inspecteur 
diocésain  des  écoles  primaires  en  même  temps  que 
chanoine  honoraire  de  la  cathédrale.  Ces  nouvelles 
fonctions  très  importantes  occupèrent  tout  son  temps 
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et  devinrent  surtout  absorbantes  et  pénibles  lorsqu'en 
1879,  à  la  suite  de  la  révision  de  la  loi  de  1842  sur 
renseignement  primaire,  il  fut  chargé  d'organiser  dans 
le  diocèse  de  Tournai  l'enseignement  primaire  libre.  Il 
accomplit  cette  mission  délicate  avec  une  compétence 
et  un  zèle  extrêmes  et  ses  efforts  furent  couronnés  d'un 
succès  qui  en  fut  la  juste  récompense.  Il  continua  pen- 
dant de  longues  années  à  exercer  ses  fonctions,  et  ne 
les  résigna  que  lorsque  la  maladie  lui  en  rendit  l'exer- 
cice absolument  impossible. 

Léon  Huguet  s'adonna  de  bonne  heure  aux  recher- 
ches historiques  et  archéologiques  sous  la  direction 
éclairée  de  Mgr  Voisin,  et  il  s'attacha  tout  particulière- 
ment à  l'étude  de  notre  belle  cathédrale. 

Après  la  mort  de  ce  savant  prélat,  il  en  fît  l'objet  de 
ses  recherches  assidues  et  se  montra  le  digne  continua- 
teur de  son  maître  en  archéologie  ;  il  étudia  d'abord 
ses  sculptures  si  remarquables  de  l'époque  romane,  si 
artistiques  de  l'époque  gothique,  puis  ses  tapisseries 
anciennes,  les  vitraux  du  chœur,  la  croix  triomphale, 
le  coffret  reliquaire  en  ivoire  de  l'époque  romane,  un 
autre  du  XV®  siècle,  garni  de  bronzes  dorés,  tous  deux 
retrouvés  par  ses  soins  ;  les  vitraux  de  la  chapelle  de 
l'Immaculée-Conception  et  ceux  de  la  chapelle  parois- 
siale, la  restauration  de  la  châsse  de  Notre-Dame,  et 
comme  suite  à  ses  études  il  publia  en  1880  un  aperçu 
sur  la  cathédrale,  lu  en  séance  du  Congrès  français 
d'archéologie,  tenu  à  Tournai,  qui  est  le  résumé  le  plus 
simple  et  en  même  temps  le  plus  clair  et  le  plus  sûr, 
des  données  acquises  et  des  controverses  encore  pen- 
dantes relativement  à  Tâge,  la  construction  et  la  déco- 
ration de  ce  monument,  le  plus  beau  peut-être,  et  à 
coup  sûr  le  plus  intéressant  de  la  Belgique. 

Les  connaissances  archéologiques  de  l'abbé  Huguet 
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le  désignaient  tout  naturellement  pour  faire  partie  de 
notre  Société  archéologique  et  littéraire,  où  il  fut  reçu 
en  qualité  de  membre  titulaire  le  4  avril  1867  et  il 
devint  bientôt  Tun  des  plus  actifs  et  des  plus  assidus 
parmi  ses  membres.  Et  en  effet  à  presque  toutes  les 
séances,  pendant  de  nombreuses  années,  il  fit  une  com- 
munication ou  prit  part  aux  discussions,  et  toujours 
ses  travaux  comme  ses  remarques  étaient  marqués  au 
coin  d'une  sérieuse  érudition.  Aussi  fut-il  appelé  à  la 
vice-présidence  de  cette  Compagnie  le  13  mars  1873, 
dès  la  première  vacance  qui  se  présenta  dans  le  bureau 
et  il  conserva  ces  fonctions  jusqu'à  la  fin  de  ses  jours. 

Ses  communications,  outre  la  cathédrale,  son  his- 
toire, sa  restauration,  son  mobilier,  portèrent  sur  les 
objets  les  plus  variés  :  le  château  de  Binche  (dès  1867); 
le  cartulaire  de  Tabbaye  d'Ourscamp,  Roger  Van  der 
Weyden,  peintre  tournaisien,  le  baron  de  Vueorden, 
Alexandre  Desplanque,  Peeters-Wilbaux,  l'histoire  de 
l'abbaye  de  Saint-Martin,  l'église  d'Horrues,  Jean 
Flamant,  abbé  de  Saint-Martin,  la  vie  et  les  œuvres 
de  Mgr  Voisin,  les  manuscrits  Godefroy  relatifs  à 
l'évêché,  l'histoire  de  Néchin,  les  usages  funéraires, 
une  étole  de  Saint-Bernard  et  un  reliquaire  de  Soleil- 
mont,  le  calice  de  Lamain,  les  sceaux  des  évêques  de 
Tournai,  Mgr  Godefroy,  vicaire-général,  la  salle  voûtée 
du  pont  des  moulins,  le  mont  de  la  Trinité,  Mgr  de 
Wavrans,  évoque  d'Ypres,  les  prêtres  de  l'Artois  émi- 
grés à  Tournai,  Philippe- Auguste  Hennequin, l'histoire 
féodale  de  Néchin,  etc. 

Il  édita  les  œuvres  posthumes  de  Mgr  Voisin,  qui 
forment  le  tome  16,  paru  en  1877,  de  nos  Mémoires, 
et  publia  en  dehors  de  notre  Société  divers  travaux, 
qui  seront  repris  a  la  bibliographie  qui  suit  cette  notice. 

Maintesfois,  il  entretint  notre  Compagnie  des  voyages 
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archéologiques  qu'il  entreprit  régulièrement  pendant 
un  certain  nombre  d'années  dans  TEst  de  la  France,  la 
Savoie  et  la  Suisse,  l'Italie  et  le  Midi  de  la  France, 
dans  le  centre  et  dans  le  Nord-Est  de  ce  même  pays, 
en  Normandie  et  dans  le  Nord,  et  ses  communications 
pleines  de  remarques  érudites  ou  intéressantes  par  des 
rapprochements  avec  nos  études  tournaisiennes,  furent 
toujours  écoutées  avec  un  vif  intérêt.  11  représenta 
dignement  notre  compagnie  au  congrès  archéologique 
de  Soissons,  organisé  par  la  Société  française  d'archéo- 
logie et  aux  fêtes  du  cinquantenaire  des  Antiquaires 
de  la  Picardie  à  Amiens  en  1886.  On  lui  doit  encore 
la  série  des  portraits  des  évêques  de  Tournai,  depuis 
le  XVI®  siècle,  qui  ornent  le  grand  salon  de  l'évêché. 

Le  chanoine  Huguet  fut  nommé  membre  de  la  Commis- 
sion royale  des  monuments  pour  le  Hainaut ,  au  commen- 
cement de  1892,  mais  il  fut  frappé  d'apoplexie  le  jour 
même  de  la  première  séance  de  ce  Comité  à  laquelle  il 
assista  et  ne  put  dans  la  suite  prendre  une  part  active 
à  ses  travaux.  Vice-président  du  Congrès  archéologique 
de  Tournai  en  1895,  il  se  fit  un  devoir  d'être  à  la 
cathédrale  pour  en  faire  les  honneurs  aux  membres  du 
Congrès,  malgré  l'état  de  sa  santé  de  plus  en  plus 
chancelant.  C'est  tout  ce  qu'elle  lui  permit  de  faire,  et 
ce  fut  une  de  ses  toutes  dernières  sorties. 

Plusieurs  Sociétés  avaient  tenu  à  honneur  de  lui 
décerner  le  titre  de  membre  correspondant,  entre  autres 
la  Société  française  d'archéologie,  la  Société  des  archi- 
tectes de  Londres  et  diverses  sociétés  belges. 

11  fut  nommé  chanoine  titulaire  de  la  cathédrale  en 
1883,  et,  quelques  années  plus  tard,  décoré  de  l'Ordre 
de  Léopold. 

11  mourut  le  25  octobre  1896,  âgé  de  68  ans,  unani- 
mement regretté  de  tous  ceux  qui  avaient  été  en  rapport 
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avec  lui  et  laissant,  au  sein  de  notre  Société  un  vide 
d'autant  plus  grand,  que  déjà  nous  avions  à  déplorer 
la  perte  récente  de  deux  autres  de  nos  collègues  dont 
il  fut  Tami,  MM.  Desmazières  et  Bruyenne. 


BIBLIOGRAPHIE. 

1 .  Notice  sur  le  château  de  Binche. 

Tournai  1868.  (Dans  les  Bulletins  de  la  Société 
historique  et  littéraire  de  Tournai,  tome  12.) 

2.  Quelques  notes  sur  la  Suisse  et  ÏEst  de  lu  France^ 

au  point  de  vue  monumental. 
Tournai  1868.  (Même  collection,  tome  13.) 

3.  Notice  nécrologique  sur  Peeters-  Wilbaux, 

(M.  coll.,  tome  13.) 

4.  Le  baron  Michel-Ange  de  Vueorden, 

Tournai  1872.  (M.  coll.,  tome  15.) 

5.  L'église  d'Honnies,  près  de  Soignies. 

Tournai  1872.  (Même  volume.) 

6.  Esquisse  sur  la  vie  et  les  œuvres  de  Mgr  Voisin. 

Tournai  1872.  (M.  coll.,  tome  16.) 

7.  Table  analytique  des  maniÂScrits   de   Godefroy^ 

extraits  des  archives  de  Vévêché. 
Tournai  1872.  (M.  volume.) 

8.  Les  récents  travaux  à  la  cathédrale. 

Tournai  1875.  (M.  coll.,  tome  17.) 

9.  Les  vitraux  de  V Immaculée-Conception ,  à  la  cathé- 

drale de  Tournai. 
1877.  (M.  coll.,  tome 20.) 

Digitized  by  VjOOQIC 


i 


—  443  — 

10.  IjCS  vib^aiiœ  du  cleristory  de  la  cathédrale. 

1877.  (M.  volume.) 

1 1.  ia  salle  voûtée  du  pont  des  Moulins ^  à  Tournai. 

1878.  (M.  volume.) 

12.  De  la  croix  triomphale,  1878.  (M.  volume). 

13.  Mgr  Féliœde  Wavrans,  évoque  dTpres. 

1878.  (M.  volume.) 

14.  Le  mont  de  la  Trinité.  1879.  (M.  volume.) 

15.  Prêtres  de  t Artois  émigrés  dans  le  diocèse  de 

Tournai.  1880.  (M.  volume.) 

16.  Coffret  en  ivoire  de  la  cathédrale  de  Tournai. 

1880.  (M.  volume.) 

17.  Coffret'écrin  du  XV^  siècle. 

1884.  (M.  coll.,  tome  21.) 

18.  Philippe- Auguste  Hennequin,  1763-1833. 

1885.  (M.  coll.  tomes  21  et  24.) 

19.  Eloge  funèbre  de  M.  Emmanuel  Martin,  doyen  de 

Templeuve.  Tournai,  Decallonne-Liagre,  1886. 

20.  Aperçu  sur  la  cathédrale  de  Tournai,  mémoire  lu 

au  Cîongrès  français  d'archéologie  de  1880. 
Tournai,  Decallonne-Liagre,  1880. 

21.  Restauration  de  la  châsse  de  Notre-Dame,  à  la 

cathédrale  de  Tournai. 
(Dans  la  Semaine  religieuse  du  diocèse  de  Tournai, 
13  septembre  1890.) 

22.  Œuvres  posthumes  de  Mgr  Voisin. 

Tournai  1877.  (Mémoires  de  la  Société  historique 
et  littéraire,  tome  16.) 

Eugène  SOIL. 

Digitized  by  VjOOQIC 


—  444 


SOCIÉTÉ 

HISTORIQUE   ET   ARCHÉOLOGIQUE  (i) 
de  Tournai. 

STATUTS. 

Article  1. 

Une  société  est  fondée  à  Tournai,  pour  la  culture 
des  sciences  et  de  la  littérature.  • 

Elle  prend  le  titre  de  «  Société  historique  et  archéo- 
logique de  Tournai.  » 

Article  2. 

Les  travaux  de  la  Société  embrassent  : 
P  Varchéologie  proprement  dite,  étude,  description 
et  conservation  des  monuments  d'architecture,  de  sculp- 
ture, de  peinture,  de  meubles  et  d'ustensiles  qui  appar- 
tiennent soit  à  l'antiquité,  soit  au  moyen  âge. 

2°  La  numismatique^  c'est-à-dire,  l'étude  des  mon- 
naies, médailles  et  jetons  frappés  à  Tournai,  ou  qui 
intéressent  l'histoire  soit  de  la  ville,  soit  de  l'ancienne 
province  du  Tournaisis. 

(1)  Séance  du  13  février  1896.  —  Les  additions  et  les  modifications 
apportées  aux  statuts  et  au  règlement  sont  indiquées  en  caractères 
italiques. 
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3"*  La  paléographie  ou  connaissance  des  inscriptions 
anciennes,  au  moyen  desquelles  la  critique  historique 
fixe  les  dates  incertaines,  rectifie  les  faits  douteux, 
éclaircit  les  passages  obscurs. 

4"*  La  diplomatique  ou  recherche  et  étude  des  diplô- 
mes, chartes  et  titres  anciens,  sur  parchemin  et  sur 
papier  les  actes  d'une  écriture  gothique  munis  de  sceaux 
en  éire  et  en  plomb. 

5""  La  topographie  qui  procède  à  la  recherche  des 
lieux  célèbres. 

6**  L'histoire  qui,  à  l'aide  de  l'esprit  de  critique  et 
d'une  sage  érudition,  discute  les  faits  et  les  événements. 

T"  La  biographie,  notice  sur  les  personnages  qui  se 
sont  fait  un  nom  par  leurs  actes  ou  leurs  écrits. 

8°  La  philologie  appliquée  à  l'étude  des  dialectes  et 
des  patois,  à  la  discussion  des  noms  d'hommes  et  de 
lieux. 

9^  L'ethnographie  ou  recherche  des  usages  locaux, 
coutumes,  pratiques  spéciales,  superstitions,  bizarre- 
ries, croyances  populaires,  etc. 

10**  La  bibliographie,  recherches  sur  les  productions 
littéraires  du  pays,  tant  imprimées  que  manuscrites, 
en  s'attachant  surtout  aux  anciens  monuments  de  la 
langue,  tels  que  sirventes,  romances,  légendes  rimées, 
mystères,  représentations  théâtrales,  sermons  latins  et 
français,  ouvrages  ascétiques,  ouvrages  de  jurispru- 
dence, de  médecine  et  d'histoire  naturelle,  qui  méri- 
tent d'être  mentionnés. 

ARTICIiK   3. 

La  Société  correspond  avec  les  sociétés  savantes 
belges  et  étrangères,  qui  sont  instituées  dans  les 
mômes  vues. 
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Article  4. 


La  Société  se  compose  :  l""  de  membres  titulaires, 

2**  de  membres  correspondants,   et  S""  de  membres 

honoraires  (i). 

Article  5. 

Les  membres  titulaires  doivent  avoir  leur  résidence 
ordinaire  à  Tournai,  ou  dans  les  environs,  mais  à  une 
distance  qui  leur  permette  d'assister  régulièrement  aux 
séances. 

Les  membres  correspondants  sont  pris,  tant  en 
Belgique  qu'à  l'étranger,  parmi  les  hommes  connus 
par  des  travaux  analogues  à  ceux  dont  la  Société 
s'occupe. 

Quand  ils  assistent  aux  séances,  ils  ont  voix  délibé- 
rative  dans  les  discussions  scientifiques  ou  littéraires. 

Article  5  bis. 

La  Société  décide  la  création  d'une  nouvelle  catégorie 
de  membres,  reamtés  parmi  les  personnes  de  la  ville  et 
du  dehors  qui  sintéressent  aux  travaux  de  la  Société. 

Ils  porteront  le  nom  de  membres  honoraires,  seront 
admis  sur  la  simple  présentation  d'un  membre  titu- 
laire, paieront  une  cotisation  annuelle  de  5  francs  et 
recevront  en  échange  les  publications  de  la  Société. 

Ils  n'assisteront  point  aux  séances  ordinaires  (2). 

Article  6. 

Les  officiers  de  la  Société  sont  : 
Un  Président, 
Un  Vice-Président, 

(1)  Séances  des  12  octobre  1882  et  10  novembre  1892. 

(2)  Séances  des  12  octobre  1882  et  du  10  novembre  1892. 
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Un  Secrétaire, 
Un  Trésorier. 
Ils  sont  tous  les  quatre  élus  pour  trois  ans  et  peu- 
vent être  réélus. 

Article  6  bis. 

Il  est  nommé  un  bibliothécaire-archiviste  qui  fait 
partie  des  officiers  de  la  Société  (i). 

Article  7. 

Le  Secrétaire  est  chargé  de  la  rédaction  des  procès- 
verbaux,  du  soin  à  donner  aux  publications,  ainsi  que 
de  la  correspondance  générale. 

Le  Trésorier  exerce  les  fonctions  de  receveur  et  de 
payeur  pour  la  recette  et  l'emploi  des  fonds  de  la  Société. 

Article  8. 

La  Société  se  réunit  en  séance  ordinaire  une  fois  par 
mois.  Il  peut  y  avoir  des  séances  extraordinaires. 

Article  9. 

L'élection  des  membres  se  fait  aux  séances  men- 
suelles seulement,  et  toujours  au  scrutin  secret. 

Article  10. 

Les  fonds  de  la  Société  se  composent  : 

P  Des  contributions  souscrites  par  les  membres 
titulaires. 

2^  Des  sommes  qui  peuvent  lui  être  accordées  à  titre 
de  subsides. 

3°  De  cotisations  payées  par  les  membres  honoraires 
et  correspondants  (2). 

(l)  SéEDces  des  3  février  et  7  avril  1859. 

{2}  Séances  des  14  juillet  1887  et  10  novembre  1892. 
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Article  11. 

La  Société  détermine  la  somme  qu'il  est  indispen- 
sable d'appliquer  aux  dépenses  administratives  de 
l'association.  Le  reste  des  fonds  est  consacré  : 

P  Aux  recherches,  études  et  publications  qui  for- 
ment le  principal  objet  de  son  institution. 

2**  A  donner  des  prix  ou  médailles  aux  auteurs 
étrangers  à  la  Société  qui  auraient  présenté  des  ouvra- 
ges inédits  jugés  dignes  de  cette  distinction. 

Article  12. 

La  Société  forme  sa  collection  particulière. 
La  conservation  de  ses  manuscrits  et  de  sa  biblio- 
thèque est  confiée  à  son  Bibliothécaire  (i). 


REGLEMENT. 


TITRE  I. 
Du  comité  permanent. 

Article  1. 

Les  officiers  institués  par  l'article  6  des  statuts,  for- 
ment un  Comité  permanent  auquel  est  dévolue  l'admi- 
nistration intérieure  de  la  Société. 

Il  dirige  les  travaux  et  les  publications,  et  vote 
toutes  les  dépenses  nécessaires. 

Article  2. 

Le  renouvellement  triennal  du  Comité  a  lieu  dans 
la  séance  ordinaire  du  mois  de  décembre,  pourvu  que 

(l)  Séances  des  3  février  et  7  avril  1859. 

Digitized  by  VjOOQIC 


—  449  — 

le  nombre  des  membres  titulaires  présents,  s'élève  à  la 
moitié  plus  un  ;  à  défaut  de  quoi  l'élection  est  remise 
à  un  autre  jour  du  même  mois,  qui  sera  immédiatement 
fixé  par  l'assemblée. 

L'élection  de  chacun  des  officiers  ne  sera  valable  ' 
qu'autant  qu'elle  aura  réuni  la  majorité  des  suffrages. 

Article  3. 

Le  Président  maintient  l'ordre  dans  les  réunions, 
fait  exécuter  les  statuts  et  règlements,  et  veille  à  l'exé- 
cution des  résolutions  prises. 

Il  nomme  toutes  les  commissions  et  les  compose  de 
trois  membres  ;  cependant  une  commission  peut  être 
nommée  au  scrutin  secret  et  à  la  majorité  des  voix,  si 
la  demande  en  est  faite  par  trois  sociétaires. 

Le  Président  seul  a  le  droit  de  demander  et  de 
recueillir  les  voix,  il  résume  les  discussions  et  pro- 
clame le  résultat  des  délibérations. 

Il  signe  les  diplômes,  les  procès-verbaux  des  séances 
et  tous  les  actes  que  la  Société  juge  susceptibles  de 
cette  formalité. 

11  ordonne  les  dépenses  conformément  aux  crédits 
ouverts  par  le  budget  et  suivant  les  résolutions  spé- 
ciales prises  pendant  le  cours  de  l'exercice. 

Il  assiste  de  droit  aux  séances  de  commissions,  et  y 
a  voix  délibérative. 

Il  fait  convoquer,  quand  il  le  trouve  convenable, 
la  Société  en  assemblée  extraordinaire,  par  l'entre- 
mise du  Secrétaire. 

Article  4. 

Le  vice-président  remplace  le  président  toutes  les 
fois  que  celui-ci  est  absent  ou  empêché.  Il  est  lui-même 

JMHAlMê.  I.  29 
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suppléé  par  le  doyen  d'âge  des  membres  titulaires 
présents  à  la  séance. 

Article  5. 

Le  secrétaire  rédige  les  procès-verbaux  des  séances 
et,  après  leur  adoption,  les  signe  avec  le  président. 

Il  est  chargé  de  la  correspondance.  Toutes  les  lettres 
qu'il  écrit  au  nom  de  la  Société,  sont  transcrites  dans 
un  registre  spécial. 

Il  a  la  conservation  des  archives  et  demeure  déposi- 
taire du  Sceau  de  la  Société. 

Il  donne  communication  de  la  correspondance  immé- 
diatement après  la  lecture  du  procès- verbal  en  séance, 
et  rend  compte  de  l'exécution  des  mesures  prises  par 
le  comité  permanent. 

Il  donne  avis  de  leur  nomination  aux  membres  nou- 
vellement élus,  et  leur  adresse  un  exemplaire  des  sta- 
tuts et  règlement. 

Il  délivre  les  diplômes  et  contresigne  tous  les  actes 
émanant  de  la  Société. 

Il  dirige  en  se  conformant  aux  dispositions  de  l'arti- 
cle 31  ci-après,  la  publication  des  Bulletins,  mémoires 
et  autres  ouvrages  dont  la  Société  a  voté  l'impression. 

Indépendamment  du  registre  de  la  correspondance, 
et  de  celui  des  procès-verbaux,  il  tient  deux  registres 
d'ordre  :  l'un  contenant  les  noms,  âge,  qualités  et 
demeure  des  membres  tant  titulaires  que  correspon- 
dants; l'autre  l'inventaire  des  titres  et  archives  de  la 
Société,  et  le  catalogue  des  livres  de  sa  bibliothèque. 

Il  présente  à  la  séance  de  Décembre,  le  compte  rendu 
des  travaux  de  la  Société  pendant  l'année. 

En  cas  d'absence,  il  délègue  ses  pouvoirs  à  un  mem- 
bre qu'il  propose  à  l'acceptation  de  la  Société. 
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Article  6. 


Les  fonctions  du  trésorier  consistent  : 

A  recevoir,  contre  quittance,  la  cotisation  et  les 
amendes  dues  par  les  Sociétaires. 

A  compter  au  secrétaire,  sur  les  états  formés  par 
celui-ci,  d'après  les  notes  des  fournisseurs,  et  sur  le 
visa  du  Président,  les  sommes  dont  l'emploi  a  été 
autorisé. 

Ces  états  une  fois  soldés  restent  entre  les  mains  du 
trésorier  pour  servir  à  l'appui  du  compte  de  sa  gestion. 

Ce  compte  est  rendu  dans  la  séance  ordinaire  de 
Janvier,  il  présente  en  balance  les  dépenses  et  les 
recettes  faites  pour  la  Société  par  le  trésorier  depuis 
la  reddition  du  compte  précédent. 

En  cas  d'absence  il  fait  connaître  au  président  le 
membre  qui  doit  le  remplacer. 

Article  6  bis. 

Il  est  nommé  un  Bibliothécaire  archiviste  qui  fera 
partie  du  comité  permanent  de  la  Société. 

Le  Bibliothécaire  archiviste  est  chargé  de  la  conser- 
vation des  archives  et  de  la  Bibliothèque,  il  dirige  la 
publication  des  Bulletins,  Mémoires,  et  autres  ouvrages 
dont  la  Société  a  voté  V impression,  et  s  occupe  de  V envoi 
de  ces  publications  et  des  échanges  que  fait  la  Société. 

Il  veille  à  la  conservation  des  collections  que  la 
Société  pourrait  réunir  (i). 

(1)  Séances  des  3  février  et  7  ayril  1859. 
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TITRE  II. 
Des  séances  de  la  Société. 

Article  7. 

La  Société  se  réunit  de  droit  et  sans  convocation 
préalable,  le  deuxième  (i)  jeudi  de  chaque  mois,  a 
qiuiire  heures  et  demie  du  soir,  dans  la  salle  destinée  à 
ses  séances. 

Si  le  premier  jeudi  du  mois  est  un  jour  férié,  la 
séance  est  remise  au  Jeicdi  suivant  (2). 

La  séance  commence  à  qitaire  heures  et  demie  (3)  pré- 
cises, quel  que  soit  le  nombre  des  membres  présents. 

Article  8. 

Les  séances  extraordinaires  ont  lieu  au  jour  et  à 
l'heure  indiques  par  les  lettres  de  convocation,  dont  la 
remise  au  domicile  des  membres  devra  toujours  précéder 
de  deux  jours  au  moins  le  jour  de  la  réunion. 

Article  9. 

Le  président  peut  admettre  à  la  séance,  des  savants, 
des  littérateurs,  des  personnages  de  distinction  étran- 
gers, soit  à  la  ville,  soit  au  pays. 

Article  10. 

Le  membre  titulaire  qui  n'assiste  pas  à  la  séance, 
soit  ordinaire  soit  extraordinaire,  est  passible  d'une 
amende  de  un  franc  au  profit  de  la  caisse  de  la  Société, 

(1)  Séances  des  3  février  et  7  avril  1859. 

(2)  Séance  du  20  septembre  1877. 

(3)  Séance  du  12  mars  1880. 
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s'il  ne  prévient  pas  par  écrit  le  président  de  son 
absence. 

Il  est  dressé  un  tableau  des  absences  pour  la  percep- 
tion des  amendes,  et  cette  perception  s'opère  à  l'expi- 
ration de  chaque  semestre,  à  la  diligence  du  trésorier 
et  contre  quittance. 

Article  11. 

L'ordre  des  séances  est  réglé  ainsi  qu'il  suit  : 

P  Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès- verbal  de  la 
réunion  précédente,  et  consigne  dans  celui  du  jour  la 
modification  dont  la  rédaction  a  paru  susceptible. 

2°  Il  donne  connaissance  des  lettres  reçues  ou  écrites 
ainsi  que  des  communications  faites  à  la  Société. 

3**  L'assemblée  s'occupe  des  rapports  que  le  comité 
peut  avoir  à  faire  sur  des  objets  d'administration 
intérieure. 

4°  Le  président  donne  lecture  de  l'ordre  du  jour, 
après  épuisement  duquel  l'assemblée  consacre  le  reste 
de  la  séance  aux  lectures,  et  aux  discussions  qu'elles 
peuvent  soulever. 

Avant  de  se  séparer,  l'assemblée,  par  l'organe  du 
président,  règle  autant  que  possible  l'ordre  du  jour,  et 
fixe  le  jour  de  la  séance  suivante. 

Article  12. 

Le  procès- verbal  mentionne  les  mémoires  et  notices 
dont  il  est  donné  lecture  et  qui  sont  déposés  entre  les 
mains  du  secrétaire;  s'il  y  a  des  discussions,  il  en  est 
fait  également  mention,  mais  sans  reproduction  des 
arguments  dont  il  a  été  fait  usage,  à  moins  que  les 
auteurs  ne  les  produisent  par  écrit. 
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Article  13. 

L'impression  des  mémoires  ou  notices  dont  la  Société 
â  reçu  communication  n'a  lieu  qu'après  que  l'assemblée 
l'a  décidée  et  du  consentement  de  l'auteur. 

Elle  peut  subordonner  son  vote  a  des  changements 
à  faire  par  ce  dernier. 

Article  14. 

Quand  des  planches  devront  être  jointes  à  un  tra- 
vail, l'impression  de  la  notice  et  la  gravure  seront  votées 

séparément.  * 

Article  15. 

Chacun  des  membres  soit  titulaires,  soit  correspon- 
dants, est  invité  à  faire  à  la  Société  une  communica- 
tion en  rapport  avec  l'une  des  matières  indiquées  par  le 
programme  servant  d'introduction  aux  statuts. 

Le  comité  permanent  veillera  à  ce  qu'il  y  ait  autant 
que  possible,  une  lecture  par  séance. 

Chaque  membre  a  la  faculté  de  faire  lire  son  travail 

par  un  collègue. 

Article  16. 

La  lecture  annoncée  par  l'ordre  du  jour  distribué  aux 
membres  a  la  priorité  sur  toute  autre  qui  n'aurait  pas 
été  soumise  à  cette  formalité. 


TITRE  III. 
Conditions  et  mode  d'admission  des  membres. 

Article  17. 

Pour  être  admis  à  faire  partie  de  la  Société,  en  qua- 
lité de  membre  titulaire,  il  faut  avoir  son  domicile  à 
Tournai,  ou  à  une  distance  assez  rapprochée  pour 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  455  — 

qu'elle  ne  soit  pas  un  obstacle  à  la  fréquentation  régu- 
lière des  assemblées  ordinaires  ;  il  faut  en  outre  être 
présenté  par  trois  membres. 

Article  18. 

La  proposition  d'admission  doit  être  adressée  au 
Président  qui  en  donne  communication  en  assemblée. 

Article  19. 

L'admission  ne  peut  avoir  lieu  qu'après  un  scrutin 
secret  ouvert  à  la  séance  suivante,  elle  n'est  prononcée 
que  dans  le  cas  où  elle  a  réuni  les  deux  tiers  des  suffrages 
des  membres  présents. 

Article  20. 

La  nomination  n'est  considérée  comme  définitive,  et 
le  membre  nommé  n'est  inscrit  sur  la  liste,  qu'après 
qu'il  a  pris  l'engagement  par  écrit  de  remplir  les 
obligations  qui  lui  sont  imposées  par  le  règlement  et 
les  statuts  de  la  Société. 

Article  21. 

L'admission  en  qualité  de  membre  correspondant  a 
lieu  sur  la  proposition  du  comité  permanent  et  à  la 
majorité  des  suffrages  (i). 

Article  22. 

Le  membre  qui  ne  peut  assister  à  la  séance  a  la 
faculté  de  voter  par  procuration;  il  fait  connaître  par 

(l)  Séance  du  10  novembre  1802. 

Les  membres  correspondants  ne  sont  pas  astreints  au  paiement  de 
la  cotisation  de  cinq  francs,  mais  les  publications  de  la  Société  ne 
seront  adressées  qu*à  ceux  qui  paieront  cette  cotisation. 
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écrit  au  Président»  le  nom  du  collègue  qu'il  a  chargé 

de  son  vote. 

Article  23. 

Si  l'admission  est  consentie,  elle  est  annoncée  par  le 
Secrétaire  à  la  personne  intéressée,  avec  invitation  de 
se  présenter  à  la  séance  suivante. 


TITRE  IV. 
Obligations  et  devoirs  des  sociétaires. 

Article  24. 

Les  membres  titulaires  ont  à  payer  un  droit  de 
diplôme  de  cinq  francs,  après  l'acquittement  duquel  le 
diplôme  leur  est  remis. 

Article  25. 

Un  diplôme  est  également  délivré  aux  membres 

correspondants. 

Article  26. 

La  cotisation  des  membres  titulaires  est  fixée  à 
dix  (i)  francs  annuellement,  payables  entre  les  mains 
du  trésorier  et  d'avance. 

Article  27. 

Chaque  membre  titulaire  ou  correspondant  est  invité 
à  faire  part  à  la  Société  des  découvertes  qu'il  pourrait 
faire  ou  dont  il  aurait  connaissance,  à  rechercher  les 
monuments  et  décorations  architectoniques  existant 
encore,  les  objets  que  des  fouilles  récentes  auraient 
mis  à  découvert,  à  en  faire  l'historique,  à  en  rechercher 

(l)  Séance  du  ISjuiUet  1881. 
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Tâge,  à  en  constater  Tétat  de  dégradation,  à  les  dessiner 
si  cela  lui  est  possible,  et  à  faire  ses  observations  sur 
les  moyens  de  les  conserver. 

Article  28. 

Tous  les  membres  sont  invités  à  faire  hommage  à  la 
Société  de  leurs  ouvrages  et  de  ceux  qu'ils  auraient  en 
double  dans  leur  bibliothèque. 

Article  29. 

Tout  membre  correspondant  qui  laisse  écouler  plus 
de  deux  ans  sans  se  rappeler  au  souvenir  de  la  Société 
par  quelque  communication,  est  réputé  démissionnaire. 

Article  30. 

Tous  les  membres  de  la  Société  peuvent  prendre 
communication  des  objets,  des  livres  et  des  manuscrits 
qui  lui  appartiennent;  mais  aucun  de  ces  objets  ne 
peut  être  déplacé  que  pour  un  temps  déterminé  et  sous 
récépissé. 


TITRE  V. 
Publications. 

Article  31. 

La  Société  fait  imprimer  chaque  année  un  volume 
qui  contient  soit  les  Procès  verbaux  des  séances  d'une 
certaine  période,  avec  les  notices  qui  y  ont  été  lues, 
ainsi  que,  s'il  y  a  lieu,  Vautres  travaux  de  peu  déten- 
due ;  soit  les  Mémoires  et  ouvrages  plus  considérables 
qui  lui  ont  été  présentés  et  dont  elle  a  voté  timpression. 
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Article  32. 

Les  cinquante  volumes,  pof^us,  jusquen  1895,  de 
Bulletins  et  de  Mémoires  forment  la  première  séfne  des 
publications  de  la  Société,  La  division  ancienne  en 
Bulletins  et  Mémoires  est  supprimée.  La  nouvelle  série 
portera  pour  titre  :  Anna£.es  de  la  Société  historique 

ET  archéologique  DE  TOURNAI. 

Article  33. 

Toutes  les  sociétés  savantes  avec  lesquelles  la  Société 
entretient  des  rapports  suivis  reçoivent  un  exemplaire 
de  chacune  de  ses  publications. 

Article  34. 

Les  auteurs  des  Mémoires  et  des  notices  publiés  par 
la  Société  peuvent  être  autorisés  à  en  faire,  atuv  frais 
de  la  Société  (i),  des  tirages  particuliers  pourvu  qu'ils 
ne  dépassent  pas  le  nombre  de  cinquante  exemplaires, 
lesquels  ne  leur  seront  délivrés  qu'un  mois  après  la 
publication  du  volume. 

La  Société  se  réserve  d'autoriser  un  tirage  plus 
considérable,  sur  la  demande  de  l'auteur. 

Dans  tous  les  cas,  les  tirés  à  part  devront  porter  en 
tète  cette  mention  :  ««  Extraits  des  Mémoires  (ou  des 
Bulletins)  de  la  Société  historique  et  littéraire  de 
Tournai.  » 

(1)  Séance  du  7  décembre  1848. 
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TITRE  VI. 
Comptabilité. 

Article  35. 

Dans  le  cas  de  mort,  de  démission  ou  de  départ 
imprévu  d'un  membre  titulaire  pendant  le  cours  d*un 
exercice,  la  cotisation  par  lui  versée  reste  acquise  à  la 
Société. 

En  aucun  cas,  la  cotisation  versée  ne  peut  être 

retirée. 

Article  36. 

Dans  la  séance  ordinaire  de  janvier,  une  commission 
de  trois  membres  est  nommée  pour  examiner  les  comptes 
du  Trésorier. 

Elle  fait  son  rapport  dans  la  séance  suivante. 

Article  37. 

Après  l'apurement  du  compte  du  Trésorier,  la  Société 
établit  son  budget  pour  l'exercice  courant. 


TITRE  VII. 
Discipline  intérieure. 

Article  38. 

Tout  membre  titulaire  qui,  sans  cause  connue  et 
légitime  laisse  écouler  six  mois  sans  assister  aux 
séances,  pourra  être  déclaré  démissionnaire. 

Article  39. 

La  Société  s'interdit  formellement  toute  discussion 
étrangère  à  la  science  ou  à  la  littérature. 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  460  — 

TITRE  VIII. 
Des  modiflcations  au  présent  règlement. 

Article  40. 

Les  propositions  tendant  à  des  changements,  addi- 
tions ou  modifications  au  présent  Règlement  doivent 
être  faites  par  écrit  et  remises  au  Président  ;  il  en  est 
donné  lecture  immédiatement,  mais  elles  ne  peuvent 
être  adoptées  qu'après  avoir  été  discutées  dans  deux 
assemblées. 

Les  deux  tiers  au  moins  des  voix  de  tous  les  mem- 
bres titulaires  sont  nécessaires  pour  l'adoption  des 
propositions  de  cette  nature. 

Article  41. 

Après  deux  séances  successives,  dans  lesquelles  le 
nombre  des  membres  présents  n'aurait  pas  été  suffisant, 
il  pourra  être  procédé  au  vote,  comme  s'il  s'agissait 
d'une  proposition  ordinaire. 

Article  transitoire. 

La  mise  en  vigueur  du  présent  Règlement  et  des 
statuts  qui  le  précèdent  est  fixé  au  premier  jeudi  du 
mois  de  mars  prochain. 

Délibéré  et  adopté  à  l'unanimité  en  assemblée  géné- 
rale, le  15  février  1846. 

{Suivent  les  signatures,) 

En  vertu  de  la  décision  du  9  janvier  1896,  le  texte 
des  Statuts  et  du  Règlement  ci-dessus  a  été  revu  et 
complété  au  moyen  de  toutes  les  résolutions  prises 
jusqu'à  la  fin  de  la  dite  année. 
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LISTE  DES  MEMBRES 


DE  LA 


SOCIÉTÉ  HISTORIQUE  ET  ARCHÉOLOGIQUE 

DE  TOURNAI. 


COMITÉ    PERMANENT. 
Officiers. 

Messieurs 

LE  COMTE  DE  NÉDONCHEL,  Président. 

LE  CHANOINE  HuGUET,  Vice-Présidetit . 

Eugène  Soil,  Secrétaire. 

René  Descléb,  Trésorier. 

LE  COMTE  DU  Chastel,  Bibliothécaire. 


MEMBRES    TITULAIRES 

par  ordre  d^ancienneté. 

Messieurs 

de  Nédonchel  (le  comte)  Georges,  membre  de  la  com- 
mission des  Archives,  de  la  Bibliothèque,  des 
Musées  de  tableaux  et  d'antiquités,  membre  de 
nombreuses  sociétés  savantes,  chevalier  de  l'Ordre 
de  Léopold,  commandeur  des  Ordres  de  Saint- 
Grégoire  le  Grand  et  du  SaintrSépulcre,  officier 
d'Académie  (1851). 
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Messieurs 

Bruyenne  Justin  (i),  architecte,  membre  de  la  Commis- 
sion royale  des  monuments  et  de  la  Société  fran- 
çaise d'archéologie,  chevalier  de  l'Ordre  de  Léo- 
pold  (1856). 

du  Mortier  (le  comte),  chevalier  des  Ordres  de  Saint- 
Grégoire  et  du  Sauveur  de  Grèce. 

Huguet  (le  chanoine)  L.  (s),  inspecteur  diocésain  des 
écoles  primaires,  membre  de  la  Commission  royale 
des  monuments  et  de  la  Société  française  d'archéo- 
logie, chevalier  de  l'Ordre  de  liéopold  (1867). 

Vos  (le  chanoine)  J.,  archiviste  de  Tévôché  (1868). 

Desmazières  Emile  (3),  receveur  du  Bureau  de  bienfai- 
sance, membre  de  la  Commission  de  la  Biblio- 
thèque et  des  Archives,  décoré  de  la  croix  civique 
de  1"  classe,  officier  d'Académie  (novembre  1875). 

Soil  Eugène,  juge  d'instruction,  conservateur  des 
Musées,  membre  titulaire  de  l'Académie  royale 
d'archéologie  et  delà  Commission  royale  des  monu- 
ments, associé  étranger  des  Antiquaires  de  France 
et  membre  de  la  Société  française  d'archéologie, 
chevalier  de  l'Ordre  de  Pie,  officier  de  l'Instruction 
publique,  officier  d* Académie  (mai  1876). 

Cloquet  Louis,  ingénieur  honoraire  des  ponts  et  chaus- 
sées, professeur  à  luniversité  de  Gand,  membre 
de  la  Commission  royale  des  monuments,  secré- 
taire de  la  Revue  de  Vart  chrétien,  membre  de  la 
Société  française  d'archéologie  et  associé  des 
Antiquaires  de  France,  officier  d'Académie  (no- 
vembre 1876). 


fî)  Décédé  le  27  juillet  1896. 

(2)  Décédé  le  25  octobre  1896. 

(3)  Décédé  le  28  avril  1896. 
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Messieurs 

Piret  Adolphe,  géologue  (novembre  1877). 

Dubois  (le  chanoine)  (juin  1878). 

d'Herbomez  Armand,  ancien  élève  de  TËcole  des  Char- 
tes (février  1879). 

Peeters  Jules,  docteur  en  droit,  industriel  (juin  1880). 

de  la  Grange  Amaurj,  membre  de  la  Commission  des 
Musées  de  tableaux  et  d'antiquités  et  de  celle  des 
Archives;  de  TAcadémie  royale  d'archéologie  de 
Belgique  et  de  la  Société  française  d'archéologie 
(juillet  1880). 

Maquest  Pierre,  ancien  archiviste  de  l'Etat  et  de  la 
Ville  (juin  1882). 

de  Formanoir  de  la  Cazerie  A.,  général-major  en 
retraite,  membre  de  la  Commission  de  l'Académie 
de  peinture  et  de  celle  des  Musées  de  tableaux  et 
d'antiquités,  commandeur  des  Ordres  de  Léopold 
et  de  la  Couronne  de  chêne  (février  1884). 

van  de  Kerchove  Amédée,  propriétaire  (févriejr  1884). 

Goffin  Pierre,  curé  de  Saint-Nicolas  (avril  1885). 

du  Chastel  de  la  Howarderie-Neuvireuil  (le  comte)  P., 
propriétaire  (novembre  1887). 

lloutart  Maurice,  docteur  en  droit,  conseiller  provin- 
cial et  conseiller  communal  (février  1890). 

du  Sart  de  Bouland  (le  baron)  R. ,  docteur  en  droit,  gou- 
verneur du  Hainaut,  vice-président  de  la  Société 
d'économie  sociale  belge,  etc. ,  chevalier  de  l'Ordre 
de  Léopold  et  de  l'Ordre  de  Pie,  décoré  de  la 
croix  des  mutuellistes  de  T®  classe,  etc.  (mars  1892). 

Bourla  Chrétien,  bibliothécaire  de  la  ville  (janvier 
1894). 

Allard  Albert,  avocat,  membre  de  la  Commission  des 
Archives  et  de  la  Bibliothèque. 

Blondel  Alfred,  ingénieur  honoraire  (novembre  1894). 
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Messieurs 

Croquet  (l'abbé)  J.-B.  J.,  curé  de  Maulde  (novembre 

1894). 
Desclée  René,  docteur  en  droit  (décembre  1894). 
Hocquet  Adolphe,  bibliothécaire  adjoint,  archiviste  de 
I  l>  la  ville  (mars  1896). 


MEMBRES    HONORAIRES 
I.  ^  A  Tournai. 

Messieurs 

Allard  Emile,  président  du  tribunal  civil. 

Asou  A.,  avocat,  échevin  des  beaux-arts. 

Bossut  Jules,  industriel,  vice-consul  de  France. 

Boucher  Jules,  industriel,  échevin  des  finances. 

Bourgois  V.,  brasseur. 

Broquet  L. ,  avocat,  ancien  membre  de  la  Chambre  des 

représentants. 
Cailliau  E.,  vice-consul  honoraire  de  France. 
Carbonnelle  J.-B.,  propriétaire. 
Carbonnelle-Théry  G. ,  brasseur. 
CastermanH.,  éditeur,  conseiller  communal. 
Casterman  L. ,  éditeur. 
Cercle  artistique  (le  Président  du). 
Cherequefosse  Alfred,  banquier. 
Choisez  0.,  marchand-tailleur. 
Cordonnier  A.,  architecte. 
Cousinne  C. ,  président  honoraire  du  tribunal  civil. 
Crombé  Léon,  notaire. 
Decallonne  Simon,  éditeur. 
Defontaine  Idès,  avocat. 

de  Formanoir  de  la  Cazerie  0.,  avocat,  conseiller 
communal. 
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Messieurs 

Delannoy-Carbonnelle,  secrétaire-général  des  Hospices 
civils. 

Delobe  Â. ,  pharmacien. 

Madame  Delobel,  propriétaire. 

Delrue  Emile,  négociant,  conseiller  provincial  et 
communal. 

Delrue  H.,  négociant. 

Delwart  L.,  industriel,  échevin  des  travaux  publics. 

Deneu bourg  J.-B.,  chanoine,  archidiacre  de  la  cathé- 
drale. 

de  Porre  G.,  architecte. 

de  Rasse  (le  baron)  L.,  propriétaire. 

De  Rick  A.,  avocat,  conseiller  communal. 

Descamps  E.,  substitut  du  Procureur  du  Roi. 

Desclée  H.,  industriel. 

Desclée-Dumon  P.,  propriétaire. 

De  Smeth  L.,  notaire. 

Dubiez  H.,  agent  de  change. 

du  Bus  E.,  avocat. 

du  Bus  Léon,  directeur  de  la  banque  centrale  tour- 
naisienne. 

Ducolombier  F.,  peintre. 

Dumon  E.,  vice-président  honoraire  du  tribunal  civil. 

Dumortier  Alexis,  fils,  étudiant  en  droit. 

Dumortier  Henri,  juge. 

Duquesne  H.,  représentant  et  bourgmestre  de  Vaulx. 

Duquesne  L.,  commissaire  d'arrondissement. 

Errembault  du  Maisnil  V.,  propriétaire. 

Glorieux  E.,  notaire,  conseiller  prov.  et  communal. 

Goblet  Alfred,  avocat. 

Hainaut  E.,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées. 

Hoyois  J.,  avocat,  membre  de  la  Chambre  des  repré- 
sentants. 
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Messieurs 

Huet  E.,  notaire,  sénateur. 
Isbecque  Edmond,  agent  de  change. 
Isbecque  L.,  ingénieur  au  chemin  de  fer. 
Jacob  Femand,  avocat. 

Jopken  E.,  préfet  des  études  à  TAthénée  royal. 
Joveneau  A.,  industriel. 
Labis  A . ,  juge  d'instruction . 
Lefebvre  A.,  avocat,  bourgmestre  de  Lamain. 
Leroy,  vicaire  général,  doyen  du  Chapitre. 
Le  Hon  P.,  notaire. 
Léman  Henri,  banquier. 
Liénart  Paul,  industriel. 
Mayer  H.,  avocat. 

Pion  L.,  directeur  de  l'Académie  de  peinture. 
PoUet-Liagre  J.,  peintre. 
Quanonne  César,  receveur  communal. 
Roger  Charles,  notaire. 
Schrevens  Emile,  docteur  en  médecine. 
Semet  Célestin,  propriétaire. 
Semet  Julien,  avocat. 
Soil  Amédée,  conseiller  communal. 
Spreux  P.,  fils,  brasseur. 
Stiénon  du  Pré  (le  comte). 
Théry  Léon,  notaire. 
Madame  V.  Tonnelier,  propriétaire. 
Vandenbroeck  A . ,  rentier. 
Van  de  Kerchove  G.,  propriétaire. 
Van  den  Bulcke  A.,  ancien  commissaire  d'arrondis- 
sement. 
Vanderborght  Jean,  industriel. 
Vandris  J.-B.,  industriel. 
Van  ElegemN.,  chanoine. 
Van  Nieuwenhuyse,  brasseur  et  conseiller  communal. 
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Messieurs 


Vasseur-Delmée,  éditeur, 

Vasseur  Charles,  dessinateur. 

Vienne  G.,  juge  de  paix. 

Wacquez  J.,  greflSer  du  Tribunal  de  commerce. 

Wauthier,  chanoine,  professeur  au  séminaire. 


II.  —  A  rétranger. 

Messieurs 


Anioing, 

» 

Anvaing. 

S.  A.  le  Prince  C.  de  Ligne. 
Deswattines,  juge  de  paix. 
Blesin,  régisseur  particulier. 
Ouverleaux  G.,  notaire. 

Arras. 
Ath. 

Adolphe  de  Cardevacque. 
Desmasure  E. ,  juge  de  paix. 
Vandenabeele  V. ,  conducteur  prin- 

Bossuyt. 

cipal  des  ponts  et  chaussées. 
Le  comte  de  BeauflTort. 

Bou7^gheUes. 
Braffe, 

Gustave  de  la  Grange. 

Le  Maistre  d'Anstaing,  proprié- 

taire. 

B?ncxeUes. 

J.  Bara,  ministre  d'Etat,  sénateur. 

M®"*  Th.  Bossut,  propriétaire. 
Deconinck,  sous-bibliothécaire  de 

« 

la  Chambre  des  représentants, 
le  comte  de  Ghellinck  A.,  proprié- 

taire. 

Devaux  Eugène,  artiste  peintre. 
Duvivier,  avocat. 

yt 

Michel  Edmond,  industriel. 

Chercq. 
Cobyneujc. 

Thom,  bourgmestre. 
Le  baron  de  la  Grange. 
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Messieurs 

Ellezelles. 

De  Gand,  secrétaire  communal. 

Frasnes. 

Gracia  Ed.,  notaire. 

w 

Bôval  E.,  notaire  et  bourgmestre. 

Froidmont, 

Delannay  E. ,  médecin  et  conseiller 

provincial. 

Gand, 

Diegerickx,  archiviste. 

Gesves. 

La  comtesse  de  Limminghe. 

Lessincs, 

Lesneucq,  secrétaire  communal. 

Leuze. 

Delmée  J.-B.  juge  de  paix. 

Liège, 

Helbig,  artiste  peintre. 

5» 

de  Rasse,  Charles,  inspecteur  de 

l'enregistrement. 

Lille. 

Mourcour  Stanislas. 

Londres. 

Dulau,  libraire. 

Maulde. 

le  Baron  Armand  del  Fosse  et  d'Es- 

pierres. 

n 

le  vicomte  Cossée  de  Maulde,  séna- 

teur et  bourgmestre. 

Molembaix. 

Delmée  E. ,  bourgmestre,  conseiller 

provincial. 

Mons, 

Puissant   E.,  vicaire  de   Sainte- 

Elisabeth. 

Mouscron. 

Desprets,  négociant. 

Moustiers. 

Le  baron  du  Sart  de  Bouland. 

Oisierwyck. 

Vorsterman    van   Oyen,  généalo- 

giste. 

Orcq. 

Crombez  V.,  propriétaire. 

PaHs. 

Braquenié  Henri,  industriel. 

rt 

Noté  J.,derOpéra. 

9 

DespretLéon. 

réniwelz. 

Desmons  E.,  notaire. 

» 

Frison  A.,  juge  de  paix. 
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Pottes, 

Ramegnies-  Ch  in . 

Renaix, 

Roubaix. 

RumtUies, 

Stuttgard, 

Taintegnies, 

Templeuve. 
Thiaucouri, 
Thimougies. 

Ypres. 


Messieurs 

Pecquereau  G . ,  notaire  et  conseiller 
provincial. 

de  Villers  Grand'Champs,  proprié- 
taire. 

Joly  V.,  avocat. 

Dubois  A . ,  architecte . 

Le  comte  de  Robiano. 

Le  comte  d'Hédîcourt.  ^ 

Du  Cellier  E. ,  notaire  et  conseiller 
provincial. 

Pillons  A.,  juge  de  paix. 

Rouyer,  archéologue. 

Renard  L.,  bourgmestre  et  con- 
seiller provincial. 

Merghelinck  de  Beauworde,  A. 


MEMBRES    CORRESPONDANTS  H 
I.  —  Bu  Belgique. 

Messieurs 

Le  Roy  Alphonse,  professeur  à  l'Université  de  Liège. 
De  villers  Léopold,  conservateur  des  Archives  de  l'Etat 

et  de  la  ville,  à  Mons. 
LejeuneTh.,  instituteur  à  Estinnes-au-Val. 
Hachez  F.,  directeur  au  ministère  de  la  justice  à 

Bruxelles. 
Reusens  Ed.,  chanoine  et  professeur  à  l'Université  de 

Louvain. 


(*)  Les  membres  correspondants  ne  sont  pas  astreints  au  paiement  de 
la  cotisation  annuelle  de  cinq  francs,  mais  les  publications  de  la  Société 
ne  sont  en?ojées  qu  &  ceux  d'entre  eux  qui  acquittent  cette  cotisation. 

Leurs  noms  sont  marqués  d*un  astéiisque. 
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Messieurs 

Frésart  Jules,  banquier  à  Liège. 

Bosmans  (labbé),  archiviste  de  la  maison  d'Aremberg 

à  Enghien. 
*MathieuE.,  avocat  à  Enghien. 
\^an  Bastelaer  D  ,  Président  de  la  Société  archéolo- 
gique de  Charleroi  à  Bruxelles. 
*Rembry-Barthe,  archiviste  à  Menin. 
*Monnier  A.,  colonel  en  retraite  à  Ledeberg. 
Dufief  Jean,  secrétaire  de  la  Société  belge  de  géogra- 
phie à  Bruxelles. 
*Van  den  Gheyn  Gabriel  (le  chanoine),  directeur  de 

rinstitut  Saint-Liévin  à  Gand. 
Beernaert,  ministre  d'Etat,  président  de  la  Chambre 

des  représentants. 
*Smekens  Th.,  président  honoraire  du  Tribunal  de 

première  instance  à  Anvers. 
Hymans  Henri,  conservateur  du  cabinet  des  estampes 

à  la  Bibliothèque  royale  de  Bruxelles. 
*Hubert  Joseph,  architecte,  membre  de  la  Commission 

royale  des  monuments  à  Mons. 
*Saintenoy  Paul,  architecte  à  Bruxelles, 
de  Jonghe  B.   (le  vicomte),  président  de  la  Société 

royale  belge  de  numismatique  à  Bruxelles. 
*d'Ursel  H.  (le  comte),  président  de  la  Société  royale 

belge  de  géographie  à  Bruxelles. 
*Delvigne  A.  (le  chanoine),  curé  de  S.-Josse-ten-Noode, 

vice-président  de  la  Gilde  S. -Luc  à  Bruxelles. 
*de  Maere  A.  (le  baron),  château   d'Aertrycke   par 

Thourout. 
Houzeau  de  Lehaye  A.,  président  de  la  Société  des 

sciences,  des  arts  et  des  lettres  du  Hainaut  à  Mons. 
Jacques  W,  docteur  en  médecine,  secrétaire  de  la 

Société  d'anthropologie  à  Bruxelles. 
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II.  —  A  rétraager. 


Messieurs 


Lecesne  P.,  conseiller  de  préfecture  à  Arras. 

Loriquet,  archiviste  du  Pas-de-Calais  à  Arras. 

De   Cardevacque  Adolphe,    membre    de   l'Académie 

d' Arras  à  Arras. 
Le  comte  de  Marsy,  directeur  de  la  Société  française 

d'archéologie  à  Compiègne. 
*Leuridan  Th. ,  ancien  archiviste  de  la  ville  de  Roubaix. 
De  Haisne  (Mgr),  ancien  archiviste  du  département  du 

Nord  à  LiUe. 
Finot,  archiviste  du  département  du  Nord  à  Lille. 
Hautcœur  (Mgr),  recteur  des  facultés  catholiques  à 

Lille. 
Le  R.  P.  Camille  de  la  Croix  à  Poitiers. 
Sorel   Alexandre,    président    du   tribunal    civil    de 

Compiègne. 
Cons  Henri,  recteur  de  l'académie  de  Poitiers. 
Lair  Charles  (le  comte),  archéologue,  château  de  Blou 

(Maine-et-Loire). 
Germain  Léon,  archéologue  à  Nancy. 
Bled  0.  (le  chanoine),  président  de  la  Société  des 

antiquaires  de  la  Morinie  à  Saint-Omer. 
de  Hauteclocque  G.  (le  comte),  à  Arras. 


AUTORITÉS  ET  ÉTABLISSEMENTS  PUBLICS 
auxquels  la  Société  adresse  ses  pubUcations 


Sa  Majesté  le  Roi. 


M.  le  Ministre  de  la  Justice. 
M.  le  Gouverneur  du  Hainaut. 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  472  — 

M.  le  Greffier  provincial. 

M.  le  Bourgmestre  de  Tournai. 

Mgr  TEvôque  de  Tournai. 

La  Bibliothèque  royale  de  Bruxelles. 

^  centrale  du  ministère  de  l'Intérieur  à 

Bruxelles, 
de  l'université  de  Liège. 
"  de  l'université  de  Gand. 

de  la  Chambre  des  représentants  à 
Bruxelles. 
r  de  la  direction  des  lettres  et  des 

'  sciences  au  ministère  de  l'Instruc- 
tion publique. 

La  Bibliothèque  publique  de  la  ville  de  Tournai. 
Le  dépôt  d'Archives  de  la  ville  de  Tournai. 


La  Bibliothèque  publique  de  la  ville  d'Anvers. 

«                  "  »•  Arlon. 

"                  »  »  Ath. 

r                  r^  y,  Audcuarde. 

f»  y»  Bruges. 

»                  ?»  »  Chimai. 

»»»»'»  Courtrai. 

9,                  r,  ^  Fumes. 

y»                 ft  n  Hasselt. 

«                  w  j»  Louvain. 

V  n  9i  Malines. 
w                  »  »  Mons. 

V  n  ft  Namur. 

y*                 r»  n  Termonde. 
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La  Bibliothèque  publique  de  la  ville  de  Tirlemont. 
».  f*  »  Verviers. 

»  »  »  Ypres. 


SOCIÉTÉS    BELGES 

avec  lesqneUes  il  y  a  échange  de  publicatioiis. 


Anvers. 

Arlon. 

Bincges. 


Bnur  elles. 


Charleroi. 

Enghicn, 

Gand. 


Huy. 


Académie  royale  d'archéologie  de  Belgique . 

Institut  archéologique  de  Luxembourg. 

Société  d'émulation  pour  l'étude  de  l'his- 
toire et  des  antiquités  de  la  Flandre. 

Société  archéologique  (cour  du  Prince,  4). 

Commission  royale  d'histoire  (rue  de  la 
Paille). 

Commissions  royales  d'art  et  d'archéologie 
(rue  Montoyer,  22). 

Académie  royale  de  Belgique. 

Académie  royale  de  médecine. 

Société  royale  de  numismatique. 

Société  belge  de  géographie. 

Commission  royale  pour  la  publication 
des  anciennes  lois  et  ordonnances  (rue 
Ducale,  2). 

Analecta  Bollandiana. 

Société  archéologique  de  Bruxelles  (rue 
Ravenstein,  11). 

Société  paléontologique  et  archéologique. 

Cercle  archéologique. 

Messager  des  sciences  historiques  de  Bel- 
gique (rue  des  Baguettes,  22). 

Cercle  historique  et  archéologique  (rue  de 
la  Prairie,  52). 

Cercle  hutois  des  sciences  et  des  arts. 
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Liège. 


Louvain. 

Ma  Unes. 

Maredsous, 

Morts. 


Namur. 

Nivelles. 
Ton  grès. 
Towmai. 


Institut  archéologique. 

Société  libre  d'émulation. 

Société  liégeoise  de  littérature  wallonne. 

Société  d'histoire  et  d'art  du  diocèse  de 
Liège  (rue  du  pont  d'Avroy,  35). 

Analectes  pour  servir  à  l'histoire  ecclésias- 
tique de  Belgique. 

Société  archéologique. 

Revue  bénédictine. 

Société  des  sciences,  des  lettres  et  des 
arts  du  Hainaut. 

Cercle  archéologique. 

Société  archéologique  (au  musée  archéo- 
logique). 

Société  archéologique. 

Société  scientifique  et  littéraire. 

Le  touriste. 


SOCIÉTÉS    ÉTRANGÈRES 


Abbeville, 

Société  d'émulation. 

Amiens. 

Société  des  Antiquaires  de  la  Pi- 

cardie. 

AfTas. 

Académie  des  sciences,  belles-let- 

tres et  arts. 

Boulogne- sur -Mer, 

Commission   des    monuments    du 

Pas-de-Calais. 

Caen. 

Société  française  d'archéologie. 

Compiègne. 

Société  historique. 

Douai. 

Société  d'agriculture,  des  sciences 

et  des  arts. 

Dunkerque, 

Comité  flamand  de  France. 

n 

Société  dunkerquoise  pour  Tavan- 
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cernent  des  sciences,  des  lettres 

et  des  arts. 

Lille. 

Archives  du  département  du  Nord. 

yi 

Commission  historique  du  dépar- 

tement du  Nord. 

jt 

Société  des  sciences,  de  l'agricul- 

ture et  des  arts. 

Nancy, 

Académie  de  Stanislas. 

Paris, 

Société  de  l'histoire  de  France. 

Reims, 

Académie  nationale. 

Roubaico, 

Société  d'émulation. 

Saini'Omer, 

Société  des  Antiquaires  de  la  Mo- 

rinie. 

Saint- Quentin, 

Société  académique  des  sciences, 

des  arts  et  des  belles-lettres. 

Senlis, 

Société  archéologique. 

Toulouse, 

Société  académique  franco-hispa- 

no-portugaise. 

f* 

Société  archéologique  du  Midi  de 

la  France  (au  capitole). 

Valence. 

Société  d'histoire  ecclésiastique  et 

d'archéologie. 

Valenciennes , 

Société  d'agriculture,  des  sciences 

et  des  arts. 
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Additions  &  la  génôalogrle 
de  la  maison  de  Condet-BaiUœul-Moriamez  (i). 


Le  sceau  N°  6277  de  la  collection  sigillographique 
des  Archives  du  Royaume  de  Belgique,  reproduction 
du  sceau  apposé  en  1219,  au  bas  d'une  charte  de 
Tabbaye  d'Epinlieu  par  Nicolas  1  de  Condet,  nous 
apprend  que  ce  chevalier  portait  pour  armoiries,  une 
fasce  sur  un  champ  qui  semble  être  de  menu-^air.  Ce 
fait  infirme  le  doute  exprimé  dans  les  trois  dernières 
lignes  de  la  page  319,  et  dans  la  septième  ligne  de  la 
note  de  la  page  320,  aussi  bien  qu'à  la  ligne  18  de  la 
page  321. 

Pour  ce  qui  concerne  l'antiquité  du  nom,  on  peut 
citer  Héribrand  de  Condet  ou  de  Condé  qui  se  trouve 
mentionné  dans  la  Chronique  de  l'Abbaye  de  Saint- 
Ghislain  par  Dom  Baudry,  comme  vivant  en  1095  (2). 

P.  325,  degré  III.  Nicolas  I  de  Condet  possédait 
aussi  la  terre  de  Ghelin  (Ghlin),  qu'on  retrouve  au 
XIV*  siècle,  parmi  les  fiefs  de  son  sous  arrière-petit- 


(1)  Archives  de  l'État  a  Li^.gb.  Fonds  le  Fort.  1"*  partie,  Regis- 
tre XV,  M«,  fol.  253  et  siiifaaU.  —  Idem.  Extrait  du  registre  du  Con- 
seil priTô,  LB  Fort,  I^«  série,  n^  43,  pièce  46,  folios  3  et  4  recto.  — 
Rôv.  P.  Lbjbunb.  Histoire  de  Nalinnex,  toI.  in -8**,  6r  iges,  impri- 
merie de  Saint- Augustin,  1892.  Tableau  annexé  à  la  page  75. 

(2)  B°»  DB  Rbiffbnbbro.  Monuments  pour  servir  à  l'Histoire  des 
provinces  de  Namur.  de  Hainaut  et  do  Luxembourg,  in-4<»,  t.  V 
(Vlll«  de  la  collection),  p.  344, 
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fil»,  Robert  de  Condet^SLVsnir dernier  sire  de  Moriamez, 
de  son  nom. 

P.  326.  Le  père  Lbjbunb  nous  apprend  que  la  sei- 
gneurie de  Nalinnes  et  la  Haute-vouerie  de  Fosses 
appartinrent  aux  de  Condet  parisabeau  de  Morialmbz, 
femme  de  Nicolas  I. 

P.  326,  1.  9.  Robert  VII,  sire  de  Béthune,  mourut 
le  12  novembre  1248.  Voyez  ce  qui  en  est  dit  p.  327, 
lignes  21-22. 

Id.,  1.  18.  C'est  par  sa  femme,  Isabeau  de  Béthune, 
que,  selon  le  Fort,  Jan  van  Steelnnt  devint  avoué 
d'Husse  ou  de  Hujsse-lès-Audenarde. 

P.  327,  degré  IV.  Jacques  de  Condet  mourut  en 
1259,  selon  le  père  Lbjeune. 

Id.,  ligne  25.  La  femme  de  Jacques  de  Condet  fut 
selon  le  même  auteur,  Agnès  du  Rœulx. 

P.  328,  1.  8  et  10.  Au  lieu  de  Wederic,  fils  de 
Thierri,  lisez  :  Thierri  III,  fils  de  Gilles  et  d'Heluit 
de  Faing  (i). 

Id.,  1.  11.  Jehan  dr  Looz,  mort  en  1279  (1280  n. 
st.),  était  veuf  de  la  comtesse  Matbilde  (ou  Mabaut) 
de  Juliers. 

Id.,  1.  21.  Selon  le  Fort,  Nicolas  II  mourut  le 
23  juin  1293.  C'est  lui  que  Madame  de  Corswarem, 
née  Coloma,  désigne  comme  étant  décédé  le  20  juin 
1189,  sous  le  nom  de  Mons''  Malas  de  Morialmes  (2). 

P.  329,  1.  2.  Après,  etc.,  intercalez  :  morte  le 
V^  août  1304,  selon  M""®  de  Corswarem.  Catherine  de 


(1)  Léon  Lahayk.  Le  Cartuiaire  dr  Waicoxirt,  N&mur,  Wesraael- 
Charlier.  1888,  in-8<>,  pp.  XXVIf  à  XXXII  do  riotroduction. 

(2)  Eugène  Son,.  Guillaume  de  Moriaumez,  cchansnn  du  roi  Char- 
les VJ  (t446).  —  Xotes  pour  servir  à  la  (iénéalotjie  dr  Ut  famille  de 
Moriamé.  Tournai.  H.  et  L.  Casterman.  1896.  in-8"\  p.  84,  1.  14. 
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Caïeu,  que  le  père  Lejeune  nomme  de  Crayen,  mourut 
selon  LE  Fort,  le  4  août  1304  (i). 

P.  329, 1. 19.  Agnès rfe  Ctoncte^ mourut  le  10  novembre 
1301. 

P.  330,  1.  14.  Lisez  Leuse  ou  Leuze,  en  Hainaut. 

Id.,  1.  7.  Catherine  de  Condet  vivait  epcore  en  mai 
1329.  Elle  survécut  27  ans  à  son  frère  Guillaume  I  et 
25  ans  à  sa  mère.  Notre  conjecture  relative  à  la  suc- 
cession des  fiefs  était  donc  exacte.  Par  son  alliance 
avec  Jacques  de  Chastillon,  Catherine  de  Condbt- 
Bailleul-Moriamez  est  Tune  des  ancêtres  des  maisons 
princières  de  Bourbon-la-Marche,  Bourbon- Vendôme, 
Bourbon-Condé,  Bourbon- Conti,  Bourbon- Carenci,  et  de 
toute  la  Maison  royale  de  France  depuis  Henri  IV, 
ainsi  que  de  toutes  les  maisons  royales  et  princières 
issues  do  Henri  IV  et  de  Marie  de  Médicis.  —  Toute- 
fois, c'est  comme  descendant  et  héritier  des  d*Avesnes 
parlesrfe  Chastillon,  que  Louis  I  de  Bourbon,  premier 
prince  de  Condé  (bien  que  descendant  de  CatheHne  de 
Cowrfe/J  posséda  la  partie  de  Condet-sur-Escaut,  nommée 
la  seigneurie  du  Château  de  Condet  et  qu'il  put  la  ven- 
dre en  1560,  à  Marie  de  Montmorency- Nevele-Homes, 
veuve  de  Charles  c?e  Lalaing,  sire  et  comte  deLalaing(2), 
baron  de  Wavrin,  sénéchal  héréditaire  de  Flandre, 
laquelle  avait  déjà  fait  l'acquisition  de  Vieux-Condet 
que  lui  avait  vendu,  par  acte  passé  en  1559,  le  baron 
Eytzinger  von  Eytzing,  époux  d'Anne,  comtesse  de 


(1)  Idem.  ibid.  Page  84,  1.  28,  et  p.  48.  1.  6. 

(2)  Marie  de  Montmoreîiq/ ^  comtesse  douairière  de  Lalaing.  convola 
en  1562,  avec  Pierre- Ernest  de  Mansfeldt,  sire  et  comte  de  Mansfeldt, 
chcTalier  de  la  Toison  d'or,  gouverneur  du  Luxembourg.  Bile  était 
sœur  du  comte  de  Homes  (Philippe  de  Montmorency),  et  du  baron 
de  Montiguy-en-Ostrevant  (Florent  de  Montmorency),  et  cousine  ger- 
maine de  Lamorald,  comte  d*Eymont  et  prince  de  Gavre. 
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RogendorfovL  deHoggendorf  {i),  héritière  du  rameau 
de  la  maison  comtale  d'Oettingen  qui  avait  hérité  des 
biens  de  la  maison  de  la  Hamaide  (branche  légitime). 
—  Vieux-Condet  ne  fit  jamais  partie  des  domaines 
directs  de  la  maison  de  Bourbon. 

Page  330,  degré  VI.  Guillaume  /de  Condet  mourut 
le  12  juillet  1302  des  suites  de  blessures  reçues  à  la 
bataille  de  Groeninghe,  dite  de  Courtrai,  qui  avait  eu 
lieu  la  veille. 

P.  331 , 1.  12.  Au  lieu  de  erroné,  lisez  vrai.  Cela  se 
prouve  par  les  sceaux  105,  18930  et  18969  de  la  collec- 
tion sigillographique  des  Archives  du  Royaume  de 
Belgique. 

Id. ,  1. 17.  Jehan  I  de  Condet,  dont  l'épouse,  selon  le 
pèreLEJEUNE,  se  prénommait  Ide,  mourut  sans  postérité 
à  Venise,  le  19  janvier  1338  (1339  n.  st.),  en  revenant 
d'un  pèlerinage  au  Saint-Sépulcre  de  Jérusalem  où  il 
avait  accompagné  son  frère  Nicolas  de  Condet. 

Id.,  1.  22.  Colart  ou  Nicolas  de  Condet  acheta  de 
concert  avec  son  épouse,  par  acte  du  10  mai  1334,  le 
fief  de  Schendelbeke  au  pays  d'Alost,  que  leur  vendit 
Jan  He^'Qod.  Cet  achat  nous  paraît  être  un  rachat,  car 
Schendelbeke  faisait,  croyons-nous,  partie  des  domai- 
nes du  beau-père  de  Colart.  Colart  mourut  le  mardi, 
22  septembre  1338,  au  matin,  dans  Tîle  de  Chypre,  où 
il  fut  inhumé  dans  Téglise  du  village  de  Saint-Siméon 
près  de  Corovia,  dans  la  province  et  presqu'île  de  Sala- 
minia,  à  une  journée  de  marche  de  Famagousta. 

Page  332,  1.  22.  Catherine  de  Baillœul  mourut  le 
jour  de  la  Conception  de  Notre-Dame,  7  décembre 


(1)  A  Leroy  et  A.  Dinaux.  Archives  historiques  et  littéraires  du 
Nord  de  la  France  et  du  Midi  de  la  Belgique,  3*  série,  torae  5, 
page  275. 
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1428.  —  I^  père  Lejeune  la  fait,  par  très  grave 
erreur,  fille  de  Jacques  de  Condet,  mort  en  1259.  Son 
époux,  d'après  le  même  auteur,  se  prénommait  comme 
leur  fils  :  Robert. 

Id.,  1.  29.  Robert  le  Rouck,  dit  le  Roch,  le  fils, 
mourut  le  27  avril  1429.  C'est  à  tort  que  le  père 
Lejeunb  lui  donne  un  fils  naturel  dans  la  personne  de 
Jacques  de  Fossetcœ,  qui  était  son  parent  par  les  Mai- 
sons de  Longueval  et  de  Mortagne-Nevele  (i). 

Page  333,  l""^  ligne.  Jehanc/e  Fosseux  est  prénommé 
Jacques  par  le  Fort  et  M*"®  de  Corswarem. 

Id.,  1.  16.  Selon  le  Fort,  Agnès  le  Rouck  vivait 
encore  en  1423. 

Id. ,  1.  21 .  Willaume  ou  Guillaume  11  de  Condet,  sire 
de  Condet  (en  partie),  de  Bailleul  (dit  Belœil),  etc., 
chevalier  banneret,  passa  en  Angleterre  dans  l'année 
1327,  pour  le  service  du  roi  Edouard  III  qui  était  en 
guerre  contre  Robert  I,  roi  d'Ecosse  («),  puis  alla  au 
secours  de  Thun-l'Évêque  avec  le  comte  de  Hainaut, 
pour  repousser  les  Français  qui,  sous  les  ordres  de 
leur  prince  royal,  Jean,  duc  de  Normandie,  assié- 
geaient cette  place  forte  en  1340.  Ce  fut  en  cette  dite 
année,  vers  la  fin  d'août,  que  Guillaume  II  à  la  tête 
d'un  corps  de  troupes  hennuyères,  se  fit  battre  à  Pont- 
à-Tressin-lès-Cysoing,  par  des  franco-liégeois  que  com- 
mandait son  frère  Robert  de  Condet,  alors  au  service 
du  roi  de  France,  Fnilippc  VI. 


(1)  Marie  (/«  Montmorency ^  comtesse  de  Lalaing,  puis  comtesse  de 
Mansfeldt,  était  issae  de  ces  mêmes  maisons  par  la  maison  db  Fosrbux. 

(2)  Rubei*t  I,  roi  d'Ecosse,  est  celui  que  les  historiens  français  nom- 
ment Robert  Bmce,  alors  que  le  sachant  d'origine  normande,  il  leur 
est  si  iacile  de  lui  rendre  son  ?rai  nom  de  famille  en  le  désignant 
comme  Robert  db  Briouzb.  —  Briouze-Saint-Gervais,  arrondissement 
d'Argentan,  Orne. 
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P.  334,  1.  8.  Selon  le  Fort,  Fastré  II,  sire  de 
Ligne,  maréchal  de  Hainaut,  mourut  à  Venise  en  1337, 
en  revenant  de  Palestine. 

Id.,  1.  15.  Catherine  de  Condet  mourut  le  10  dé- 
cembre 1336.  Elle  ne  parait  pas  avoir  été  mariée. 

Id.,  1.  16.  Robert  de  Condei,  chevalier  banneret, 
seigneur  de  Condet  et  de  Baillœul  (en  partie),  seigneur 
de  Ghelin  (i),  de  Morialmez,  de  Strépy,  de  Fontaine- 
rÉvêque,  de  Landelies,  de  Nalinnes,  Haut-voué  de  la 
ville  de  Fosses  au  pays  de  Namur.  Il  alla  en  Angleterre 
pour  y  reconduire  Isabelle  de  France,  reine  de  ce  pays, 
en  1326,  puis  y  retourna  en  1327  avec  son  frère 
GuiUaume  pour  y  combattre  le  roi  d'Ecosse,  Robert 
de  Briouze.  En  1340,  il  tenait  le  parti  de  la  France 
alors  que  son  frère  Guillaume  II  combattait  pour  son 
suzerain,  le  comte  de  Hainaut,  allié  des  Anglais.  Aussi 
au  mois  d'août  de  ladite  année,  une  rencontre  eut  lieu 
entre  ces  frères  ennemis  auPont-à-Tressin-lès-Cysoing, 
et  Robert  en  sortit  vainqueur.  A  cette  époque,  il  dut 
recevoir  des  compensations  territoriales  momentanées 
de  la  part  du  roi  de  France.  Peut-être  en  reçut-il  le 
fief  de  Hierlies  ou  Herly,  lès-Roy e,  Somme. 

P.  335,  V^  ligne.  Robert  de  Condet  mourut  le 
13  avril  1359  (1360  n.  st.)  et  fut  inhumé  dans  le  chœur 
de  l'église  de  Vieux-Condet  près  de  sa  première  épouse, 
Isabeau  de  Hénin-Liétard,  à  la  chevelure  dorée  (2). 

P.  335,  1.  15.  Selon  le  Fort,  c'est  en  1349  qu'Isa- 
belle de  Hénitî'Liétard-Fon faine moxxTui  âgée  de  19  ans. 
Mais  il  nous  paraît  d'après  la  date  de  la  naissance  de 


(1)  Ghelin  serait  Hierlies  qu'on  a  cru  lire  sur  les  sceaux  de  Robert 
de  Condet-Belœil-Morialmez,  à  moins  qu'il  n'y  soit  question  de  Herly 
(Somme). 

(2)  Bulletin  de  la  Commission  histoi^iqiie  du  Nordy  Lille  1849,  t.  3, 
p.  111. 

ANNALES.  I.  31 
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sa  fille  (31  octobre  1345),  que  c'est  en  1347  qu'elle 
mourut.  Car  si  elle  avait  19  ans  en  1349,  elle  avait 
15  ans  en  1345  et  n'eut  eu  que  13  à  14  ans  lors  de  son 
mariage,  ce  qui  n'est  pas  impossible,  mais  est  très  rare  ;  ' 
tandis  que  l'âge  de  17  ans  en  1345  (et  alors  19  en  1347) 
cadre  mieux  avec  le  tempérament  belge. 

P.  335,  1.  20.  Selon  le  Fort,  Jehanne  de  Condet- 
Morialmez  serait  née  le  31  octobre  de  l'année  1345. 

P.  336,  1,  13,  degré  VIII.  Jehan  II  de  Condet 
naquit,  à  ce  que  rapporte  le  Fort,  le  14  août  1349, 
mourut  le  20  septembre  1391,  à  une  heure  du  matin, 
et  fut  inhumé  dans  l'église  de  Nalinnes,  Nous  le 
croyons  né  en  1347. 

P.  337,  1.  9.  Au  lieu  de  ne  laissa  qu'un  fils,  lisez  : 
avait  un  frère  ou  cousin  naturel, 

Id.,  1.  13.  Au  lieu  de  IX,  lisez  VIII^". 

P.  338,  1.  13,  lisez  VIII"*  pour  le  degré  du  bâtard 
Willaume. 


»<*««o» 
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Gand  (Congrès  de),  253. 
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SUtuts,  201. 
Stockolm,  13. 


Table  des  Bulletins,  68. 
Templiers  (refuge  des),  113 
Terrier  d'Esplechin,  180. 
Testament  posthume,  146. 
Tour  Henri  VIII,  112. 
Tours  marvis,  112.  139. 
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pondant, 146. 
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ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 


Page  29,  ligne  26.  Au  lieu  de  rampant,  lisez  : 
ravissant. 

Idem,  note,  ligne  3.  Au  lieu  de  amorses,  lisez  : 
amorces. 

Page  38,  ligne  22.  Au  lieu  de  RiLe,  lisez  :  la  lîye. 

Page  54,  dernière  ligne  et  p.  55,  1.  8.  Au  lieu  de 
Mauffuit  et  Maufuit,  lisez  :  Maufàit. 

P.  60,  1.  8.  Au  lieu  de  Beauju,  lisez  :  Beaujiu. 

Id.,  1.  9.  Au  lieu  de  Barbans,  lisez  :  Ba7'batis. 

Id.,  ndte  3.  Au  lieu  de  Beanjeu,  lisez  :  Beaujeu. 

P.  123,  vers  6.  Au  lieu  de  dors,  lisez  :  clers. 

P.  135,  ligne  3.  Au  lieu  de  Judœtts,  lisez  :  Jridocus. 

Page  161,  note  2, 1.  1.  Au  lieu  de  Hotcdaing,  lisez  : 
Hordaing. 

Id.,  note  3, 1.  2.  Au  lieu  de  fil^,  lisez  :  parents  pro- 
ches, deux  frères;  et  au  lieu  de  Rtcesme,  lisez  :  Rtces- 
nés  (Nord,  France). 

P.  164,  1.  7.  Lisez  :  distinguaient. 

P.  165,  1.  12.  Lisez  :  habitants. 

P.  166,  1.  20.  Lisez  :  Brunbos. 

P.  169, 1.  14.  Lisez  :  Boudant. 

P.  171 ,  1.  25.  Mevrrgibs  est  Nieuregies  ou  Nièvre- 
gies,  dit  aussi  Ivergny  à  Havinnes,  lès-Tour nai, 
Hainaut. 

P.   175,  1    20,  et  p.  177,  dernière  ligne,  lisez 
Bi^nbos. 
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P.  186,  note  2,  1.  13.  Au  lieu  de  pp.  71  et  92, 
n^'  508  et  602,  lisez  :  p.  92.  n"*  688  et  689. 

P.  187,  avant-dernière  ligne  dans  la  note.  Après 
beau-père,  ajoutez  :  ou  le  beau- frère, 

P.  202,  1.  6.  Au  lieu  de  il  en  fait,  lisez  :  il  a  fait. 

P.  211,  note,  1.  1 .  Au  lieu  de  forment,  lisez  :  forme. 

P.  214,  note  2,  1.  2.  Au  lieu  de  mentionne,  lisez  : 
m^entionnent. 

Page  216, 1.  1.  Au  lieu  de  repaire,  lisez  :  repère. 

Page  227,  1.  5.  Au  lieu  de  55%  lisez  :  34\ 

Page  260,  note.  Au  lieu  de  Graves,  lisez  :  Gavre. 

Page  299,  1.  13  et  23.  Au  lieu  de  baillage,  lisez  : 
bailliage. 

P.  301 ,1.  16.  Au  lieu  de  Boutiller,  lisez  :  Boulillier. 

P.  304,  1.  12.  Au  lieu  de  Lannoye,  lisez  Lannaye. 

P.  307,  1.  11.  Rungy  près  Lardain  est  Rongi,  près 
Lesdain. 
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